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ÉDUCATION MUSICALECRITIQUE 

DES CRITIQUESHommage à TOSCANINI Commençons par le commencementChaque année la principale ma­
nifestation artistique de nos so­
ciétés se concentre sur le concert 
annuel. Les autorités communales 
sont présentes, et les familles des 
musiciens apprécient l'effort fourni 
par les Instrumentistes pendant 
la saison.

Les Journaux de la région ne peu­
vent Ignorer ces concerts annuels 
aussi délèguent-ils généralement un 
« critique » sur les lieux, afin de 
publier, dans leurs colonnes, un 
compte-rendu de la manifestation. 
C’est à ce moment précis, souvent, 
que les ennuis commencent. Car les 
critiques comme les exécutions des 
musiciens, sont rarement parfaites ! 
On peut même affirmer que les faus­
ses notes de ces « critiques musi­
caux » sont parfois beaucoup plus 
flagrantes que les fausses notes des 
musiciens. En effet, les erreurs des 
musiciens passent à l'allure des dou­
bles-croches. Tandis que les faus­
ses notes des « critiques » restent. 
Elles sont Imprimées noir sur blanc 
dans le Journal. Et, quelquefois 
elles soulèvent des vagues parmi 
les exécutants !

Il faudrait une bonne fols, avoir 
le courage de mettre les choses au 
point.

En général, un journal possède 
un correspondant dans chaque lo­
calité. Ce brave homme est chargé 
d’informer sa feuille des menus faits 
et gestes de la contrée : les acci­
dents de voitures, les nominations 
offlcllles, les résultats sportifs, les 
jambes cassées, que sals-je encore ! 
Ce travail, 11 l'effectue souvent fort 
bien. Les choses se gâtent quand 
le « correspondant » s'imagine que, 
parce qu’il a droit à vingt lignes 
dans son Journal, il peut se muer 
brusquement en connaisseur de la 
peinture ou en critique musical. 
Comme en général, 11 ne connaît 
rien à la question, il émet des 
opinions définitives avec cette cer­
titude et cet aplomb que donne 
l'ignorance complète du problème.

(Suite page 5J

POUR LE CENTENAIRE DE SA NAISSANCE 

ET LE 10' ANNIVERSAIRE DE SA MORT
par Amable MASSIS

Les articles sur l’éducation mu­
sicale parus dans la revue hebdo­
madaire d’information pédagogique 
« l’Education Nationale » les 17 et 
24 novembre ont inspiré à M. Ama­
ble Massis, inspecteur général hono­
raire de l’enseignement musical, les 
réflexions et suggestions que nous 
publions cl-dessous.

Je ne saurais trop approuver les 
efforts accomplis pour faire com­
prendre la nécessité d’organiser une 
éducation musicale efficace. Jus­
qu’alors particuliérement négligée 
(enseignement primaire) malgré les 
circulaires ministérielles de 1923 et 
1924 concernant le chant choral.

J’apporte à ce propos quelques 
documents traitant de l’organisation 
de cet enseignement dans les écoles 
ou conservatoires municipaux ou na­
tionaux.

Depuis 1947, une lente mais pro­
gressive amélioration permit d’ins­
taurer une structure dans laquelle 
s’incorporèrent les différents moyens 
d’éducation mis en œuvre à la di­
rection générale des Arts et des 
Lettres.

Pour mémoire rappelons : 1) l’ap­
plication de la circulaire intermi­
nistérielle de novembre 1948 dotant 
officiellement les directeurs et les 
professeurs des écoles nationales de 
musique de traitements dignes de 
ce nom, ce qui n'existait pas ;

2) La constitution d’un conseil 
supérieur de l’enseignement musi­
cal; ..

3) La réforme ue j954, • lassant 
les écoles en 3 catégories en accord 
avec les municipalités Intéressées, 
adaptant ainsi exactement le problè­
me des responsabilités aux moyens fi­
nanciers indispensables au bon fonc­
tionnement des écoles.

Il ne suffit pas de dire que l'on 
n’a rien fait avant 1961, car 
tout ce qui fut réalisé repose sur 
les réformes profondes datant de 
1947-1948 sans lesquelles nous n’au- 
rlons pas de directeurs, ni de pro­
fesseurs, ayant des situations rai­
sonnables, sans lesquelles la qua­
lité des cadres n’aurait pas été ac­
quise, sans lesquelles, par vole de 
conséquence, on n’aurait pu effec­
tuer le relèvement de l’enseignement 
musical sur le plan national (Théâ­
tres, concerts, enseignement, décen­
tralisation lyrique et situations dans 
ces domaines).

Mais parrallèlement à cette évo­
lution, qu’a-t-on fait dans l’ensei­
gnement général ? On a supprimé 
l’éducation musicale dans les écoles 
de la ville de Paris, on a institué 
des programmes aberrants dans 
l’enseignement secondaire.

Les écoles nationales, à quelque 
degré qu’elles appartiennent, sont 
des organismes spécialisés ne rece­
vant qu’une quantité limitée d'é­
lèves. Or, la France, dans le seul 
enseignement général primaire, 
compte environ 3.600.000 enfants. 
Combien d’entre eux reçoivent-ils 
l’éducation musicale ? On n’ose en 
écrire le minime pourcentage.

Dans certain département, le nom­
bre des élèves recevant une éduca­
tion musicale à l’école nationale de 
musique, représente 1/2 % de la po­
pulation totale... taux presque géné­
ral.

cals», tout simplement. Dans no­
tre monde actuel où la poudre aux 
yeux éberlue tant de gens, il ne 
serait pas difficile de désigner tel 
ou tel chef d’orchestre très «à la

•àPour honorer la mémoire d’Ar- 
turo Toscanini, mort le 16 janvier 
1957, à New York, certains articles 
de presse, à l’époque, ont cru bon 
d'employer des superlatifs abso­
lus. des épithètes excessives qui eus- mode » mais dont la valeur pure­

ment musicale est loin d’égaler la 
séduction plastique et les prouesses 
d'exhibition, ce qui n’empêche pas 
le batteur d’estrade de faire illu­
sion en exécutant son «numéro» 
et de récolter succès et ovations. 
Les grands chefs d’orchestre pro­
fondément musiciens sont beau-

A■
-v \sent mieux convenu à la publicité 

d’un « best seller » de roman à 
gros tirage. Cela n'ajoutait absolu­
ment rien à la gloire du grand mu­
sicien italien car elle est assez pure 
pour se passer de tout «bluff».
Point n’est besoin de diminuer le
talent des autres chefs d’orchestre , ^ t
du passé et du présent pour gran- coup plus rares. Toscanini fut 1 un

de ceux-là et il nous a laissé un 
souvenir inoubliable.

On peut dire que ce splendide 
artiste a consacré toute sa longue 
existence à la musique. Il est venu 
sur cette terre pour faire chanter 
autour de lui les plus belles mé­
lodies, les plus1 riches harmonies, 
sans composer et sans jouer lui- 
même. mais simplement en trans­
mettant aux interprètes qui 
jouaient sous sa direction l’ardente 
llamme. le fluide intérieur et tous 
les sentiments qui l’animaient. Il 
fut une sorte de médium, dans le 
plein sens du mot. La Musique, il 
la portait en lui, elle vivait en lui

/
-

Que constate-t-on â l’école pri­
maire sur le plan musical ? A part 
des efforts méritoires, mais isolés, 
il n'existe rien.

A la suite d’une situation de fait 
qu'il faudrait réorganiser adminis­
trativement (sur ce point Je fais 
confiance à Marcel Landowskl) la 
France possède, pour 32 départe­
ments, 46 écoles nationales où 1100 
professeurs distribuent un enseigne­
ment spécialisé à environ 40.000 
élèves ; en y ajoutant 4 grandes 
écoles municipales, on arrive peut- 
être à 45000 !

Alors, où fornïe-t-on le goût ? 
où orlente-ton l’esprit des autres 
nfants vers la musique ? où cons­

titue-t-on un public ? un vrai pu­
blic bien vivant, compréhensif, In­
dépendant des coteries musicales ?

;
dir Toscanini. Ce n’est pas une 

parce que cet admirable 
artiste s’est surtout illustré aux 
Etats-Unis pour que nous ayons le 
devoir de lui rendre hommage à 
l’américaine. Nous ne dirons donc 
pas dans le style d’outre-Atlanti- 
que, que Toscanini fut «the grea- 
test conductor in the world» ou 
le « maestrissimo ». Nous dirons 
plus simplement et plus justement 
qu’il fut un très grand, un très sin­
cère et très fervent musicien, au­
tant qu’il est possible de l'être. En 
donnant à ces mots leur exacte 
valeur, sans la moindre exagéra- 

k tion. on verra ;qu’i’ts sont dignes 
■ de s’appliquer à un tel maître. et il vivait pour elle. Elle était pour

Le plus beau titre qu’ait mérité son âme ce que pouvait être, au
Siècel d’Or, la Dame pour son che­
valier servant, pour son Trouba­
dour. Pour être un meilleur, un par­
fait serviteur de la Musique, sa 
Dame, Toscanini s’est d'abord ef­
forcé de devenir un maître.

raison

K--
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i Il est normal que l'on recherche 
les moyens d’éd jquer plus spécia­
lement ceux qui déslront apprendre 
un instrument, ou le chant ou. la 
composition, mais que l’on' pense 
surtout à incorporer dans l’éduca­
tion générale les rudiments néces­
saires à la compréhension du lan­
gage musical autrement que par des 
« amusettes ».

Toscanini. avant celui de chef d’or­
chestre, c’est d’avoir été. dé toute 
son âme, un magnifique musicien. 
Je ne salirais trop insister sur ce 
beaii mot de «musicien», ce mot 
que notre Debussy aimait tant, 
lui qui se disait «musicien fran-

t
(Suite page 6J(Suite page 3)
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Pour le local de la CIVI FCONFÉRENCE DE PRESSE MONTANT DES SOMMES DEJA 
PARUES : 24.154,82 F.

M. MENEYROL à BRESSUIRE 
(Deux-Sèvres) 10 F — M. Marcel 
MASSE à MELUN (Seine-et-Mar- 
ne) 6 F — M. Joseph DEFFAYET 
à BOULOGNE-BILLANCOURT 16 F 
M. VOISIN André - GENNEVILLIERS 
(Hauts-de-Seine) 16 F — M. PETIT 
Société Musicale de Saint-Jean-de- 
Braye (Loiret) 30 F.
TOTAL GENERAL A CE JOUR F: 
24.232,82.

/àorganisée par le Comité de Liaison pour la Sauvegarde de la Musique

LA MUSIQUE A L’ECOLE - APPARENCES ET REALITES
ACette conférence eut lieu le 2 

février 1967 à la salle des ingé­
nieurs civils, rue Blanche à Paris 
IX'.

supprime le cadre des professeurs 
spécialisés dans les classes primai­
res du département de la Seine.

L’enseignement facultatif n’est pas 
même assuré dans certains établis­
sements du second cycle.

La section t Arts » du nouveau 
baccalauréat est la seule qui ne 
soit pas organisée deux ans après 
son adoption. N’est-ce pas scanda­
leux ?

Au delà du baccalauréat, aucun 
enseignement artistique n’est pro­
posé aux élèves, bien qu’ils en ex­
priment souvent le désir.

Dans l'enseignement supérieur, les 
trois chaires de musicologie exis­
tantes situent la France après la 
Belgique qui en a 5, sensiblement 
au niveau du Luxembourg.

Un examen attentif des program­
mes permettrait de compléter ce 
tableau.

En bref : Identité des programmes 
des classes primaires et de ceux du 
premier cycle du second degré.

Inadaptation à l’âge et aux désirs 
profonds des élèves. Encyclopédis­
me de ces programmes.

A l’école maternelle, on peut si­
gnaler des efforts louables et effi­
caces, mais trop Isolés. Aucune doc­
trine précise ne vient éclairer les 
institutrices et cependant, chacun 
admire les résultats obtenus par 
des éducateurs comme Montessory, 
Decroly, Frelnet...

Dans les classes primaires, les ho­
raires officiels prévoient une heure 
hebdomadaire qui. le plus souvent 
n’exlste que sur le papier. Les 
Instituteurs qui en sont chargés 
ne sont pas forcément musiciens et 
n'hésitent pas à sacrifier une disci­

pline qui leur parait secondaire. 
S'ils sont normaliens, ils ont pu 
faire leurs études sans aucune sanc­
tion concernant la musique.

Certaines villes, conscientes de 
cette carence, acceptent de prendre 
à leur charge des professeurs spé­
cialisés. Depuis 1833. la ville de 
Paris était de celles-là, et les com­
munes de la Seine avaient suivi 
son exemple. Nous attendions du 
ministère qu’il fasse bénéficier toute 
la Nation des mêmes avantages : 
or. malgré les excellents résultats, 
mondialement reconnus, un décret

■

Après les souhaits de bienvenue 
à toutes les personnalités qui ont 
tenu à y assister, le préside a fait 
connaître que les 44 organisations 
adhérentes au comité de Liaison pour 
la sauvegarde de la musique avaient 
estimé la nécessité d’informer à 
nouveau le public sur la carence 
dont lait preuve le Ministère de 
l’Education Nationale en ce qui con­
cerne l’enseignement de la musique 
en France.

Voici un résumé des exposés qui 
ont été présentés par :

Mlle Jegu. — professeur d'Educa- 
tion Musicale des établissements du 
1er degré de la ville do Paris.

M. P. Loupias. — professeur d’E- 
dueatlon Musicale du second de- 
Sré-M. Jean Berson. — Secrétaire gé­
néral du syndicat national des ar­
tistes musiciens de France.

Mme Olaude Leduc. — 
dente pour la France de la Société 
Internationale pour l'Education Mu­
sicale.

Mlle Levaîlois. — Professeur d’E- 
ducation Musicale au lycée de Sè-

LES GROUPEMENTS 

DE MUSICIENS AMATEURS EN FRANCE
<
’ 4

Les symptômes de disparition. Les 
effets qui en résulteraient aux points 
de vue moral, intellectuel et social, 
ainsi qu’aux points de vue Indus­
triel cl commercial.

Peut-il être remédié à l’état de 
chose actuel ?

Quels moyens permettraient d’y 
parvenir ?

Il n’est pas douteux que la der­
nière guerre ait entraîné en France 
une désagrégation, ou pour le moins 
un fléchissement sensible de la va­
leur des Groupements de musiciens 
amateurs.

Ce fléchissement, auquel de bons 
esprits pensaient pouvoir remédier 
progressivement dès la fin des hos­
tilités, ainsi qu’il fut fait (diffi­
cilement c’est vrai) après la guerre 
de 1914-1918, ce fléchissement, et 
dans de nombreux cas. cette dé­
sagrégation, se sont accentués. Force 
nous est de le constater, malgré 
les quelques rares et admirables 
survivances dues aux Initiatives pri­
vées. Quand l’on a l’occasion d’en­
tendre. même dans des centres im­
portants, des sociétés musicales 
dont les aînées furent des gloires 
régionales, l'on est attérô de leur 
médiocrité et do la pauvreté de 
leurs moyens. Ainsi, à une époque 
où lo devoir du sociologue est 
d'orienter vers de nobles acti­
vités, les hommes que les con- 

çquôtes de la science auront libé­
rés d'astreignantes servitudes, à cet­
te époque qui doit être celle de9 
conquêtes de l’esprit dans les scien­
ces morales et dans les arts, les

groupements de musiciens amateurs, 
éléments par excellence de l’effort 
en commun dans l’élan vers le beau 
qui exalte et réconforte ces grou­
pements se meurent dans une in­
différence coupable, alors que rien 
ne pourra les remplacer, surtout 
au village.

On a médit de ces groupements 
et l’on en médit encore, souvent 
hélas, avec Juste raison, tant leur 
agonie révèle de misère artistique.

Il nous est donné d’entendre de 
dures sentences comme celles-ci : 
« mieux vaut laisser mourir ces or­
chestres que les encourager ti faire 
de si mauvaise besogne » Ce juge­
ment de techniciens éclairés n’a 
qu’un défaut, mais 11 est capital, 
c'est qu’il ne contient pas le prin­
cipe do la recherche des raisons qui 
font de ces groupements, ce qu’ils 
sont.

Nous donnerons Ici la principale ; 
« Qu’a-t-on fait en France pour 
donner aux sociétés musicales d’ama­
teurs, une valeur artistique ? » 
Rien, sinon quelques très modes­
tes essais de trop rares municipa­
lités.

On dira sûrement, mais ces en­
sembles musicaux ont pour les ani­
mer et les Inspirer, une organisa­
tion au sein de laquelle chaque ré­
gion est représentée par une fédé­
ration. Bien sûr, mais a-t-on Ja­
mais prêté attention aux doléan­
ces de ces fédérations ? a-t-on ja­
mais répondu sur le plan légis­
latif, îv leurs impulsions ?

(Suite page 6)

Prési-

(Suite page 5)

‘Avres.
LA MUSIQUE A L’ECOLE 

Apparence et Réalité i

« L’expression artistique et les Arts 
offrent à l’homme des possibilités 
.emarquables pour construire sa per­
sonnalité. l’épanouir, l'équilibrer, 
l'ennoblir.

Par la culture artistique, l’homme 
peut se procurer les moyens pour 
mieux se comprendre lui-meme, 
comprendre les autres et l’univers 
dans lequel 11 vit».

« Les Français n’ont point de mu­
sique et n’en peuvent avoir... »

(Suite)

D'après le classement auquel j’ai 
lait allusion dans l’article précé­
dent, les années qui suivent 1823 
sont assez clairsemées en grands 
maîtres. Il nous faut attendre 1836 
pour rencontrer Camille Saint- 
Saens mais avant cela, en 1825. 
s’inscrit un musicien qu'il ne faut 
’>as laisser passer sous silence : 
Fiorimond Rougé pour l’état-civil, 
HERVE pour la profession. Origi­
naire du Pas-de-Calais (Houdain, 
30 juin 1825), il fut élève d’Auber 
cl devint organiste à l’hospice de 
Bicètre. Il n’écrivit qu’un opéra 
Don Quichotte et Sancho Pança

dont le succès lui permit d’ouvrir 
« Les Folies Nouvelles », théâtre 
où il put faire représenter les opé­
rettes qui ont fait sa notoriété. Ces 
ouvrages ont connu une grande 
vogue sans doute grâce à certains 
artifices qui firent école tels que 
le rire suggéré par les pizzicati des 
violons, un cri d’angoisse par un 
trait de flûte, la colère par des 
grondements de contrebasse etc, etc. 
Parmi les plus connues de ces œu­
vres il faut noter l’Œil crevé, Le 
Petit Faust (parodie du grand...) 
Mam’/.elle Nitouche dont une audi­
tion assez récente à l’ORTF mon­
trait que le livret et la musique ne 
portent pas trop encore l’emprein­
te du temps (1883).

Jean BERCY. 
Sauvegarde de l’Enfance 

mal-Juln I960.
Si ces affirmations étalent prises 

en considération par le ministère 
de l’Education Nationale, la ques­
tion posée aujourd'hui par le comité 
de liaison pour la sauvegarde de 
la musique serait sans utilité. Mal­
heureusement, l’enseignement de la 
musique à tous les niveaux de la 
vie scolaire ne correspond en rien 
ii ce que déclarent les textes of­
ficiels. (Suite page 4) ?
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k:L ■■ .. . Il faut se servir auFA t
mieux de ton instrument. Tète 
droite, mains derrière le dos, lan­
gue frottant légèrement la voûte 
palatale ou le bord des dents.

Si ta bouche est en avant, tu 
éviteras l’horrible voix de gorge 
chère au vulgaire et... aux ivro­
gnes.

SOL — Le moteur du choriste 
réside dans sa respiration. Inspire 
par le nez (sans bruit), ne coupe 
pas les phrases et respire quand 
silences ou accents tu trouveras.

SOL ü — Mets les accents (to­
niques ou expressifs), à leur place. 
Rigoureusement. Ce sont les «pri­
ses» d’une périlleuse escalade : . 
mais quelle vue, du sommet ! Car 
n’oublie pas, le rythme, c’est la 
vie du morceau. Les terminaisons 
féminines, tu les rendras douces... 
naturellement !

LA — La beauté de la monta­
gne, provient de sa nature chan­
geante. Respecte la nuance indi­
quée. La nuance est la lumière du 
morceau, ne fais pas de ton œu­
vre, un tunnel ! Toute phrase 
commence doucement, s’enfle et 
s’éteint comme le vent dans le 
feuillage.

SI b — Tu es poète, tu es trou­
vère. Si ton histoire est belle, il 
faut la bien comprendre. Lis le 
texte avant, pense-le. Articule cha­
que syllabe. Exagère ta pronon­
ciation des b. 1, r, ce sera juste 
suffisant.

SI q. — Et n’oublie pas surtout, 
que c’est ton cœur qui chante. 
Fais comme Mozart qui voulait 
«mettre en forme les petites no­
tes qui s’aiment».

leo notes répétées piaffent leur enthou­
siasme contenu et par la suite libéré).

Au nouvel orgue de Zurich dont les 
timbres sont si délicieux, nous retrouvons 
Rogg. Ses exécutions, toujours survell- 
léoo, sont assurées et autoritaires. Il 
construit chaque « édifice » selon une 
puissante ascension.

La reproduction est claire : grand mé­
rite, en raison de la densité polyphoni­
que. (4)

descriptive. A l’image de son objet, la 
musique est fine et douce, à la fols té­
nue g! solide, et chatoyante 6 combien I 
Pendant 1/4 d’heure, les fluides arabes­
ques se déroulent enchanteresses.

l.’orchestre Lamoureux tisse délicate­
ment uno étoffe légère mais chaude, 
transparente et colorée, variée avec re­
flets changeants ; il y met parfois de 
l’animation, de la poésie toujours.

La réalisation sert le trio et son in­
terprétation par ses qualités de clarté, 
précision, translucidité. Aussi bonne 
celle de la 2c face, mais la gravure lais­
se passer quelques légers « top » sur 
notre exemplaire. (7)

P
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(SUITE DE LA CHRONIQUE DE FEVRIER)

+• MUSIQUE MAURE
Les enregistrements furent réalisés, en 

1965. dans la République islamique de 
Mauritanie.

Cetto musique complexe — sur laquelle 
îa notice ouvre quelquos horizons techni­
ques .. parfois assez flous, à dire vrai — 
possède de saisissantes assises rythmi­
ques, mais, par contre. aeAise une ré- 
eilo pauvreté harmonique.

En ce qui concerne le chant, on lui 
accordera une parenté Indéniable, sou­
vent frappante, avec le Cante flamenco.
Pour ce qui est des instruments, les 
deux révélations essentielles sont le 
•* tidinit ». sorte de luth à quatre cordes 
recouvert de peau avec bruiteurs et 

« ardin », harpe trigone munie d’un 
résonateur.

Bref aperçu dos quatre séquences pro­
posées : 1) Chants avec accompagne­
ment de tidinit : type de chant extrê­
mement curieux, où la voix chevrotante

va, à certains moments, jusqu'à presque 
s’étrangler. 2) Ensemble instrumental : 
tidinits, ardin, tbol, daghumma. batte­
ments de maln3, voix rauque de femme 
et d’homme. 3) Tidinit et chant : chant 
à pleine voix, très orné. 4) Autre ensem­
ble instrumental ; c’ost une musique guer- 
rièro : encouragée par les cris et stimu­
lée par la percussion Insistant© ot éner­
gique, le chant féminin s'échauffe peu 
à peu : l’ambiance rejoint certains envoû­
tements noir - africains. Cette dernière 
séquence est remarquable.

La gravure est peu généreuse (un quart 
d’heure par face). Présentation soignée 
et rationnelle, en pochette - album (étude 
bilingue détaillée, illustrée) dont la cou­
verture reproduit une photographie en 
couleurs. Encore une Intéressante réali­
sation do l'inlassablo prospecteur qu'est 
M. Duvelle. (10)

MUSIQUE DE CHAMBRE 
BEETHOVEN

Très connus, les 5e et 6o trios pour 
violon, violoncelle et piano appartiennent 
tous deux à l'op 70 (dont ils constituent 
respectivement les no* 1 et 2). Quel 
contraste : autant celui-là est ombré, 
autant celui-ci est lumineux.

Trio no 5 en ré majeur. 1) - Le déve­
loppement se construit tout en opposi­
tions, en raison de l’antagonisme des 2 
thèmes : l’un conquérant, l’autre gracieux. 
2) ■ Très inspiré, a valu au trio son sur­
nom de « Fantôme » à cause de son 
caractôro mystérieux, par moments sur­
naturel. 3) - Après la lutte du 1 et la 
rêverie du 2, le finale semble traduire 
un bonheur de vivre fort et sûr.

L'exécution se sculpte avec un relief 
extraordinaire, s'anime d’une vie cons­
tante. vibre d'une palpitation convaincue 
Lo « Trio Santoliquido » fait de ces 
pages une œuvre d’essence dramatique 
(surtout en son premier mouvement) et de 
nature symphonique. Vraiment, une ver­
sion engagée... et engageante I

Lo trio no 6, en mi bémol majeur, n'est 
pas aussi marquant que le précédent. 
1) - Introduction affable. Allegro volon­
taire mais gracieux. 2) - Variations sur 
un sujet mi-majeur mi-mineur. 3) - Thème 
affectueux traité, à travers de belles mo­
dulations, dans un climat schubertien. 
4) - Finale assez véloce et joyeux.

(.'interprétation est bonne, mais moins 
captivante que pour le trio no 5. Au fond, 
discrète et aplanie, elle est à l’image 
do l’œuvre. Mais ne manquons pas de 
signaler le climat de douce poésie dans 
lequel les artistes Daignent l’allegretto.

Bon enregistrement, limpide et net, qui 
détermine parfaitement les 3 voix... sans 
peut-être les fondre totalement. (5)

Roland CHAILLON.

(1) VOIX DE SON MAITRE. SAN. 157/8 F 
(33/30)

(2) D.G.O. 139.152 (33/30)
(3) PHILIPS 835.776 LY (33/30)
(4) HARMONIA MUNDI, 30.560 (33/30
(5) GUILDE S.M.S. 2.143 (33/30)
(6) ADES, 15.503 (33/30)
(7) ERATO, 70.312 (33/30)

r

(10) OCORA O.C.R. 28 (33/30)

L'ORGANISTE
L'OPERA mousseuse du duo s’oppose à la puissan­

ce du tutti. Largo central agréable, mais 
peu mémorable).

Le concerto pour hautbois ot cordes 
on ut majeur de Cimarosa est bâti, à la 
vérité, â partir de sonates pour piano 
peu connues. La très heureuse restitution 
(pour une fois !) permet donc d’enrichir 
le répertoire de l’instrument.

(1 - Le soliste enta ne d’emblée une 
phrase nostalgique. 2) - Vif et énergi­
que. 3) - Très poétique siciliana ; 4) - 
Allegro éclatant de bonne humeur). Hol- 
liger y est brilant autant qu’expressif.

Et voici, de Donizetti (inattendu, n’est- 
CG pas ?) un concert!no pour cor angais 
et orchestre en sol (et non en ut comme 
prétend la pochette). On no critiquera 
pas In facilité d’un style assez « thé­
âtral •>. tant est franc l’agrément procuré. 
(2 - - Aimable cantilène. 2) - Variations 
destinée? à faire briller le soliste. 3) - 
Eblouissant final). Le même artiste, qui 
r. troqué son instrument contre ce que, 
outre - Manche, on nomme frensh horn 
(sic !) s'affirme excellent.

Bon orchestre, accusant un peu de 
lourdeur (Symphonie de Bamberg, direc­
tion Maag). Réalisation : effets sonores 
réussis. Notice insuffisante. (2)

BRAHMS : DEUX PIANOS
La sonate pour deux pianos (op 34 a) 

n'est autre que la transcription du quin­
tette pour cordes, que Joachim et Clara 
Schumann avaient trouvé très beau, mais 
dont iis pensaient qu'il appelait le piano. 
Cetto transcription s'adresse au duo de 
pianos, et une troisième version donnera 
lo quintette avec piano ; ce disque per­
met donc une intéressante confrontation.

1) - Allegro à 3 thèmes : entrée parta­
gée entre rêve et passion ; cette der­
nière l'emporte, prévalant dans le déve­
loppement ; mais le rêve reprendra ses 
droits dans la coda. 2) - Andante poéti­
que s'appuyant sur une cellule rythmique 
ternaire, obstinée, sauf dans la section 
centrale. 3) 
plexe, le scherzo hésite entre le ton de 
la ballade et celui de la chevauchée fan­
tastique. 4) - Le finale prend successive­
ment divers visages : mystérieux, popu­
laire, violent, etc...)

Billard et Azaïs forment un duo qui 
semble fait pour cette musique, qu'il 
comprend et interprète avec autant de 
délicatesso et de sensibilité que de fou 
gue. Nous pensons qu'il est rare de pou­
voir atteindre à une telle souplesse d'in­
terprétation dans un duo, sans que celle- 
ci ne nuise en rien à la netteté de 
l’exécution.

Assez bon enregistrement. Les deux 
pianos sont à la fois bien distincts et 
suffisamment fondus : d’autre part, très 
équilibrés. Ce serait plutôt — en nous 
plaçant mai.venant sur le plan purement 
esthétique — la beauté du son qui, sans 
aller jusqu'à la passabilitô cerlos, aurait 
pu être plus soignée. Notice signée G. 
Gourdet. (3)

J’ai lu avec un grand intérêt l’ar­
ticle de D. Paquette sur le dernier 
Journal de la Confédération, et aussi 
avec émotion.

J’ai connu la fin dramatique de 
André Groc, Jeune organiste aveu­
gle de Fronton et cela de façon 
fortuite. Le festival annuel dépar­
temental se déroulait à Fronton en 
1906 et demandant par hasard si 
je pouvais Jouer l’orgue à. la céré­
monie, J’appris cette catastrophe et 
Je dédiais à notre Jeune cama­
rade décédé une Elévation que J’im­
provisai, n’ayant pas de musique sous 
la main, en concentrant tout mon 
esprit, mon cœur et ma simple 
expérience musicale, sur ces claviers 
où six mois avant, les mains exper­
tes et délicates d’André Groc cou­
raient encore.

Je n’ai Jamais eu l’occasion d’é­
couter un organiste aveugle, mais Je 
crois que ce doit être très beau, 
le sens perdu renforçant les sens 
subsistants et décuplant la sen­
sibilité et les sentiments du cœur, 
qui se transmettent par les mains 
aux touches des claviers de cet 
instrument admirable qu’est l’or­
gue. qui permet à un seul hom­
me de tenir sous ses doigts le 
tonnerre des grands tuyaux et la 
douceur des flûtes et bourdons.

J’en reviens aux Improvisations 
de beaucoup d’organistes qui de­
viennent de plus en plus néces­
saires avec la nouvelle liturgie, où 
l’on ne peut que de temps en temps 
placer un morceau de musique écrite 
Cela m’arrive souvent dans la pe­
tite église de canton à l’orgue très * 
simple qui m est confié, j’ai bien vé- 
^fié ce concerto pour orgues et 
souliers majeurs comme le dit D 
Paquette dans une Image très réus­
sie ; avant que les bancs aient 
remplacé les chaises pliantes, une 
symphonie de claquettes couvrait 
souvent les sons de l’orgue, pré­
cédant la « Symphonie des semelles 
comme le dit Marcel Dupré.

Mais il ne faut pas délaisser la 
musique écrite que de grands mu­
siciens ont composée avec leur gran­
de science, et leur cœur ; que de tré­
sors dans cette musique religieuse 
dul, de Bach â nos contemporains a 
évolué avec le temps mais reste 
la musique d’orgue, il reste heu­
reusement quelque passage d’office 
ou elle trouve sa place, sa grande 
Place, 1 improvisation restant né- 

François VERDIER
Président de la Fédération des So­

ciétés Musicales de la Haute-Ga­ronne.

DE FALLA : LA VIDA BREVE
On sait que « La vie brève », cet opéra 

si foncièrement espagnol par son thème 
(un jeune homme délaisse la gitane qui 
l’aimait, pour faire un riche mariage ; 
Elle mourra le jour des fiançailles) et, 
par sa réalisation, reçut sa consécration 
en France.

Bien des influences s’y décèlent. Mais 
ces influences composites, dont de Falla 
fait d'ailleurs aisément la synthèse, lais­
sent déjà transparaître en filigrane la 
doublo personnalité, nationale et impres­
sionniste, du compositeur. Le sens de la 
vérité et du pittoresque sont vifs, certes : 
cependant, le torrent lyrique les sub­
merge.

(Premier acte : Après une scène d'am­
biance — bruits de la rue — et quelques 
scènes de présentation — pour camper 
lo personnage de Salud et montrer la 
force de son amour — la fin de l’acte 
réserve une dramatique superposition : le 
duo d'amour et la menace du drame qui 
se profile déjà. Enfin, une belle page 
symphonique décrit la nuit qui tombe 
sur Grenade.

Deuxième acte : dans la fête de fian­
çailles, accompagnée de chants et d’une 
danse devenue célèbre, on a reconstitué 
une véritable atmosphère flamenca, où 
guitare et castagnettes entraînent chan­
teurs et danseurs. L'arrivée de Salud et 
l’expression de son intense douleur pro­
voqueront avec cette allegrîa un nou­
veau 9t poignant contraste. Après l’inter­
mède dansé, c’est la scène finale, dans 
laquelle on remarquera la sobriété et la 
dignité de l’élément tragique).

Victoria do Los Angelès est Salud. 
Nous connaissons son merveilleux talent 
et pouvons l’apprécier ici en un rôle tout 
à fait •• dans ses cordes ». Pureté lumi­
neuse du timbre, maîtrise de la conduite 
vocale, intelligence et sensibilité aiguës 
do l’interprétation. L’artiste vit Intensé­
ment l’action et nous émeut profondé­
ment dans la scène finale.

Le ténor Cossutta tente de se hausser 
au niveau de sa grande partenaire. Dans 
les rôles recondaires, de très belles 
vo«x ; de même les chœurs. L'orchestre 
national espagnol, conduit par Frühbeck 
de Burgos. tient parfaitement et élégam­
ment son important rôle.

Cetet version authentique a ôté enre­
gistrés a Mr.drid, excellemment. Réalisa­
tion très scén.que (ex : début du deuxiè­
me acte).

La gravure en nécessite trois faces. 
La quatrième est occupée par la « Col- 
ieciion de tonadiPas •*, de Granados pour 
chant et piano. On en connaissait déjà 
ouelques pièces, mais l’Intégrale 
quait, croyons-nous. Cette musique, qui 
dépeint divers sentiments amoureux, ré­
vèle une grande psychologie de la fem­
me. (En dehors du groupe «• La Maja 
douloureuse comprenant : Amour ot 
Haine, Flânerie, le regard de la Maja, 
ainsi que «■ La Maja de Goya », on 
trouve : le Galant discret, Je Galant dé­
laissé, le Galant timide 
sérénade — Tralala — plein de coquet- 
torio — et « Les élégants modestes »).

L’art de la cantatrice a mûii, mais il 
n’a rien perdu de sa fraîcheur. Accompa­
gnement très fin de Soriano. Livraison des 
deux disques en coffret, avec brochure : 
livret, traduction, notice. (1)

D. PAQUETTE

LA SIRÈNE DE PARIS
Malgré une journée de printemps 

le public était venu nombreux au 
concert donné par «La Sirène de 
Paris » Dimanche 29 janvier, à’ la 
salle de la cité Universitaire, nous 
disons bien public nombreux ap­
portant leur attachement, leur sym­
pathie sincère aux exécutants che­
vronnés. dont la formation reste 
très intéressante, malgré le triom­
phe actuel des sports sur celui 
de l’esprit comme devait si bien 
l’exposer le vice-président M. Gré- 
baut.

Un groupe solide d’anciens reste 
fidèle à la célèbre fanfare et ceci 
n’est pas prêt de finir.

Grâce à l’érudition reconnue de 
son président actuel : C. L. Levas­
seur, nous avons eu une présen­
tation de choix sur les différentes ^ 
œuvres inscrites au programme, 
débutant par les pittoresques dan­
ses norvégiennes de Grieg, folklo­
re nordique de danses, de mélo­
dies largement évocatrices, si bien 
transcrites par le regretté L. Mil­
let, de même les préludes de 
l'Ouragan d’A. Bruneau, traduisi­
rent le lyrisme, la fougue, l’en­
thousiasme du célèbre maître, com­
positeur aux thèmes puissants, cha­
leureux, instrumentés d'une façon 
experte par C. L. Levasseur que 
l’orchestre enleva avec brio sous 
la baguette sobre, précise, artis­
tique du directur André Delsarte : 
quel tour de force ne réalise-t-il 
pas à chaque concert !

« Gwendolyne », ouverture de 
Chabrier. toujours bien transcrite 
par L. Millet, rappelle la facture 
« d’Espana » et même parfois des 
« Impressions d’Italie » surtout dans 
l’instrumentation. C’est une œuvre 
difficile, tourmentée comme l'esprit 
de l'auteur, mais vive, spontanée, ri­
che d'inventions toujours renouve­
lées, comme le tempérament de 
son auteur.

C’est aussi à la valeur d’André 
Delsarte, de ses solistes que nous 
devons cette brillante «valse Ca­
price» de Faust traitée par J. S. 
Strauwen avec esprit, avec malice, 
par la juxtaposition de thèmes 
l’ensemble principal. Toute la grâce 
du style élégant, plein de charme, 
du regretté Henri Février, s’exprime 
dans «Agnès dame galante», que 
le compositeur apprit grâce à la 

...science musicale de Messager, X. 
Leroux, Massenet, Faure, œuvre 
avec de fort jolies harmonies pui­
sées à. l'école célèbre de Xavier 
Leroux. Quant à la suite « Lan- 
delyke » de Gérard Bocdijn. elle 
fut littéralement ac lamée, bissée 
par le public., tant cette suite est 
originale, fine, amusante par son 
rythme très personnel que. 
lignent de «mordants roulements» 
exécutés par la caisse claire. Sou­
haitons de la réentendre bientôt.

Président, membres du comité, 
ayez confiance en l’avenir de «La 
Sirene de Paris », sa réputation 
n’est pas là de faiblir.

.,.
LES DERNIERS « MILHAUD »>
Intarissable fontaine mélodique, la mu­

sique de Milhaud est aussi reconnaissa­
ble, aussi « signée » que celle de Mozart. 
L'Aspen-Sérénade tient son nom de la vil­
le du Colorado où l’auteur réside fréquem­
ment et où il composa (par un amusant 
acrostiche, les initiales de chaque mou­
vement forment ce nom : Animé, Souple, 
Paisible, Energique, Nerveux). Fine et ra­
vissante, l'œuvre s’adresse à 9 instru­
ments (flûte, hautbois, clarinette, basson 
trompette, violon, alto, violoncelle, con­
trebasse : soulignons le rôle particulier 
du cinquième).

Interprétation virtuose et sensible, 
souple et subtile. Quels artistes, ii faut 
dire, ont été sélectionnés : Rampai, 
Pierlot, Hongne. Jarry, etc...).

Avec la Suite de quatrains, nous abor­
dons un genre spécial. 18 poèmes de 
Fr Jammes sont, non chantés mais dits 
— et la déclamation de Madeleine Mil­
haud est simple et distincte — tandis 
qu’un petit ensemble instrumental ' (flûte 
saxo, clarinette, basse, harpe, violon, 
violoncelle, contrebasse) les enrobe, 
telles des miniatures, dans un écran raf­
finé, arachnéen, comme impalpable. Le 
commentaire musical est parfois discrè­
tement descriptif ou humoristique, mais 
l’eurythmie poésie-musique est constan-
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Voici enfin le septuor à cordes, mer­

veilleux « fouillis •• où les combinaisons 
do notes et les alliages de timbres de­
viennent magiques. 1) - Animé. 2) - « Etu­
de de hasard dirigé » : se réfère à une 
technique compositionnelle tout à fait 
particulière, et d’un intérêt peut-être 
discutable. 3) - Ce mouvement, « modéré 
et expressif » appartient par contre au 
meilleur Milhaud, lyriquement inspiré ; 
4) - « Alerte », découpé dans une étoffe 
moirée.

Reproduction sonore remarquablement 
limpide. Notice : très pertinentes ana­
lyses. (G)
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DO — Tu parcours un chemin 

périlleux... Fixe ton guide, le chef 
de chœur, dans les yeux pour ne 
pas voir les précipices aux noms : 
iausses notes, ports de voix, etc...

DO ? — La voiture sans freins 
n existe pas ; tes freins à toi se 
sont les gestes de ton chef. Suis 
leur amplitude et tu jugeras de 
la force des voix. De la netteté du 
départ et de l’arrêt dépend la 
lité.
~-RE~—- L’aiguillé' la plus élancée 
n est qu’un aspect de la montagne. 
Ta voix n’est qu’une partie de la 
construction chorale.

Chante et écoute-toi. L’oreille 
est la conscience du musicien : tu 
dois t’entendre et percevoir le 
chant, commun. Il n’y a pas de voix 
fausses ! Si le cerveau conçoit bien 
le son, juste sera l’intonation.

RE ? — Les clapotis de la source 
n’existent que par les pierres qui 
émergent. Ta source sonore, la voix 
doit se servir des pierres que sont 
les dents, les joues, le palais... Ne 
sursurre pas, ouvre la bouche : tu 
auras l’air heureux et tu obtien- I 
dras ainsi pour tes lèvres la posi- i 
tion la meilleure.

Un torrent est boueux, 
impur ; le doux ruisseau est clair, 
pur. Retiens ta voix, ne la force 
jamais. La force ne provient pas 
des cordes vocales mais des réso­
nateurs. La demi-teinte, quelle 
merveille .'

FA — Le silence est le début 
et la fin de la musique. Ne bouge 
pas avant, pendant et après le 
chœur. Laisse apprécier toute la 
charge d'émotion de ce silence.

man-
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UN TRIO ET UNE RAPSODIE
Réussite indiscutable que ce trio pour 

flûto, hautbois et piano qu’inspire 
fantaisie toute on délicatesses. C’est 
une musique de divertissement belle et 
raffinée. Elle ne se refuse pas, parfois, 
un discret coloris exotique. Elle manie 
la dissonance, non en épouvantail pour 
l'oreille de l’auditeur, mais 
subtil épice qui révèle un langage au 
fond très classique.

(1 - Introduction créatrice d’atmosphè­
re, puis souple et liante pastorale. 2) - 
piano entame un thème guilleret - ryth­
mé comme une humoristique marche - 
tandis quo le hautbois proposera 
2ndo phrase plus flexible. 3) - La flûte 
prend son envol, le hautbois lui répond, 
puis lo piano rejoint los doux compères 
pour un piquant scherzo. 4) - Symétrique 
du no 1 : après une réminiscence do 
I appel initial naît un ravissant dlaloguo 
mélodique aux vents, sous lequol le 
clavior fait des vagues moirées).

Au piano, l’autour lul-môme s’est 
lourd de deux artistes exceptionnels — le 
flûtiste Rampai et lo hautboïste Pierlot — 
don: les qualités n’ont plus besoin d’être 
rappelées.

Au verso, uno œuvre charmante (qui 
relève do la rubrique orchestrale) : Silk 
rhopsody : La rapsodie de la soie.

Cetto page ost plus suggestive

+ L’ORGUE : BACH
Co disque présentant quatre préludes 

et fuguës constitue le treizième de l’In­
tégrale (voir numéros précédents).

î.'ample construction des prélude et tu- 
guo en la mineur (8W 543) suscite l'ad­
miration. (Prélude grandiose, construit sur 
un élément chromatique et un élément 
arpégé. Fugue à quatre voix, dont l'unité 
est considérable ; très étudiée, la grada­
tion mène avec une décisive certitude 
vers la péroraison).

Lee très riches prélude et fugue on 
mi mineur (548) sont dits « grands pré­
lude ot fugue *•. (Prélude imposant, dont 
lo cours majestueux est coupé do quel­
ques « intermèdes ». Fugue en doux vo- 

symétriques, séparés par un long 
diverlissement parfois rigoureux, parfois 
cadentiol).

Les prélude et luguo en do majeur (547) 
forment un singulier contraste : l’un ost 
gai et affirmatif, l’autre tendre ot insi­
nuant. (Prélude bâti sur allègre balance­
ment ternaire. Fugue à cinq voix : repo­
sante intimité, doux recueillement ; la 
cinquième voix entro seulement in fine, 
imposant le sujet dans le grave en aug­
mentation).

Les prélude ot fugue en sol majeur (541) 
?'< déroulent sous le signe de la jolo et 
du bonheur. (Prélude vivant, ensoleillé, 
presque dansant. Fugue sur un sujet dont

spirituelle>
qua­

une

: :
comme unMUSIQUE INSTRUMENTALEC r> * LE HAUTBOIS, LE COR ANGLAIS

sou-En s'intitulant .. concerti italiens », ce 
disque no camoufle pas ses intentions : 
plaire, charmer. Il y réussit parfaitement.

Lo court concerto pour hautbois et 
chestre en mi bémol de Bellinl se pré­
sente en trois brefs mouvements d’un 
seul tenant (courte introduction consti­
tuée par de vigoureux accords tutti. 
Expressif cantabile : comme une mélodie 
d’opéra \ Finale vif, gracieux et spiri­
tuel).

Chez le grand hautboïste Holligor, on 
appréciera non seulement la virtuosité 
(coups de langue répétés) mais également 
l‘homogénéité du registre et la flexibilité 
du phrasé.

Au mémo artiste se joint Nicole! : ils 
font montra d’un îrès fin brio dans le 
concerto pour flûte, hautbois et orchos- 
tro en ut majeur de Salieri (dans les 
mouvements, extrêmes.

M or- uno

4-1 ' ' lets

Paul FIE VET 
secrétaire(N'oublions pas la 

.. qui assure avec un
dévouement. constant l'administra­
tion de la société).

Mlle LabelleMI

i'ii-

OllDRE DES MUSICIENS 
Dans l’intérêt de la musique, de 

son essor et de la réelle valeur de 
son enseignement, conseillez aux 
professeurs de Musique de deman­
der leur adhésion à l'Ordre des 
Musiciens 121, rue La Favette, Pa- 
ris-X1’.

la délicatesso que
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■ 5c'était l'une des œuvres les plus 
difficiles à conduire. Il lui fallut 
ouatre répétitions pour arriver à 
dégager les plans sonores du Nu­
méro 1 « Par les rues et par les 
chemins ». Il dut employer toute 
sou énergie pour obtenir satisfac­
tion. après avoir cassé force ba­
guettes et avoir invoqué les plus 
grands saints du Paradis.

A propos des mauvaises mélo­
dies. Toscanini disait : «elles sont 
beaucoup plus difficiles à conduire 
que les bonnes». Il entendait par 
là que l’interprète doit s'efforcer 
de leur donner une beauté qu’elles 
n’ont pas. Malgré tout, le plus ha­
bile maquillage ne vaut jamais la 
beauté naturelle.

Si l’on me permet de reprendre
mes comparaisons musico-mariti- de Wagner, combien de « da capo »
mes, je dirai que la splendeur Toscanini n’a-t-il pas dû imposer

™ ne ,mel° .le esf, comme la vague à ses musiciens comme à lui-même
allongée qui soulève et porte aisé- pour faire resplendir la beauté des
ment le navire. Pareillement, le chefs-d’œuvre ? Lorsqu'il eut posé
chcl et son orchestre se laissent la baguette pour la dernière fois
porter sur ùes suaves ondes sonores de sa vie. après les ultimes et pro-
et ics flots d harmonie. phétiques paroles chantées par

Revenons a Beethoven. Voici ce Hans Sachs: «et pour nous sur-
que Toscanini fit observer à ses vivra un saint royaume d’art »,
I?,u!iciens a,une répétition avant Toscanini se déroba aux ovations
d attaquer l'allegro final de la délirantes du public et il monta

, m.e Symphonie en La : « certains vite s’enfermer dans sa loge, ne
chefs font de grands gestes pour in- pouvant plus maîtriser son émo-
aiquer un «crescendo»», d'autres tion. Quelles furent alors les pen-
posent leur baguette sur le pupitre, sées de cet homme, seul avec ses
laissant aller l’orchestre ; or, dans souvenirs, tandis qu’en bas. dans
le cas présent, les uns et les au- la salle, les applaudissements cré-
tres ont tort car il suffit de re- pitaient encore ? Il revivait en un
marquer que le crescendo se fait instant soixante-dix ans de gloire
tout, seul par les entrées successives et il ne put sans doute retenir ses
des instruments : il n’est donc pas larmes en songeant que tout était
besoin de gesticuler mais il est par fini pour lui. Comme il lui eût été
contre très important de mainte- doux de pouvoir dire encore : « Da
mr le mouvement car l’orchestre ' capo ! recommençons ! ». 
a tendance à s’emballer et il serait 
dangereux de poser la baguette».
On voit donc que Toscanini con­
naissait à fond la structure des 
partitions qu’il dirigeait comme 
s’il les avait écrites. Il ne gesticu­
lait pas par plaisir et pour se don­
ner en spectacle, comme le font 
trop de chefs. Quand il fallait sou­
lever l’orchestre, l’électriser pour 
.e porter au paroxysme de l’en­
thousiasme. alors Toscanini se dé­
chaînait lui-même, jusqu'au bout 
de scs forces. C’est, un de ces mo­
ments d’exaltation que le peintre 
Fiiedenthal a su rendre avec puis­
sance da^s le portrait célèbre qu'il 
a tait de Toscanini et qui Je re­
présente en train de conduire le 
« Requiem » de Verdi.

Le Maitre avait une mémoire 
étonnante et les partitions qu'il 
devait conduire, il les avait littéra­
lement dans la tête. Son ouïe était 
d'une finesse extrême et il déce­
lait immédiatement la moindre 
faute. Aussitôt il arrêtait ï’orches- 
tre. « Halte ! Da capo ! Da capo ! 
criait-il, recommençons, le second 
basson s’est trompé ! ! », à moins 
que ce ne lut tel ou tel autre ins­
trumentiste qu’il désignait nommé­
ment. même parmi tes cordes. Et 
l'on reprenait le tout sans bron­
cher. 1 attention décuplée pour ne 
puis faillir, pour éviter un nou­
veau et inexorable «da capo». Cer­
tains musiciens de la célèbre pha­
lange m'ont dit qu'on avait fini 
par surnommer Toscanini: «iL 
maéstro Da Capo». Bien peu de 
ces éminents instrumentistes, qui 
tous étaient des maîtres triés sur 
le volet, pourraient se vanter de 
n'avoir jamais essuyé une verte 
apostrophe du maitre, dans le feu 
de l'action, chacun en prenait pour 
son grade. Etre réprimandé ainsi 
par un Toscanini n’avait absolu­
ment rien de déshonorant, au de­
meurant. Cela prouvait tout au 
moins que l’interpellé n'était pas 
le premier venu puisqu’il était

HOMMAGE A TOSCANINI •embre d’un orchestre dirigé par ! Suivant les circonstances, la Mu- 
Toscanini. ce qui voulait tout dire. ! sique des Equipages se présente 

capo ! Da capo ! ! recommen- î donc dans l’une 'des formations 
'ons». Et bravement l'on recom- suivantes:
mençait. jusqu’à la perfection. Et — grande formation, pour les 
p chef lui-méme profitait de la re- manifestations militaires d’impor- 

pour tâcher d’améliorer ce tance, et pour les concerts, 
û'iï avait fait précédemment. j — formation militaire, pour les 
Chaque répétition, comme je l’ai cérémonies militaires et les dépla- 

dit, était un perpétuel recommen- . céments courants.
ment, et ce fut la règle de toute ! — ensemble instrumental à vent*

3a vie de Toscanini. ce qui justifie : 011 Ie quintette à vent, pour les 
son affirmation : « en musique, il j concerts de musique de chambre. 
iOUt toujours recommencer» De- ; Bien souvent la musique a trouvé 
puis le jour où. tout jeune, il dé- cadre de prédilection à la Tour 
buta dans la carrière de chef en i ,yalJÊ; _ 
dirigeant « Aida », de Verdi jus- . La Tour Royale est une des vieil- 
qu’au soir suprême où il fit ses j es. forteresses qui défendaient 
adieux au monde musical en con- ! autrefois 1 entrée de la rade. Sa 
duisant «Les Maîtres Chanteurs» i construction fut commencée sous

Louis XII : sans valeur militaire 
aujourd’hui, cette forteresse fut 
classée monument historique et, 
depuis 1945. affectée au Muséé Na­
val pour y abriter ses réserves. 
L’Association des Musées de la 
Marine, dont la section de Toulon 
a été fondée en 1948. entreprit aus­
sitôt de faire connaître la Tour 
d’où l’on découvre le plus beau 
panorama sur la rade. Dans ce 
but elle organise, chaque année, 
en juillet, un Festival d’Art Dra­
matique et de Musique qui ren­
contre un succès grandissant.

(Suite de la page ï)
Depuis son plus jeune âge, Tos- 

vanini s’était voué à la Musique. Il 
naquit à Panne, le 25 mars 1867. et 
Ut ses études musicales au conser­
vatoire de cette ville. Il obtint très 
vite un premier prix de violoncelle 
mais ce n’fol pas sur cet Instru­
ment qu’il devait exprimer ses 
profondes émotions d’artiste. Il lui 
fallait un champ plus vaste, il lui 
fallait toutes les voix de l’orches­
tre et il n’eut pas à attendre long­
temps pour s’en rendre maitre. En 
1886, donc à l’âge de dix-neuf ans, 
il se trouvait en Amérique du Sud, 
dans Torches*re d’une tournée d’o­
péra. Un beau soir, alors qu’on 
allait jouer «Aida-», le chef d’or­
chestre fut subitement indisposé 
et dans l'impossibilité de conduire. 
Toscanini sauva la situation «in 
extremis ». Doué d’une mémoire 
étonnante, il avait eu le temps 
d’apprendre la partition par cœur 
depuis qu’il la jouait et, bravement, 
il monta au pupitre, animé par 
une vocation irrésistible. Il condui­
sit tout l'ouvrage de main de mai­
tre. non â livre ouvert mais à par­
tition fermée, ce qui déchaîna l’en­
thousiasme du public et de tous les 
exécutants, chanteurs et instrumen­
tistes.. De ce jour son destin était 
fixé. 11 abandonna la carrière de 
violoncelliste et devint, pour tout 
le reste de sa vie. le prestigieux 

- chef d'orchestre que l'on sait. Je 
n’ai pas assez de place pour dire 
ici ce que fut l'éblouissante carriè­
re de ce maître. C’est surtout à la 
Seuls de Milan, en trois périodes 
échelonnées de 1898 à 1903 ; de 
1905 à 1911 et de 1916 à 1921, qu’il 
connut ses plus grands succès et 
ce fut ensuite une série ininter­
rompue de triomphes en Amérique, 
tant au Métropolitan Opéra de 
New York que dans les grands 
oiverts symphoniques. Il dirigea 

. , :si è Londres (Covent Gardes), 
en ' 1 tm ig.ie et divers pays d'Eu­

re mais beaucoup moins en
I .a.!:o.
- Toscanini aimait par-dessus tout 
a ocauté et l'élégance des lignes 

mélodiques qui. avant toute cho- 
e. ont la plus sublime expression 

de 'a musique. Il appliquait instinc­
tivement le principe poétique de 
noire Verlaine: «de la musique 
avant toute chose» et-il sacrifiait 
vo’ontîérs le reste... qui n’est que 
littérature ! Il avait horreur de ce 

ui est laid, il ne pouvait conce­
voir qu'on fit dégénérer la musique 
ai bruit, qu on l'avilit a ce point 

• u’cïïe devint méconnaissable. Pour 
rien au monde, pour une fortune il 
n’eût consenti à diriger des élucu­
brations d'avant-garde qui reniaient 
systématiquement la Musique. Il 
haïs-ait les snobs et i'. ne se gênait 
pus de les scandaliser en leur dé­
clarant très sincèrement, par exem- 

et ce irait est resté célè­
bre — qu'il y avait plus de musique 
dan-, une seule page de « La Bohê­
me de Puccini que dans toute la 
partition du « Sacre du Printemps*» 
de Strawinsky : Cela ne veut pas 
dire qu'il fût hostile à la musique 
moderne, pourvu qu’elle restât de 
la musique. Il adorait. Debussy et 
Ravel. De celui-ci il conduisit splen­
didement uDaphtiis e Chloé » et, 
çie celui-là. il nous a laissé une 
magistrale interprétation de « La 
Mer » et «ciboria ». Ses disques sont 
là pour en témoigner.

Pour obtenir des exécutions irré­
prochables, Toscanini. en tant que 
chef, ne pouvait s’empêcher d'être 
un véritable dictateur. Il était ex­
trêmement violent, irascible, impa­
tient et ses terribles colères, au 
cours des répétitions, sont devenues 
légendaires. Avec lui. qu'on fût 
chanteur ou instrumentiste du plus 
grand talent, il fallait se soumettre 
« perin.de ac cadaver» ou .se démet­
tre. Chaliapine refusa de s’incliner 
ü.V 'Ut To canini. C’était, entre 
ux. 1* cho?. 1? heurt de deux rocs. 

De nombreux instrumentistes re­
noncèrent à jouer sous une baguet­
te aussi tyrannique mais, par suite 
du principe de la sélection, les plus 
résistants restèrent fidèles au grand 
maître, en nombre suffisant pour 
composer un idéal orchestre obéis­
sant aux moindres inflexions de la 
férue qui les conduisait. Ceux-là 
avaient compris qu'il fallait par­
donner bien des mouvements d’im­
patience, bien des paroles vives 
et même parfois blessantes à un 
homme aussi hypersensible qu’il 
était génial et ils ont enduré bien 
des avanies, bien des affronts pour 
la plus grande gloire de la Musique 
Toscanini savait fort bien qu’il 
était dur pour eux comme pour lui- 
méme, ce qui n’était pas peu dire.
II cherchait tellement la perfection 
qu’il n'était jamais satisfait de ce 
qu’il faisait. Tl exigeait et obtenait 
parfois de ses artistes ce qui. sou­
vent, paraissait d’abord impossi­
ble. Je conterai plus loin quelques 
anecdotes qui feront comprendre 
combien Toscanini était la proie 
du démon de la perfection. Il sa­
vait qu’il faisait souffrir ses mer­
veilleux instrumentistes yl, dans 
son lor intérieur, il Je: aimait au­
tant qu’il les admirait c ir il savait

aussi que s’il ne les avait pas eus, 
s’il n'avait pu disposer à sa guise 
de tant de talents et de dévoue-

sans ,bornc* lui- Toscanini. seul avec, sa baguette, n’aurait plus 
eu de raison d'être. Ses vaillants 
artistes lui appartenaient corps et 
ame. Us étaient sa matière pre­
mière qu'il modelait selon son eé- 
!]•• P9~r créer des merveilles. Tant 
d intelligence se confiant, se sacri- 
1 iant avec abnégation à l’expérien­
ce autorisée d'un maitre pour la 
beauté d’une œuvre collective, n'est- 
ce nas là l’image d’une sorte d’of­
fice religieux, un véritable sacer­
doce ? Et je comprends la fierté 
cî'un instrumentiste américain qui, 
parvenu à l’âge de la retraite, avait 
simplement indiqué pour toutes ré­
férences sur sa carte de visite • 
DIX-SEPT ANS DE SERVICES 
A L'ORHESTRE SOUS TOSCANI- 
NI (17 years of musical services 
under Toscanini). Cette carte, je 
1 ai vue. et elle appartient à l'un 
des meilleurs clarinettistes des 
Etats-Unis. Elle peut tenir lieu de 
toutes les plus belles références.

Toscanini aimait la musique 
comme un marin aime la mer. Ce 
qui me suggère cette comparaison, 
cest moins son plendide enregis­
trement de « La Mer », cette mer­
veille debussyste, que ce vers de 
Baudelaire : « La Muique souvent 
me prend comme une mer». L’il­
lustre chef était attaché à son or­
chestre comme un capitaine à son 
vaisseau et à son équipage et, vrai­
ment. la Musique était pour lui la 
Mer et son infini. Une autre ima­
ge aussi s'impose, c'est celle que 
nous devons au génie poétique de 
Paul Valéry : « la mer, toujours 
recommencée... ». La Musique, si 
fluide et si mouvante, était pour 
Toscanini. comme elle l’est réelle­
ment, un perpétuel recommence­
ment. C'était là le premier principe 
qu’il faisait observer à ses exécu­
tants. «En musique, disait-il. il 
faut toujours reconstruire, répéter 
sans cesse, les simples raccords ne 
siUiissnt pas». Dès qu’il avait ter­
miné une exécution, dont il n'était 
d'ailleurs jamais satisfait, si belle 
qu'elle ait été. il pensait déjà à la 
suivante qu’il voulait meilleure en­
core. Il avait en lui un insatiable 
désir de perfection et tous les dé­
tails d'une partition étaient re­
mis zn cause a chaque répétition. 
Pour lui. le mieux n’était jamais 
l'ennemi du bien.. Il fallait, au 
contraire, vingt ibis sur le métier 
remettre son ouvrage. Dans son es­
prit, « vingt fois» était synonyme 
de « toujours ». Ses musicens et les 
ingénieurs du microsillon en sa­
vaient quelque chose.

Je puis certifier l’authenticité des 
quelques propos toscaniciens que 
je cite en cet écrit. Us m'ont été 
rapportés par l’un de mes amis au­
jourd'hui à la retraite. Georges 
Pigassou qui fut clarinette-basse 
à l'Opéra-Comique et aux Concerts 
Lamoureux mais qui eut aussi 
l’honneur d'appartenir autrefois à 
i‘orchestra de Toscanini. en Améri­
que. Outre ce qu'il m’a dit et que 
j'ai i apporté ci-dessus sur le « per­
pétue] recommencement ». voici 
quelques autres remarques de Tos- 
canini qui ont été saisies sur le vif. 
Quand il a commencé la première 
répétition de la IXème Symphonie 
de Beethoven, voici ce qu'il a dit 
textuellement à ses artistes : «cette 
symphonie est une tragédie hu­
maine, on la conduit généralement 
d’une façon trop académique bien 
cravatée, avec un habit irréprocha­
ble». Ayant dit. il leva aussitôt sa 
baguette, fit jouer une trentaine de 
mesures, puis il s’écria : « Assez ! 
Assez ! Recommençons ! Je me 
doutais que ce serait ainsi. Il fau­
dra bien me suivre dans le premier 
mouvement ». Et de ce premier 
mouvement, il donna la géniale 
interprétation que Ton peut admi- j 
rer dans son microsillon, celle per­
fection qui ne fut jamais atteinte i 
par un autre chef Mais, selon Tos- 
canini et contrairement à ce que 
Ton pourrait croire, ce n'est pas la ; 
IXème Symphonie becthôvénienne : 
qui est la plus difficile à conduire, j 
Selon lui. c'est la première Sym­
phonie en fl majeur, malgré son i 
apparente simplicité. C’est précisé­
ment cette simplicité, cette pureté 
dp lignes, cette limpidité qui la 
font ri difficile à interpréter, tout 
comme une symphonie de Mozart. 
Tous les traits doivent ctre nets et 
propres
ce qui n'implique aucune .sécheres­
se. bien au contraire. L'expression 
ne perd pas ses droits mais il faut 
savoir la doser et c'est là qu'un i 
grand chef doit faire ses preuves. !

A propos de Wagner, lors d'une | 
répétition de « Prélude et Mort 
dTsolde », Toscanini disait : « De- j 
puis la disparition du célèbre chef j 
d'orchestre Hans Richter, on con- : 
duit Wagner trop vite ». Celle ob- j 
servation rejoignait d’ailleurs celle • 
de Vincent d'indry. Aujourd'hui la | 
folie de 'la vitesse fait bien des ra- j 
vages, jusque dans la musique.

Passons à Debussy, Toscanini ai- j 
mait beaucoup « Ibcria », partition ; 
qu’il a d'ailleurs supérieurement 
enregistrée, mais il pensait que I
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i D'autre part, quand elle est pré­

sente à Toulon. la Musique des 
Equipages se fait entendre, cha­
que semaine, soit au jardin de la 
ville, soit en salle (Théâtre - Opé­
ra de Toulon).

Elle se produisait autrefois sur 
la Place d’Armes qui est une des 

Un espoir pourtant vivait encore uneSup*a,ces de Toulon;
en lui. c’était de confier sa baguet- ÿ»*bor$>ar<déments de 1944 
te à Guido Cantelli, ce jeune chef h™L d<L la
d'orchestre qu'il avait formé, ce ’ construit au XVIII®
fils spirituel qui serait son conti-
nuateur. Il s’étonnait qu'il ne fût rJïffPf? «î^îLiîf 1?luslclues *e 
pas encore rentré à New York pour j so] . pn f* meme , je
la Noël de Tannée écoulée, venant sur roues dp mofü frïr2^e’*m0nî?e 
de Milan. Hélas ! tout le monde sa- ! vaux nuisent vifil ? h ,deS Che" 
vait, sauf lui. que le jeune et près- ' ï d£r f at,t,e es P°ar
ti'i'u\ artiste venait d° trouver * déplacer, fut construite; elleta mort dans un accident d?avia- j “ de ‘Eté 856 TÆ
tion. Lu fatale nouvelle lui fut ça- Vuplge^facW* Æ
chee aussi longtemps que possiole , sous te direction de M. Duchomf 
mais quand le vieux maître apprit : cette estrade nnv io «.,<t» l'atroce vérité, ce fut pour lui ré- SmplacéTpar'lest és 'beaTMS 

. cioulement. de son dernier espar, actuel, ceint de verdure dont on 
Le 16 janvier 1957 il disparut à redoute 1p disparition par suite de 

« rr. . ! Turbanisation. U fut inauguré le 8Eh b,en non. Toscanini est janvier 1884 également par la Mu-
!• siQue des Equipages sous la direc­

tion de G. Parés.
La renommée de la Musique a 

... , , . i conduit les éditeurs, à plusieurs
admiration, et le maître est aussi ; reprises, à faire appel à elle pour 
toujours vivant pour nous. Il faut des séries d’enregistrement 
Conseiller à tous les musiciens d'e- 1930. la société «La Voix dé son 
coûter particulièrement, parmi tant j Maitre» avait déjà publié 
de beaux enregistrements, ces ! zaine de disques, aujourd’hui' in- 
« Tableaux d'une exposition» (R. j trouvables, dont l'un porte un di- 
C. A. A 630.249) de Moussorgsky- vertissement spécialement composé 
Ravel, cette merveille qui nous est à cette occasion par P. Go<niillot 
offerte. C’est la perfection rêvée. : En 1954 et 1956. la société «Du- 
Trois grands musiciens, un Russe. cretet-Thomson » réalisa deux sé- 
un Français et un Italien ont réali- J ries d’enregistrements microsillons 
sé d'après les œuvres picturales Qui figurent toujours sur les cata- 
de Victor Hartmann, avec le con- ! logues. car ils ont été particuliè- 
cours d’un orchestre splendide et ; rement réussis : « Symphonie pour 
de techniciens d'élite, ce que j'ose- j Musique militaire» de P. Hinde- 
rai appeler un «éblouissement so- j niith. et l'œuvre pour musique 
nore». puisqu’il s’agit de musique j d'harmonie de D. Milhaud, sont 
et de couleurs. Il a failli d'innom- | enregistrements les plus repré- 
brables « da capo » pour obtenir i «entatifs de ces deux séries, 
tant de beauté. Maintenant, quand 
nous venons de faire tourner ce 
disque, cette «parcelle d'éternité»,
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É .r encore parmi nous. S« s merveilleux 

enregistrements, gravés dans la vi- 
ùyîite, sont là pour l’immortaliser. 
Nous les recueillons avec piété etHt:
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f.LES CONCLUSIONS
On poiu-rait retracer, ainsi, pour 

c'est nous qui. pour notre enclian- 1 chacune de nos musiques les grat­
tement et sans nous lasser de i'ceu- j des lignes de son histoire, 
vre immuablement fixée, ferons On pourrait, pour chacune aussi 
souvent le « da capo» en relan- rassemble^- une foule de témoigna-
çant le disque sous le saphir. ges attestant, et justifiant sa valeur

et son actuelle raison d’être.
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1André PETIOT
La musique militaire ne cons­

titue plus, de nos jours, le loncî 
sonore des batailles de cavalerie 

d'infanterie, elle ne participe 
plus à l'entrainement courant de 
la troupe. Aussi, et de surcroît par 
mesure d’économie, les formations 
musicales régimentaires, autrefois 
permanentes et étoffées, ont-elles 
tendu à disparaître. Seules quel­
ques fanfares ou cliques, fonnées 
spontanément dans les unités 
grâce à des talents bénévoles, ii 
faut s'en louer, apportent, de ci. 
de là. leur brio sonore, dans les di­
verses circonstances de la vie mi­
litaire et patriotique, il n’est pas 
a exclure que les meilleures puis­
sent recevoir aide et conseils des 
grandes phalanges qui nous inté­
ressent. et dont la permanence et 
i activité doivent être maintenues, 
soutenues et encouragées (5).

Certes, avant tout et part défi­
nition. leur mission et leurs char- 
ges résident en la fourniture de 
services, aux grandes heures de la 
vie militaire ou nationale, et, en 
raison de certaines spécificités 
inhérentes à chaque armée, est-iï 
logique de les présenter sous :_:i 
uniforme caractéristique, et de les 
maintenir sous la dépendance de 
chaque Chef d’Etat-Major.

A propos de Musiques Militaires ou
mène universel et humain. La cris­
tallisation est peut-être pour de­
main. Un parallélisme est normal 
entre l'art d’agrément et les phé­
nomènes physiques, chimiques, bio­
logiques en coins.

Pourquoi, ici aussi, ne pas accor­
der crédit et aide aux pionniers, 
en assumant, s'il le faut, les ris­
ques d’aberrations ou d'impasses, 
prix de la découverte, même pour 
ceux qui. prudents, et circonspects, 
avancent pas à pas.

Pour recueillir un portrait d’en­
semble de ce chef distingué et de 
son œuvre, il n'est que de lire l'ar­
ticle élogieux le concernant, paru 
le 1"' octobre 1964 dans le journal 
« Le Figaro » sous la plume de 
Clarendon.

(Suite du N" 200)
Dans les œuvres modernes, il 

existe des difficultés de transcrip­
tion pratiquement insurmontables. 
Ceci a conduit la musique des 
Equipages de la Flotte à explorer 
plus à fond le domaine des pièces 
écrites spécialement pour harmo­
nie. Répertoire peu abondant et 
mal connu, qu elle s'efforce de dé­
voiler chaque année, à Toulon, au 
moment du Festival («Burlesque» 
de R. Boutry : « Symphonie pour 
Musique militaire » (3) P. Hinde- 
mith).

Alliant à son talent une philo­
sophie fort opportune,. J. Maillot, 
observateur, curieux et chercheur, 
avons-nous dit. ne se limite ni ne 
se passionne pour aucune école 
particulière, fl ne sc veut donc pas 
musicien d’avant garde, et ne cul­
tive pas spécialement la musique 
d’anticipation. Mais, parlant des 
œuvres sérielles ou dodécaphoni- 
ques, il estime que, là comme ail­
leurs. il existe un domaine contem­
porain où la recherche doit s’exer­
cer. investigations, essais. Ce que 
l'oreille de l'homme commun ne 
perçoit pas encore, ou n’assimile 
pas selon la volonté de l’auteur, 
appartient à une sphère dans la­
quelle. ce qui, d’emblée, pourrait 
passer pour un malaise, traduit 
précisément une crise, une évolu­
tion. dont tous les éléments ne 
nous sont pas immédiatement in­
telligibles. et sont liés au phéno-

: 1
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sans la moindre bavure.

Quelles sont les activités de la 
Musique ?

En premier lieu, elle a pour rôle 
d’assurer ce qu’on appelle les ser­
vices : honneurs divers, défilés, 
cérémonies, réceptions officielles, 
sur la place même, ou en se trans­
portant à Paris ou en Province, 
voire a l'étranger (4).

Ceci, à la demande des autorités 
civiles ou militaires, ou de socié­
tés patriotiques.

Mais outre un rôle de parade 
elle possède un aspect culturel, et 
intéresse un important public vu 
le nombre et la nature des con­
certs qu'elie exécute.

lui

:Toutefois, l’étude à laquelle nous 
nous sommes livrés a abondam­
ment démontré, qu’outre le rôle 
de parade et, simultanément d’exé­
cution rituelle d’un répertoire 
tainement impeccable, mais rela­
tivement aisé et répétitif, les mu­
siques disposaient de larges tran­
ches d'horaires, pendant lesquelles

icer-
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Le chef, l'officier principal lïtiré, 
conduisait avec une grande sobriété 
de gestes un ensemble discipliné 
et parfaitement au point.

Ce fut- un très brillant concert 
comme, malheureusement on en en­
tend guère «à Lyon. Souhaitons donc 
que revienne souvent, à Lyon, la 
Musique de la Sûreté Nationale ».

J. E. METAIS 
15.11.1966 Musique de la Sûreté Nationalela compétence et lu foi de leurs 

chefs imposaient un travail en 
profondeur, excluant toute oisiveté
dispendieuse et. stérile. FU'Hti
crSssement1 di? potentie?'arUstiqne . OBJET: CompWmenteriié des

rTintérèt national Ainsi divers talents musicaux dans la
noïriutenient me grSde lorma- Production de l'œuvre musicale.

rrtTS 'pÆStS A notre époaue rnciusion de l'en- 
siasme, et exaltera le prestige nn- seignement musical pousse dans
t-ional par l'exécution de l'Hyniùc -es programmes scolaires normaux
ou par ranimation d'un déiiié, n. est possible. La culture mu-
mals «lie sera, aussi et par ailleurs sicale au sein des loisirs ruraux
à même doflrir a divers publics ou urbains a nettement régresse, 
des programmes culturels ou des Ue ce fait, les taients, les vocations 
divertissements de qualité, compo- et la révélation de grands artistes 
sés pour musique d’harmonie, ou sont incertains et aléatoires. De 
judicieusement transcrits, plus, les professions musicales sus-

Les musiciens qui constituent citent la défiance, et i’appréhen- 
ces phalanges sont des artistes ti- sion de l’échec, et sont considérés 
très et sélectionnés, leur engage- comme «ne nourrissant pas leur 
meht aussi bien que leur accession homme ». à une époque où l’on re- 
aux divers emplois sont subordon- cherche la « carrière » et la sécuri- 
nés à une réussite au concours. lé.

Peut-être s'étonnera-t-on de ce II existe fort heureusement, de 
qu’un artiste brillant n’ait pas plu- grands noms dans le monde actuel 
tôt cherché à opter pour une situa- de la musique : mais il n'en reste 
tior; libérale civile qu'on estime pas moins qu'un certain nombre 
lucrative. Mais, à moins quïi n’ap- de mélomanes, ou de musiciens 
partienne à une formation privi- (ceux-ci amateurs ou petits pro- 
légiée (conservaipires par exem- fessionnelsj peuvent détenir, en 
ple> la vie courante d’un artiste puissance, des talents intéressants ;
civil comporte maints aléas. Il ;eur savoir ou leur culture sont très 
existe aussi le problème crucial de soüvent canlonnés dans un domai- 
la protection des vieux jours. LY.l- ne d’élection, sans qu'ils possèdent
mée offre à ses personnels la ga- l'universalité leur permettant d'ac-
rantie non négligeable d'une re- cêder à la maîtrise notoire,
traite, en même temps qu'une pos- En particulier l’amateur, absor- 
sibilité constante d'élever leur va- gêné limité par les exigences
leur professionnelle, utilisable dans cje' son métier principal, ne peut . . , ,
le civil après 15 ou 25 ans de ser- lravainer part musical complet lin- T^^sympathie ains"
VICÂÜ' , f •„ inci-n.mwtictM genieur, medecm. voyageur, etc...). que de tout l'intérêt qu'il porteDe plus cei tains insiiumennstes u est donc extrêmement rare J à leur, formation ayant pour idéal 
d’« accompagnement » ne peuvent qu’un tel homme soit à même de < et pour mission de servir toujours
trouver d’emplois permanents, con- composer harmoniser et orchestrer I avcc succès le prestige de la mu-
venablement rémunérés, dans le de suite : sique et de la police nationale fran-
secteur privé. D'autre part,' et dans un autre j çalse'

Pour tenir <compte d c®£tmn ordre d'idées, chez l’amateur ou 
manque a. gagner, 1 es ^ miisicien_s professionnel tel peut être un
sont autorises a tirer paitl de leur excellent exécutant, ou un bon di- 

trflrer»(StpVéfaciiUé (régie- rigéant et ne pas posséder le génie 
P ohlpn?es et exieen- de la composition. Tel autre peut ;
ïïïTnnan vf ariistiquegdes être doué d'inspiration, composer
ces quanu au m 4 . nn’être fa- et être médiocre exécutant. Tel au-

àeî^'iieurïet à Qla réputa- tre exceller seulement dans la 
Uonbie 'nos gSésmMqü, technique de l'harmonie ou de l'or-
nouf m"V^ntifïenüUeS “dirons-nous. eSt-ce qu'on 
nir aux moindres frais, un conser- ne découvre pas là un concept d en- 
vatoire une pépinière d'artistes, U'eprise et d association possible ? 
ûont l'inventaire est remarquable- D'emblée le raisonnement garait 
ment stable, en raison de la soli- simpliste, grossier peut-etre, a lé- 
dité du contrat. gard d un tel domaine.

Il n’est pas exclu, éventuelle- Las ! en effet, il est à peine be­
rnent d’autoriser les meilleurs jeu- SOjn d'évoquer la susceptibilité et

artistes à effectuer leur ser- l’individualisme de quantité de mu- i ser le croquis du chef le capi- !
Ririons nnur n espérer rien d'une taine Huré, il me suffirait peut- siciens, poui nespeiex ncn U11C . être de quelques traits de plume
teile suggestion. , pour le peindre tout entier: il

Il V a tout lieu de craindre que i conduit avec la précision d'un ma-
fel excel’ent chef d'orchestre ou thématicien. et avec un naturel
wnfMvur 'bien^ aue dénom-vu lui- - et llne simplicité sans ostental- piolesseur. bien que aepourvu iui tlon un peu comme s-n garcjait

pudiquement au fond de lui-même 
toute la flamme intérieure qui l'ha­
bite.

f

r ;
Concert donne au grand casino 

de Vichy, 
au Grand Casino par la Musique 
de la Sûreté Nationale.

La Musique de la Sûreté Na­
tionale à l'instar des grands en­
sembles nationaux, est dotée d'un 
grand nombre de premiers prix du 
conservatoire national et d'un chef 
capable de tirer le maximum de 
tels musiciens. On a pu apprécier 
la belle sonorité des différents Ins­
truments et l’autorité souple du 
commandant Huré dans « La Mar­
che aux Flambeaux numéro 3 ». de 
Meyerbcer. des extraits de « Ga- 
yaneli ». de Katchaturian et des « Ta­
bleaux d'une exposition ». de Mous- 
sorgsky, des « Goyescas » de Gra- 
nados. et, surtout, dans l'ouver­
ture de « Tannhauser ». de Wagner, 
qui valut aux musiciens d'inter­
minables bravos.

Musique de la Sûreté Nationale 
Fête de la Sainte-Cécile. Déjeuner 

officiel au mess du Ministère de 
l'Intérieur, le mardi 22 novembre 
19G6.

Magnifique concert

(Lyon, 24.7.11)591.
Le mardi 22 novembre 1966. Jour 

de Sainte-Cécile, un déjeuner of­
ficiel réunissait les membres de la 
musique de la Sûreté Nationale dans 
une salle du mess du Ministère de 
l’Intérieur.

Ce déjeuner était présidé par 
M. Roger Frey. ministre de l'in­
térieur. qui a bien voulu accorder 
à la musique de la Sûreté Nationale 
l'honneur de sa présence et de sa 
haute autorité.

De nombreuses et éminentes per­
sonnalités accompagnaient M. le mi­
nistre de l'Intérieur, notamment 
MM. les préfets, directeur et direc­
teur-adjoint de son cabinet, M. le 
directeur général de la Sûreté Na­
tionale et M. L’administrateur con­
seiller technique de son cabinet.

On notait également la présence 
de hautes personnalités du monde 
musical, notamment M. Gallois- 
Montbrun. grand-prix de Rome et di­
recteur du Conservatoire National 
Supérieur de Musique de Paris. M. 
Henri Challan, également grand-prix 
de Rôme et professeur d’harmonie 
au Conservatoire, ainsi que de nom­
breux professeurs des-classes instru­
mentales.

A l'Issue du déjeuner, apres une 
allocution du commandant Huré. 
chef de la Musique de la Sûreté 
Nationale, M. le minsitre de l'In­
térieur a bien voulu s'adresser aux

Concert de gala donné salle Ra­
meau à Lyon. — Une authenti­
que révélation : La Musique de la 
Sûreté Nationale. La Musique de 
la Sûreté Nationale se meut au­
jourd'hui dans le sillage de ce que 
notre tradition française a Jamais 
connu de mieux, musiques de la 
Garde Républicaine et de l'Armée decJ'Air.

'I '
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: : Nous sommes au paradis du son 

pur. celui d’une harmonie sans 
doute unique composée de 130 exé­
cutants dont la plupart sont des 
lauréats du Conservatoire de Pa-
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Le programme est d'une qualité 
rare. C'est d'abord la marche cor­
tège de Déjnnire de Saint-Saëns. 
C'est ensuite le Caprlccio Espagnol 
de Rimsky-Korsakow. d'une sémil­
lante Instrumentation. C'est l'in­
termezzo des célèbres Goyescas. de 
Granados. Ce sont les Pins de Rome, 

.de Respighi que nous connaissons 
depuis 40 ans bientôt, mais qui. une 
fols de plus, attestent la valeur 
de leurs lyrismes divers. C’est en­
fin l'ouverture de Tannhaüser, de 
Wagner, où l'absence des cordes se 
fait à peine sentir tant les cors, 
tant le quatuor de saxophpnes nous 
comblent d'idéales sonorités.

•.
-• > : Le quatuor de saxophones, les 

tambours de la batterie-fanfare, 
quelques vieilles marches caractéris­
tiques puis quelques œuvres à ca­
ractère militaire qui ramenèrent sur 
le plateau les 130 exécutants de la 
Musique de la Sûreté Nationale, 
donnèrent un éventail très large 
des possibilités de cette importante 
phalange qui a sa place aux côtés 
de nos plus grandes formations na­
tionales ».

;
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/
i (La Montagne. 17.7.1963).

Concert donné à Lyon. — « Pour la 
première fols à Lyon, la Musique de 
la Sûreté Nationale s'est révélée 
au public lyonnais parmi les meil­
leures formations de ce genre dont 
la France s'énorgueillit à Juste ti­
tre.I Sous la direction d’une étonnante 

économie de gestes (de gestes tou­
tefois souverainement efficaces) du 
commandant Huré. ces transcriptions 
ne font pas n3itre le moindre re­
gret. Est-ce dire assez V 

Et pourquoi ne pas ajouter à 
notre heureux chant de bravoure 
que la Musique de la Sûreté Na­
tionale nous est apparue comme 
une gloire française ?

(Dernière Heure Lyonnaise, 
15.2.196»..

Le concert fut splendide. On ap­
précia la variété et le choix des 
oeuvres Inscrites au programme. On 
apprécia également les quelques mots 
de présentation pour chacun des 
morceaux exécutés.

C’est avec un plaisir délicat et 
rare que l’on écouta ces exécutions 
remarquables de précision.

X * 
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Extraits d’articles, comptes ren­

dus et critiques de presse relatifs 
aux principaux concerts donnés par 
la Musique de la Sûreté Nationale.

Festival international des musi­
ques do* police de Rouen. — Le 2éme 
festival international des mu - 
siques de police a eu comme magni­
fique prélude la remarquable audi­
tion de la réputée musique de 
la Sûreté Nationale dont la valeur 
s’affirme, sous la baguette du ca­
pitaine Huré. à l'échelle de la Garde 
Républicaine.

Je voudrais situer tout de suite 
le climat ambiant de cette remar­
quable compagnie de musiciens pro­
fessionnels et d'élite qu’est la mu­
sique de la Sûreté Nationale.

Si Je devais maintenant esquis-

•• 1>

Amicale des Anciens Militaires
La fête traditionnelle de Sainte- 

Cécile a été célébrée le lundi 21 
novembre dernier par l’Association 
Amicale des Anciens Musiciens Mi- 
lltah-es. Comme les deux années 
précédentes, ce banquet avait lieu 
à la brasserie « Aux Armes de Col­
mar ». prés de la gare de l’Est. 
L’Amicale avait tenu son assem­
blée générale annuelle, à 19 h., tout 
de suite avant d'inviter ses mem­
bres à casser à tab' 1 L’assistance 
était nombreuse et beaucoup de 
sociétaires n'avalent pas hésité en 
ce qui concerne plusieurs d’entre 
eux, à faire un assez long dépla­
cement pour avoir la Joie de se 
retrouver à Paris entre bons 
et fidèles amis. Il était particuliére­
ment agréable de noter la présen­
ce d’assez nombreuses dame:, qui 
avalent fait à cette fête de la 
musique et de L'amitié le plus char­
mant honneur.

Cette année, la présidence de 
cette soirée avait pu être assurée 
effectivement par celui à qui elle 
revenait légitimement, le président 
Charles Lhomme. notre dévoué et 
excellent ami. heureusement en par­
faite santé ainsi que sa chère compa­
gne, Mme Charles Lhomme. A l’heure 
des toasts, il a prononcé la courte 
mais chaleureuse allocution sui­
vante :

ancien chef de musique militaire, 
directeur honoraire du conserva­
toire de musique de Valenciennes. 
Il fut pendant plusieurs années 
président d'honneur de notre as­
sociation.

Nous prions Mmes Lamy, Lamotte 
et Ricaud d'accepter nos condo­
léances émues.

Nos sociétaires MM. Charles Houl- 
mé et Albert Gillot ont éprouvé 
chacun un grand chagrin par le 
décès de leur épouse. En notre 
nom Je leur exprime toute notre 
sympathie.

En souvenir de nos amis disparus, 
recueillons-nous pendant une mi­
nute de silence.

Beaucoup de camarades auraient 
voulu être des nôtres : malheureu­
sement, leurs obligations profession­
nelles les en ont empêchés. Je 
sais qu'ils le regrettent autant que 
nous-mêmes.

J’aurais aimé saluer personnelle­
ment chacun de vous, mes chers 
amis. Mais pour ne pas interrom­
pre plus longtemps vos conversa­
tions amicales, contents que vous 
êtes de vous retrouver. Je vous re­
mercie de votre fidélité à notre 
association.

Je ne veux pas terminer sans 
dire toute ma reconnaissance aux 
habitués de nos réunions mensuel­
les au Cercle Militaire, de même 
qu'aux membres du bureau, et en 
particulier à notre secrétaire géné­
ral. M. Pierre Degenne. ainsi qu'à 
notre trésorier. M. Fernand Burle, 
qui sont les dévoués animateurs 
de l’Amicale et les parfaits orga­
nisateurs de notre soirée : je vous 
demande de vous Joindre à mol 
pour les applaudir comme ils le 
méritent.

Merci !
Le président Charles Lhomme a 

rendu ainsi un juste hommage, 
pour terminer, à ses dévoués colla­
borateurs. Son discours a été lon­
guement applaudi ainsi que l'a été 
^'ailleurs le rapport moral de l’actif 
secrétaire général, M. Pierre De­
genne. Espérons que seront plus 
nombreux encore au cours de l'an­
née les habitués des réunions men­
suelles et que l'activité et la pros­
périté de l’Amicale s’intensifieront 
encore en resserrant parmi ses mem­
bres des liens de sincère amitié et 
de camaraderie qui sont si récon­
fortants. Sainte Cécile a toujours 
heureusement ses fidèles...

y
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A l'heure actuelle, fort heureu­
sement, le principe même de l’exis- même d’inspiration, et ne compo-
terice des glandes musiques mm- sant pas. n'acceptera de lier partie,
ta 1res et les caractères essentiels et marctier de concert (sans euphé-
de leur organisation, ne sont plus, mjsme) avec tel compositeur qui
comme avant 1817, menacés par SOumet un matériel à «expéri- 
diverses contingences : et le faible menter ». De même pour le pianiste
nombre de formations doit être le qui soumettra à l'harmoniste sa
garant de leur stabilité et de leur composition.
réputation. Ainsi chacun ne restera que ce

il faut souhaiter que les suppres- qu'ii est et, certes, le monde con^|"Il mut souna.iei q e réal*isées nuera de tourner en vase clos. Et
pourquoi en ce domaine, comme 
ailleurs, ’la recherche ne s’exerce­
rait-elle pas ?

Or nous sommes convaincus, que 
sous la condition essentielle de rap­
procher les possesseurs de styles, 
genres, esprits et cœurs présentant 
des affinités, ayant une culture 
musicale générale suffisante, et 
excellant chacun dans une branche j 
donnée, des œuvres pourraient . 
naître.

Bien sûr il faut compter avec la 
compréhension. 1? patience, la to­
lérance, l'intuition, l'accord sur } 
l'essentiel, les détails, les touches , 
et les retouches de chacun.

Car l'idéal, pour le grand musi- i 
cien, est d etre complet, être son j 

Les seules questions de cérémo- propre initiateur, et son propre in-
nial et de protocole impliquent, terprête. n'admettant de critiques
d'ailleurs la nécessité d'une coor- et de contradictions, de rectifica-
dination ’ efficace entre organisa- tiens, qui ne viennent de lui.
teun> et exécutants. Mais à l'impossible nul n'est te-

Domaine réservé, sous la ba- nu. et nous sommes en 1966.
guette du chef désigné (6) la mu- Lorsque, dans une salle, des cen- 
sique demeure, en public, le bien tain'es de mélomanes, souvent d’en- 
de la société. et, finalement, parviennent à une

Il existe de grandes musiques satisfaction de taux élevé, comment
militaires dans toutes les nations. ne pouvoir admettre alors que qua-
Affirmation simple et empirique, tre ou cinq artistes de mêmes affi-
mais qui nous incite, de laçon pé- nités. pour une œuvre donnée, ne 1
remptoire à affirmer aussi : « Nous puissent aboutir à sa mise au
conservons les nôtres et nous de- point ?

de les pousser vers la periec-

’t

Si-
Mais la qualité d'exception des 

instrumentistes se devait, elle, de 
nous offrir, comme une gerbe so­
nore. le régal de son quatuor de 
saxophones.

Enfin, dans une envolée d’allé­
gros militaires, la musique de la 
Sûreté Nationale allait illustrer avec 
verve ce dernier visage, ce fringant 
rappel de son traditionnel rayon­
nement qui l’apparente une fois 
de plus, à sa sœur ainée : la Gar­
de Républicaine.

(Paris-Normandie, 27-5-1961). !
Festival international des musi­

ques de police de Rouen (Suite). — 
Cinq cent cinquante instrumentis­
tes ont rendu un dernier et grandio­
se hommage à Jeanne d’Arc..

Le deuxième festival internatio- 
, nal des musiques de police, placé 
i sous l'égide de la municipalité et 

organisé par le comité d'Action des 
œuvres Sociales de la Police, s'est 
achevé, hier soir, par un grandiose 
concert donné place de la Haute- 
Vieille-Tour.

S'unissant afin de rendre un der­
nier hommage à Jeanne-d'Arc. les 
550 instrumentistes des musiques 
de polices de Bâle, de Bruxelles, 
de Rotterdam, de Paris et de Rouen, 
interprétèrent sous la baguette du 
capitaine Huré, chef de la Musique 
do la Sûreté Nationale. « l’Etendard 
de Jeanne-d'Arc ». de Laurent.

(Rouen-dimanche. 27.5.1961 ). 
Concert donné au théâtre de Mans 

— Le concert de la Musique de la 
Sûreté Nationale, une soirée vrai­
ment exceptionnelle.

La musique, par la présence de 
ses meilleurs représentants, a pris 
une place prépondérante dans l’ac­
tivité artistique. Mais nous avons ra­
rement vu et entendu un pareil 
ensemble : la Musique de la Sûrte

On peut être sceptique et beau- I Nî^iona1' 
rotin éniloeuer ! Dans nos éditions de mercredi,coup cpuoguci. ' nous avons dit en quelques 11-

Une œuvre qui se veut modeste : j gnes le triomphe qu’elle remporta
la «Marche Armée-Jeunesse», cons I -sur la scène du Théâtre Municl-
tiinfi ô rlivrr'; f tires une profession Pa* • triomphe au sens exacttitue, a envers litres une pi oilsmou du mol de continuols rappeiSt <les
de foi. Elle a mis en commun tiens applaudissements sans fin, des ova- 
branches différentes du talent. . j lions ininterrompues ont marqué
(quatre, même si l'on ajoute celle . la reconnaissance de la salle on­
des techniciens de l’enregistre- vers ces artistes.

Une maîtrise exceptionnelle, une 
connaisauce profonde des œuvres 
présentées, sont, sans aucun doute, 
le résultat d’un tel succès qui a 
récompensé magnifiquement les mu­
siciens.

Mais, au premier pupitre, le capi­
taine Huré a conduit ses musiciens 
avec une maîtrise étonnante, 11 a 
dégagé les plus belles pages du pro­
gramme comme un artificier pré­
sente le bouquet final.

t! *
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jusqu'à ce jour, n'ont été consen­
ties qu’avec pleine conscience d’a­
voir atteint l'ultime limite.

Il découle de t ce qui précède 
l'intérêt supérieur commande 

une unité de vue sur la réglemen­
tation, l'organisation, la vie, les 
activités forcément évolutives, des 
Musiques Militaires. Un soin tout 
particulier doit être accorde aux 
questions de personnel. Par es­
sence. la tutelle du Ministre des 
Armées est de règle. Mais, nous 1 a- 

au-delà de l'aspect nnh-

y1 -

k , Messieurs les présidents, 
Mesdames Messieurs, 

Mes chers amis,que
Mon allocution sera brève. Ce soir, 

notre réunion est placée sous le 
signe de Sainte-Cécile, notre légen­
daire patronne. Il parait que c'est 
à Londres que la première fête de 
Sainte-Cécile eut lieu, en 1683. De­
puis chaque année, des groupes 
de musiciens se réunissent joyeu­
sement sous sa protection, comme 
nous le faisons nous-même au­
jourd'hui.

Je suis heureux de vous remer­
cier d'avoir répondu nombreux à 
l'invitation que vous avez reçue, 
et je suis persuadé d'être votre 
interprète en présentant nos hom­
mages respectueux aux dames qui 
nous font la grâce de leur aima­
ble présence.

Je ne crois pas nécessaire de 
vous présenter la personnalité de 
M. Pierre Dupont et celle de M.
Félicien Foret, elles nous sont bien 
connues. Je sais combien vous es­
timez nos présidents d’honneur.
Aussi, en votre nom. je les re­
mercie vivement de l’amitié qu’ils ! 
veulent bien nous manifester en j 
toutes circonstances.

Retenu par des obligations dues I 
â ses lourdes fonctions. M. Albert
Ehrmann, président de la Confédé- _ , ,
ration Musicale de France, de la Fé- (Suite de la page 1)
dération Internationale des sociétés
populaires de musique et du co- Herve voyagea beaucoup et ser- 
mlté de liaison pour la sauvegarde vit ses compositions en les din­
de la musique n’a pu être des géant partout. Après avoir séjour- 
nôtics aujouulhul, il le regrette a Londres en 1870 et ont»* nnurvivement et vous prie de vouloir ' ‘‘‘j"1", ,,u °.ÇU pou l’excuser. i la nationalité anglaise, il revint

M. André Petiot, rédacteur appré- i on France en 1874 et finit ses jours 
cié au Journal de la Confédération ! à Auteuil le 4 novembre 1892. 
Musicale de France et au bulletin 1 
«Musiciens et Armées» dans lc- 
ciuel vous avez lu dans le numéro 
d’octobre et avec beaucoup d’inté- ...
rôt son article «Euterpe chez. Arès», ! beaucoup de talent.. Sa for-
momentanément souffrant vous prie
de l'excuser et regrette beaucoup ce J vailîa l’orgue et la composition, l’a- 
contretcmps. Nous lui exprimons 
nos meilleurs souhaits de santé.

Depuis notre dernière réunion, 
nous avons appris le décès de M.
Pierre Lamotte. ancien membre de pete, le mot «opérette» ne doit 
notre comité et ancien secrétaire ! pas évoquer un sous-produit car 
de M Pierre Dupont au G7ème R I. ; j en vérité il n’est qu’une seule mu- 
do M. Henri Ivlciixici, (incicn chef i «imip • 1*1 bonne C'est ouofÆ»0 iX& i n3g trompons' fS Z

(Le Malnc-Llbre, 27.5.1960). | ministère des Affaires Culturelles, < décida sa carrière apres a\oir

v* y
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vons vu. .
taire, les implications artistiques, 
éducatives, rulturelles, comportent 
un droit de regard de la part du 
Gouvernement et du Chef de i

r
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vons 
tion ».t
(3) Première audition européenne et 
premier enregistrement mondial a 
Toulon en 1954.
(4) Sous la direction de J. Maillot, 
la Musique s’est fait entendre dans 
de nombreuses villes de France : elle 
a accompagné le Président Coty au 
Danemark et s’est rendue ensuite en 
on Norvège. Allemagne (Kiel. Ham­
bourg). Belgique, Italie. En 1965. elle 
a connu un véritable triomphe a 
Manheim (concert et accompagne­
ment de ballets).
(5) C'est ainsi que des gradés mu­
siciens peu veht être «détachés» 
auprès des Ecoles préparatoires
(6) En Aller'agne et en Angleterre 
tous les offhiers chefs des grandes 
musiques accèdent au grade de 
lieutenant-colonel.

ti: Né neuf ans après Hervé, le 3 
: juin 1832. Alexandre-Charies LE- 
I COCQ devait illustrer l’opérette

ment).»
mat ion au Conservatoire où il tra-* Laissant à part le monde de la 

chanson populaire, où le procédé 
est coutumier, on peut souliailer 
qu’un recensement des bonnes vo­
lontés. et même des curieux, ose­
rions-nous dire, puisse permettre a 
plusieurs de s'essayer dans divers 
genres.

P H initié qui le lia à Bizet et â Saint- 
Saëns auraient pu faire songer à 
une autre destinée mais, je le ré-

* * : r* :
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J. E. METAIS
Officier des Equipages de la Flotte
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w^QdiUn c°!ic°urs <U : yatoire» dont le chef fondateur

ÏÏS. MUNCH ,Char,es)* 
«SÏÏS£«8K £TC gK* «a E2M2Ï: ÎLE

dolfo nous avons un aperçu ues ciers. Citons par exemple les 
meilleurs titres parmi une cinquan- « Concerts POULET » fondés par

Aev,ï?UVleS de ce Pnre'o , . l'éminent violoniste Gaston POU- 
Avant de rencontrer Saint- LET (père du jeune Gérard oui 

Saens, 1 année 1834 nous offre un suit ses traces), n «opérait» au
REUXCéMai^ : rWMHC?U" fhéâtre Sataiî Bernhardt. Les
'5~JÏ5* $Jajs’ ces« ^.chef dor- «Concerts bxOHAN » fondés par 

hîmïï'm i OuJ. c’est un le compositeur et chef d’orchestre
fois le ÏS LfaJi paI“ Robert STOHAN au défunt théà-
fois le sacrifice dune carrière de tre Pigallc «devenu parage. Hé-
vrSPH^teiirtP0Uri dé*e?dre .les œu* las! ! ! ) où il révéla* tant d’œu- 

Ie5 Jaire vivre» les vies modernes, notamment d’Ho- 
335°^*, ®a*t“.on suffisamment le negger, Ibert. Milhaud, Messiaen.

la haute misf.on II y avait aussi l’O. S. P. (Orches- 
du vrai chef d orchestre ? Les mu- tre Symphonique, de Paris) où le 
siciens consommes qui me font très grand chef que fut Pierre 
l’honneur de lire ces articles vou- MONTEUX livra de grandes batail- 
dront bien me pardonner de faire les (2) gardant courageusement la 
une parenthèse nécessaire aux des- sobriété efficace de ses gestes tan- 
tmataires du « Coin des jeunes ». dis qu’une salle houleuse et sifflan- 

u’Ai dit le vrai chef d’orchestre te condamnait des agressivités qui 
car j’élimine naturellement le musi- nous semblent maintenant de l’éau 
cien < ou prétendu tell qui. ayant de rose...

,autoai' Quelques uns Quelle belle époque pour qui a eu
.^Gs semblables, fait graver des ie bonheur de voir tous ces grands 

cartes ae visite avec la mention , hommes, animés par la Foi et 
qui nous intéresse. Il est utile aus- l’Amour, déployer les richesses de 
si de préciser que le vrai chef d’or- leur génie au profit de cette subli-
ciiestre neffc Pas- comme je l’ai me cause qu'est notre chère Mu-
souvent entendu dire « celui qui sique ! Hélas l’indifférence a eu 
pat la mesure ». Vous imaginez raison de leur énergie et. ne trou-
.? ïls les artl?tes de nos grands vaut pas chez nous, chez eux, le

reSi ?5Tnphoniques. de nos but de leurs aspirations, beaucoup 
glandes harmonies sont capables d'entre eux sont partis à l’étran- 
ae se passer d'un «métronome hu- ger. Ils nous reviennent de temps 
main ». u n'est pas indispensable en temps en chair* et en os ou de 
non plus qu'un monsieur des fera- manière constante grâce au dis- 
mes étant peu nombreuses en ce que. 
domaine) gesticule à perdre ha­
leine... et boutons de manchettes, 
s adressant beaucoup plus à ceux 
qui sont derrière lui que devant...

Il faut que cet homme .soit un 
apôtre, doué du pouvoir de convain­
cre ses collaborateurs et qu’il puisse 
par son magnétisme jouer de ce 
bel instrument* qu'est, l’orchestre 
comme î'organiste, autre magicien, 
fait chanter selon son goût, tous 
les timbres réunis par sa volonté 

à ses claviers.

Citer des- noms est un danger 
car il tpeut se glisser d’involontai­
res oublis et je serais bien étonné 
de n’en point commettre en cette 
partie de mon exposé. Cependant 
je n’oublie pas Camille CHEVIL­
LARD (1859-1923), qui présenta à 
Paris des œuvres de Rimsky-Kor- 
sakow. de Borodine, qui dirigea 
les premières de la Mer (Debussy), 
la Valse (Ravel) et dont les élèves 
du Conservatoire connaissent bien 
ses Variations écrites pour le pia­
no, mais dont le poème symphoni­
que Le chêne et le roseau n'évoque­
ra probablement aucun souvenir. 
Je n’oublie pas Alfred CORTOT. le 
grand pianiste qui fut un fervent 
wagnérien et conduisit notamment 
le Crépuscule des Dieux pour la 
première fois à Paris (17 mai 1902). 
Je n’oublie pas le très distingué 
RHENE - BATON (1879-1940). le 
très dynamique Albert WOLFF qui 
dirige encore à l’âge de quatre 
vingt trois ans. Je n’oublie pas les 
MUNCH, Fritz (1890), Charles 
(1891). déjà cité, parti à l’étranger 
(Boston), Louis FOURESTIER à 
qui nous devons tant d'élèves rem­
plis de promesses venant de sa 
classe du Conservatoire, Marius- 
François GAILLARD dont 'l'or­
chestre de chambre fut très répu­
té. Manuel ROSENTHAL est un 
grand chef de l’ORTF, surtout 
maintenant. Eugène BIGOT qui 
fut si souvent « chez » Lamoureux 
et son collègue D. E. INGEL- 
BRECHT. tous deux si respectueux 
des traditions qu’ils tenaient des 
compositeurs eux-mémes, ont quit­
té ce monde dans ces dernières 
années. Fernand OUBRADOUS. 
bassonniste de tout premier plan 
reprit la «Société des Instruments 
à Vent» fondée par Paul TAFFA- 
NEL et en fit une Association de 
Musique de Chambre. Tony AU­
BIN, l’éminent professeur de com­
position au Conservatoire, souvent 
présent aux concerts de la CMF, 
est un de nos grands chefs d’or­
chestre. Mais il faut s’arrêter, nous 
comblerons certaines lacunes en 
saluant à nouveau ceux qui furent 
aussi compositeur.

Et devant tous ceux que nous 
avons rencontrés, en pensant à 
ceux qui ne sont plus, devant leurs 
successeurs, faisons ce beau geste 
qui débute un concert tandis que 
les musiciens se lèvent et que le 
vrai chef d’orchestre monte au 
pupitre, applaudissons avec en­
thousiasme ces grands serviteurs 
de notre art avant qu’ils donnent 
le signal de notre enchantement.

(à suivre) 
PIERRE PAUBON

(1) Organisé par Offcnbacli aux 
Bouffes-Parisiens. Un jeune cama­
rade de la classe Halévy, Georges 
Bizet fut ex-æquo avec Lecocq. On 
donna donc la pièce alternativement 
chaque Jour avec la musique de 
l’un et de l'autre.
(2) Celle du Sacre «lu Printemps 
de Stravlnsky en particulier. H créa 
aussi Jeux (Debussy). Daphnis et 
Cliloé (Ravel).

Us prendront alors le chemin du 
concert et le goût de la musique 
vivante. Que l’enseignement musical 
dans le milieu scolaire ne soit pas 
limité à la pratique et à la con­
naissance de la musique, mais par­
ticipe également :

1) à raffinement du goût, 2) à 
la formation du caractère. 3) à 
l’équilibre pyschologlque. 4) à l’é­
panouissement de l’enfant. 5) en un 
mot à l’enrichissement de sa fu­
ture vie d’homme.

Dans une civilisation dé plus en 
plus mécanisée et déshumanisée où 
le temps des loisirs croît cons­
tamment, c’est à l'école de four­
nir les éléments d'une vraie cul­
ture. dans laquelle il est indis­
pensable que la pratique des arts 
tienne une grande place.

TEXTES OFFICIELS
ASSEMBLEE NATIONALE 

REPONSES DES MINISTRES 
aux questions écrites 

Réponse insérée à la suite du 
compte rendu intégral de la séance 
du 6 décembre 1966.

AFFAIRES Cl.LTUREl.LES 
22142. — M. Roche-Defronce attire 

l'attention de M. le ministre d'Etat 
chargé des affaires culturelles sur 
la grande misère des sociétés mu­
sicales locales et sur les difficul­
tés financières qu’elles ont à sur- ‘ 
monter pour survivre et pour conti­
nuer à servir cette forme de cul­
ture que constitue la musique po­
pulaire. Il lui demande quelle me­
sure il serait susceptible de pren­
dre pour aider et encourager ces 
sociétés qui sont si utiles et si 
bénéfiques à la connaissance et au 
rayonnement de la musique popu­
laire. (question du 16 novembre 
1966).

Réponse. — M. le ministre d’Etat 
porte une attention toute parti­
culière à la musique populaire dont 
les multiples difficultés financières 
ne sauraient lui échapper. En 1966 
un crédit de 72.200 F a été attri­
bué à l’ensemble des sociétés musi­
cales. par l'Intermédiaire de la Con­
fédération musicale de France, pour 
les examens d’éléves et les concours 
qu’elles organisent. Pour 1967, une 
augmentation très sensible de cette 
dotation budgétaire est prévue ainsi 
qu’une réorganisation et un contrô­
le de l’Etat plus poussé. Un en­
couragement est décerné aux mem­
bres des sociétés musicales et chora­
les qui ont exercé pendant vingt ans 
dans ces sociétés par l’attribution 
d’un diplôme ou médaille d’hon­
neur. Deux mille diplômes sont at­
tribués environ chaque année.

Allocution prononcée par M. Jean 
Berson, secrétaire général du Syn­
dicat National C. G. T. des artis­
tes musiciens de France :

Après tout ce qui vient d’ètre si 
lumineusement exposé, il semble­
rait qu’il n’y ait plus rien à dire 
et l’on pourrait peut-être s’éton­
ner qu’un représentant de la pro­
fession d'artiste-musicien exécutant 
vienne ajouter encore au tableau 
assez sombre que reflètent les sou­
cis exprimés par les orateurs qui 
l'ont précédé à cette tribune, eü 
égard aux menaces qui semblent 
devoir se préciser au regard de l’en­
seignement de la muisque à l’Ecole,

Mais ! Comment serait-il possible 
ou seulement pensable, d’éliminer 
d’un débat concernant la contex­
ture de ce qui concoure à la vie 
musicale d'un pays la partie, qui 
en est l’un, sinon le plus essen­
tiel des piliers fondamentaux car : 
« Sans exécutant que devient la 
musique en soi ? »

Comment assurer le lien entre 
le créateur et l’auditeur et. si rien 
ne devait changer eu égard actuel 
des choses, quel sort sera demain 
réservé à la création ? Par quel 
canal, par quel truchement, les œu­
vres enfantées seront-elles portées 
à la connaissance du public ?

Face aux changements profonds 
qu’engendrent les techniques nou­
velles. tant dans le mode de vie 
que de la pensée, chaque Jour, dans 
le domaine de la création musicale, 
apporte la preuve de la recherche 
et de l’évolution qui, en matière 
d’exécution exigent des talents sans 
cesse toujours plus affirmés.

*. ;

A'

Critique des critiques
(Suite de la page 1)

U est évident qu’un tel corres­
pondant devrait se limiter à un 
compte-rendu fidèle : la musique 
a Joué 10 morceaux. La salle ôtait 
pleine. Les applaudissements furent 
nourris et prolongés. Le président 
fit un beau discours, et le repré­
sentant des autorités a dit que la 
fanfare était nécessaire au dévelop­
pement artistique de la commune. 
Un point, c'est tout. Car les criti­
ques. comme les éloges qui vien­
nent de personnes sans compéten­
ces. n'ont aucune valeur. Et puis, 
ces comptes-rendus passe-partout 
et sans prétention ne font de tort 
à personne. Tout le monde est 
content et trois jours plus tard, 
personne n’y pense plus !

Mais parfois, les journaux veulent 
bien faire les choses, et ils délè­
guent au concert un « connaisseur » 
de la musique. Celui-ci se croit obligé 
de donner un échantillon de son 
savoir et U écrit bien souvent des 
bêtises... Des bêtises énormes,* si'ce 
critique improvisé ne cannait rien 
a la technique des instruments 
ii vont et s’il ignore les conditions 
spéciales dans lesquelles œuvre un 
corps de musique formé d’amateurs ! 
Ce « connaisseur » ce « critique » est 
parfois un pianiste, un violoniste, 
ou simplement un dilettante qui 
possède quelques disques classiques 
et dont la marotte est de parler 
d’art à tout propos et hors de 
propos. On rencontre ainsi des gens 
qui s’imaginent être des méloma­
nes simplement parce qu’ils ont une 
vie romancée de Beethoven dans 
leur bibliothèque ! Us croient con­
naître quelque chose parce qu’ils 
sifflotent le thème de la sym­
phonie inachevée de Schubert. Le 
savoir musical de ces critiques se 
résume parfois, hélas, à quelques 
lieux communs, quelques formules 
rudimentaires. Et ces gens donnent 
des conseils à des directeurs de 
musique beaucoup plus expérimen­
tés qu’eux. Il est bien évident que 
personne n’a une idée plus exacte 
des lacunes et des faiblesses de 
la société que le directeur ! S’il 
est consciencieux, s’il possède le 
moindre sens critique, il sait par­
faitement tout ce qui manque à 
ses musiciens. Il a d’ailleurs, pen­
dant de nombreuses répétitions, 
tout loisir d’observer les fautefe 
de ses instrumentistes. Il est très 
au clair sur la fréquentation des 
répétitions et la valeur individuelle 
de chaque musicien. Bref, personne, 
mieux que le directeur, ne peut 
faire la critique de la société. Ce 
n’est pas un dilettante qui lui 
apprendra quelque chose, lui qui 
n'a entendu la société que dans un 
unique concert, et pas toujours dans 
de bonnes conditions.

Les musiciens professionnels sont, 
en général, très prudents dans leur 
remarques. Us mesurent les diffi­
cultés. Ils savent que pour juger 
convenablement d’une exécution mu­
sicale. il faut avoir la partition sous 
les yeux, l'étudier auparavant, se 
faire une idée sur le plan et la 
construction de l’œuvre. Combien 
de ces « critiques » que les jour­
naux nous envoient seraient capa­
bles de lire une partition directrice ? 
Il y a de ces messieurs qui ne con­
naissent même pas le nom des ins­
truments et l'orchestration d’une 
fanfare! Et ces gens-là affirment, 
tranchent, dispensent l’éloge et la 
critique au petit bonheur, sans 
avoir les notions élémentaires sur 
le sujet. C'est à sourire, quand ce 
n'est pas à pleurer !

Après vingt-cinq ans d'expérience 
dans ce domaine, j'estime qu'il vaut 
mieux n'avoir pas de critique dans 
un Journal plutôt que d’ètre affligé 
par la prose d'un de ces dilettantes. 
Ces prétendues « critiques » ne ser­
vent qu’à détériorer le climat d’une 
société de musique. Elles sont gé­
néralement faites par des gens qui 
ne font partie d’aucun ensemble 
d’amateurs, qui ignorent tout, du

Il ne faudrait pas oublier, panni 
ces vaillants pionniers Walter 
STRARAM qui. grâce au mécénat, 
avait pu constituer ce que l’on 
nommerait maintenant un «super­
orchestre» formé par les solistes 
et les meilleurs éléments des autres 
Associations. Ses programmes, don­
nés au théâtre des Champs-Ely­
sées. étaient judicieusement compo­
sés par quatre œuvres illustrant 
quatre époques différentes. L’une 
d’elles, placée après l’entr’acte, 
était toujours une première audi­
tion d’un jeune compositeur in­
connu. Là encore eurent lieu de 
fameuses manifestations d’un pu­
blic ardent pour le meilleur et 
pour le pire, un public qui ne « su­
bissait » pas la musique mais y 
participait avec le respect du lieu 

. c’est-à-dire le silence parfait et 
' l'arrivée à l'heure. D’ailleurs au­
cun des chefs auxquels j’ai fait 
allusion n’aurait toléré ce que l’on 
entend actuellement avec les per­
pétuels « toussomanes » et les re­
tardataires professionnels. N'ou­
blions pas qu'en musique les si­
lences ont la même valeur que les 
notes...

V

C’est pur truisme, certes, que 
d’affirmer que sauf pour les Ini­
tiés, avertis de la science et servis 
par l’inspiration, une œuvre, aussi 
grande, aussi belle soit-elle, ne peut 
prendre et ne prend vie qu’au 
moment où, par l’exécution, elle est 
projetée en direction du public.

Mais aussi ! quel et que sera de­
main. ce public .s’il en existe encore 
un ? Quel sera son potentiel de 
réceptivité aux formules nouvelles?

La vie musicale est un tout dont 
on ne peut extraire aucun de ses 
composants et c'est bien là, l’objet 
de notre présence à cette tribune, 
placé devant le. triptyque : «Créa­
tion. exécution, public» que trop 
souvent et assez inconsidéré ment cer-, 
tains tendent à identifier à ce qu’ils 
appellent la « Diffusion » dans l’i­
gnorance ci l’oubli, qui font per­
dre de vue le problème véritable, 
lequel réside dans l’apparition et 
le développement des techniques 
électro-magnétiques qui, aujourd'hui 
permettent la fixation et la repro- 

I duction à l'infini du travail et du 
talent de l’interprète et de l’exé­
cutant et dont l'usage mercantil, 
abusif et incontrôlé, par la dispari­
tion des sources d’emploi qu’il provo­
que. concoure inexorablement à la 
désagrégation de notre profession 
dont la place qui devrait lui re­
venir dans l'échelle des valeurs ne 
saurait valablement être contestée.

C’est bien, pourtant, de cette con­
testation que viennent confirmer les 
faits du présent et sur lesquels 
nous ne pouvons nous étendre ici, 
que les soucis exprimés par nos 
amis et camarades enseignants ren­
contrent un écho aussi profond 
dans nos milieux qui se traduit 
par l’action que nous menons en­
semble dans le cadre de la tâche 
que s'est fixé le « Comité pour la 
Sauvegarde de la Musique ».

Les artistes musiciens exécutants, 
porteurs et servants de cet art 
aussi subtil, que prestigieux, pensent 
que la musique doit être le bien 
de tous et de chacun et qu’à ce 
titre, et aussi en raison du pou­
voir qu’elle exerce sur la pensée, 
elle, doit être considérée comme par­
tie intégrante de la Culture, la­
quelle constitue un des plus sûrs 
garants du prestige des Nations et 
des peuples.

Voilà les quelques réflexions que 
nous pensons devoir ajouter à tou­
tes celles qui ont été exprimées et 
qui font que nous sommes si sen­
sibles au cri d’alarme lancé par 
nos amis, enseignants de l’Art mu­
sical.

Voilà pourquoi notre accord avec 
eux est total lorsqu’ils luttent pour 
que l’enseignement de la musique 
soit intégré, d’une manière pratique, 
réelle et efficace, dans l'enseigne­
ment général, à tous les niveaux 
de l’école... de la maternelle à l’Uni­
versité.

Car, sans cela, à quoi pourrait 
correspondre le rétablissement d’une 
option « Musique » aux épreuves du 
baccalauréat... une option dont 
on aurait ignoré et Jeté les bases.

Il ne peut y avoir option sans 
initiation !

Et l'initiation en musique doit 
commencer dés le plus Jeune âge. 
pour se développer au rythme lent 
et régulier de l’éveil des facultés 
mentales.

Ce n'est que par une telle Ini­
tiation que l'on peut atteindre à 
la vocation, qui déterminera elle- 
rneme de l'option à prendre le mo­
ment venu des examens.

Mais encore et pour conclure et 
c’est peut-être là l’essentiel, c’est 
aussi de cette initiation, élevée au
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Le chef d'orchestre doit-il connaî­
tre tous les instruments ? Il ne 
peut pas. bien sûr. les jouer tous, 
mais il doit connaître leurs possi­
bilités et leurs difficultés. Doit-il 
connaître l'harmonie ? Oui et, pour 
éviter de multiplier les questions, 
disons qu’il doit avoir fait des 
études complètes de la musique et 
posséder autant poiu- ses collabo­
rateurs que pour le public unc- 
grande force de persuation en pla­
çant le succès de l’œuvre avant le 
succès personnel ainsi que doit le 
faire tout interprète digne de ce 
nom En résumé, il doit avoir la 
partition dans la tête et non la 
tête dans la partition... Le chef 
d'orchestre est-il forcément compo­
siteur ? Forcément, non, mais cela 
arrive souvent et il arrive aussi 
d’entendre dire avec malice « oh ! 
c’est de la musique de chef d'or­
chestre.. ». Certes, 3e chef d'or­
chestre habitué à voir une gran­
de quantité d'œuvres peut se trou­
ver comme un caméléon sur un 
tissu écossais. Si cela peut arriver ; 
nous ferons la preuve du contraire | 
en rencontrant de remarquables 
compositeurs français, non moins 
remarquables chefs d'orche re et 
vice-versa.
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La musique à l'école - Apparences et réalités ' •
de second cycle où la musique est 
facultative.

Dans les C. E. G., l'équipement 
est inexistant : ni salle, ni ma­
tériel. sauf un guide-chant.

Dans les C. E. S.( nouvellement 
construits la salle de musique est 
prévue et en partie équipée.

Réalité. — Les crédits réservés à 
l'éducation musicale p'mt le plus 
souvent minimes, et servent autant 
à l'entretien qu'à l'acquisition de 
matériel ; U reste encore de grands 
lycées qui n’ont ni salle spécialisée, 
ni matériel convenable.

4) Les programmes, apparence...
Les textes officiels pages 255 pré­

voient :
Culture vocale, culture auditive, 

solfège, répertoire vocal à une et 
plusieurs voix, histoire de la musi­
que. audition de disques... le tout 
en 55 minutes .maximum possible 
dans une heure de cours...)

Réalité. — Quand il y a un pro­
fesseur, ou il suit des programmes 
et ne peut obtenir que des ré­
sultats superficiels et Illusoires, ou 
il insiste sur une de ces activités 
et il est contraint de négliger les 
autres...

5) Résultats, apparence...
Conclusion optimiste et préten­

tieuse des textes officiels.
Résultats

d’autant plus décevants qu’ils se 
situent le plus souvent, dans un 
climat de mépris, de méfiance et 
d'hermétisme...

Ce que nous voulons :
Que l'enseignement musical n'ap­

paraisse plus comme un exercice en­
nuyeux d’acquisitions théoriques élé­
mentaires (solfège à coups de règle... 
voJr M. Malraux).

Qu’il ne soit pas seulement l’au­
dition passive de musique enre­
gistrée qui, de plus en plus sem­
ble être le seul aspect du « plai­
sir musical ».

Mais que l'éducation musicale com­
mence par la pratique vocale et 
instrumentale, prrtant du concret 
vers l'abstrait, les connaissances 
théoriques découleront de l’étude 
des textes, que la musique active 
réponde aux besoins des enfants 
pour lesquels elle est un moyen 
d'expression, (presque tous désirent 
Jouer d’un instrument), qu’ils aient 
la joie de participer à une action 
de groupe chorale ou instrumen-

( Suite de la page 1) •v,Apparence et réalité : enseigne­
ment du second degré et des écoles 
normales.

U Les horaires, apparence... dans 
les textes officiels 1 heure obliga­
toire de la 6cme à la 3ème in- 

, cluc. 1 heure facultative dans les 
! classes du second cycle.

_ , .... , Pour les établissements tcchni-De Loutes les qualités requises , qUC.h ja musique ne figure pas 
était doté Charles LAMOUREUX i dans les programmes des collèges 
(1834-1899), fondateur, en 1881, de ! d’enseignement technique, ni dans

' ceux des lycées techniques. (Les 
! élèves n’ont pus dr^it à l’option 
: facultative du baccalauréat).
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-' -4l'Association toujours en activité 

qui avait débuté sous le nom de 
«Nouveaux Concerts». Il répandît , 
chpz noiK rpiivrps dp .s ^ Drins les écoles nornitilcs . 1 il. i/*
Haëndel Beethoven BraVra wîe “ Principe clans chaque classe, sou- Haenaei, seetnot en, Bra.iins, v\ag , t a 1 h., la situation de-
ner et défendit celles des français , ponc] dos possibilités et varie d’un 
fin XIX" siècle. établissement à l’autre.

Réalité. — L'heure hebdomadaire 
obligatoire ou facultative n’est as­
surée que lorsqu’il y a un maître 
compétent, ce qui est rarement le 
cas...

il:
.

Né avant lui, Jules-Etienne PAS- 
DELOUP (1819-1887), qui remplis­
sait au Conservatoire les fonctions 
de titulaire d'une classe de piano, 
répétiteur d'une classe de solfège, 
professeur agrégé d'une classe 
d'Ensemble Vocal, fonda en 1851 
les «Concerts populaires de musi­
que classique » devenus « Associa­
tion des Concerts Pasdeloup » que 
nous connaissons bien. Cette pha­
lange avait élu pour « domicile » 
le Cirque dHiver afin de faire 
jouer les œuvres des jeunes musi­
ciens français et étrangers.

*
2) Le personnel apparence...
U existe un cadre de professeurs 

certifiés, destinés aux lycées et aux 
Ecoles Normales, et même une spé­
cialisation «musique» à l’examen 
du C. A. P. C. E. G.

Réalité.
de premier cycle long exigeraient 
2.500 professeurs or, il existe 1.150 
postes budgétaires dont 200 ne sont 
pas pourvus de professeurs titu­
laires. Le service des 950 profes­
seurs titulaires est en partie con­
sacré aux classes du second cycle, 
ce qui vient en déduction des heu- 

réservées au premier cycle.
Pour 106 écoles normales, 11 man­

que 50 postes non créés (chiffre 
fourni par l’Inspection générale). 
(58 pjofesseurs y enseignent. 65 éco­
les n’onfc pas de professeurs titu­
laires. Ex. Limoges, Toulouse, Lyon 
(garçons). Dans les C. E. S. récem­
ment ouverts, 65 postes seulement 
ont été créés pour toute la France. 
Dans les C. E. G., un projet de 
spécialisation est prévu dans le 
nouveau concours, mais n’est pas 
encore mis en place, actuellement, 
la formation des maîtres est inexls-

; a

1.500 Etablissements inégaux.Réalité.

\Edouard COLONNE (1838-1910). 
créa en 1878. avec G. HARTMANN, 
le « Concert National » où il fit 
connaître Berlioz. Franck, Lalo, Bi­
zet. Massenet, Guiraud et tant d’au­
tres. C’est au théâtre du Châtelet 
que ce grand orchestre devenu 
« Association des Concerts Colon­
ne » eut à sa tête un musicien à 
la fois grand compositeur et grand 
chef d'orchestre : Gabriel PIERNE 
dont je parlerai au moment vou­
lu. Paul PA RA Y qui a quitté la 
France et qui monta longtemps 
sur cette estrade est aussi un

res

dévouement des instrumentistes ectante. qui manquent à ce point de sensrang d’une Institution, que naîtracompositeur de grand talent. 3) Le matériel, apparence...
U y a des salles spécialisées plus critique qu’ils confondent une fan­

fare avec l’orchestre Philharmonique
Je vaste public qui demain, par sonLa plus ancienne de nos grandes 

Associations remonte à 1828. C’est
adhésion aux spectacles musicaux,ou moins bien équipées dans la 

plupart des lycées qui sont desti­
nés* à devenir des établissements

nssurera le développement harmo- de Vienne !taie, et de connaître cette émotion 
collective particulière à la musique. Jean DAETWYLER.nieux de la vie musicale française.la « Société des Concerts du Conser-
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fatigue de chaau^Tour auequW- ; UN ARTISTE pïàuiux S-obÔSÏ?
tùfr 1îes1'Téuu«q"t "^maintenir W [\/| A R T I A I I FFFVRF ÏÏK e?e“ SS^'n^SES
des répétitions hebdomadaires ou iVI A K I I A L L L. I L V l\L da,m un tube de diamètre inférieur
b|lohinb Qnïïî?/wiont eti* u'ï^charge^ Quand vous quittez le « métro » puis mises en place A l'aide d?une
d nîon îotfvent ce1 chc1? sent® son à Ktlenne-Marcel, après atolr Jeté un règle métallique formant étjnerivù
inSnaci^ fonclèrc devant latâche coup d’œil sur les Halles et pense une extrémité et Poiirvne de crans
mf-î? n Pntreo?lsè il doute de lui- » Que ineltra-t-011 à leur place ? ». dans lesquels s'engagent les cheinl-
môme est dam un état dS crainte 11 ne munque pas de. vieilles rues en- nées. La règle placée en bout de 
nul le nouS ai renoncement ù core pittoresques qui disparaîtront tube. grâce A son équerre donne 
5^1-î irtion Ou le soutient comme un Jour pour voir naître des « blocs*» remplacement rigoureux de» cheml- 
n» neut°nsouvent le président ou insipides. Tout en y songeant, vou- nées qui sont, provisoirement fixées 
le1 maire’ont sur lui une influence lez-vous nie suivre dans un vieux pnr des colliers en fil d a<der. JJ
nipnfnlsante mais dans ces cas si Passage oîi déjà le bruit des mo- . maintenant facile de faire agir 1e
?réouents on^ne peut Espérer que tours s'estompe. Prenons l'escalier vé- chalumeau sur des Kialns détail!
maintenir et maintenir de misé- tuste et pénétrons dans un atelier disposés A remplacement des trou».
mbÆs lmnerfectlons où nous sommes transportés très VollA les chemlnees soudées sur les

Tout est donc maintenant, dans loin de notre époque. Il y règne une tubes. C'est apres nueJL.},eJJJn'£;\\ 
i’Atilde d'une solution salvatrice, es- bonne température, quel silence ! est exeeute puis un outil coupant 
savons d'en dégager les éléments. Une odeur de métal chauffé ludique va « fignoler » ces trous qui doune- 

PiSsaue les0 moyens actuels que l'action récente d’un chalumeau. Il ront les différentes notes suivant 
nous venons d'examiner ne peuvent fait noir et. dans ce noir, trois taches l’action des plateaux. t"**
servir de base A une action créa- lumineuses éclairent violemment encore bien nu vont prendre place 
Sire1 il v a lieu d'en envisager trois hommes absorbes comme des (soudés A rétain) an long dés che- 
dp nouveaux II semble que ces chirurgiens sous le scialytique. minées, les patins munis des colon-
Tnnvini A créer doivent l'être le C'est l’un d'eux que Je viens voir nettes qui vont supporter les uges 
Sus6 nrés possible du village, afin car une flûte va bientôt sortir de auxquelles sont fixés les plateaux et 
mrn leur accès soit assuré aii plus ses mains. Calme, parlant avec beau- |t.s dés. .le passe sur tous les per- 
gràncl nombre et dans cet esprit. coup de douceur comme pour éviter cages, laraudagçs minuscules et nU 
rérhelon chef-lieu de canton nous ! de troubler le silence et surtout par milieux avant l’ajustage de tout le 
assemblé le Plus Indiqué : modestie, on devine dans son regard mécanisme. I.'embouchure comporte
S fpirP lft «ut réponde aux S profond et pur qu’il est heureux aussi une cheminée, surmontée de

nécessités du inôment et tende vers i de modeler le métal qui va bientôt la ^p^nglr tejTïèv&sdes buts élevés’ prendre une Ame. . et sin laquent, vont agir ns
A) Y installer l'élément principal, j En entrant. J’avais remarque dans du flûtiste h et-st robÿt de solI£

l'animateur, le chef; B. Assurer i l'ombre quelques especes de ion- tout, part leu liers. Ctst A laide Ut
le meilleur choix de ce chef . C. As- i féaux en gros fil métallique et Je lunes A grains de l,1,J^ J-*1 1f “g
siirer sa rémunération dans l’esprit me demandais à quoi ils pouvaient que cette, partie si lnlhOi,l.înU est 
de la dignité: D. Définir sa tâche. : servir? Martial LEFÈVRE me mon- travaillée Jusqu au nioment ou elle 

Essayons de fixer, au moins dans ttc les morceaux qu’il coupe dans ce permet ira rémission facile et le um- 
leurs grandes lignes, les propositions i fil d'argent ou de maillccliort gros fore idéal si recherche, souci constant 
énoncées ci-dessus: S comme un crayon. Ils ont déjà pris des exécutants.

• L’animateur doit être, ce n’est ■ forme sur l'enclume A l’aide du mar- Après les operations méticuleuses 
pas douteux, en possession des élé- tenu qui va les faire devenir clés. qUf «Mit permis de mettre en place
ments généraux de son art, et spé- Ainsi forgées elles seront ensuite mi- je mécanisme, les ressorts (en or
clalisée sur un instrument, (A vent ses A leur forme définitive avec des pour les flûtes en argent mas*ii>,
de préférence), avoir étudié assez Urnes de différents grains. Dans une après l'argenture des flûtes en inuii-
les autres, sans les pratiquer bien boîte voici les plateaux creux ou icchort. le polissage des unes et des
sûr. mais pour en connaître les I pleins qui obéiront aux doigts de autres ce n’est, pas encore fini. >«
ressources, être en possession d’un ! l’exécutant. Ils sont bruts d’embou- faut munir les plateaux ue leurs
petit bagage de connaissances en tissage. Au fond de l’atelier un tour, tampons, régler le mécanisme en
harmonie et en orchestration. plus important que celui d’un lior- posant; les lièges aux endroits deter-

Le choix du chef pourrait être loger va voir passer un A un ces pe- minés et faire les retouches que ne-
décidé sur titres, ou sur présen- lits chapeaux tandis que des outils cesslte l’essai de l'instrument. Cest
tat-lon par une personnalité du coupants de différentes formes, te- Martial l.EFEVRE mil mène la fuite
monde musical connue pour sa va- nus A la main (le plus petit s’appelle scintillante Jusqu'à l’écrln final,
leur et, dans les cas de groupements poétiquement « grain d'orge ») vont Tout ce travail bien vite décrit- coin-
importants. après examen ou *con- leur donner une physionomie défi- porte bien des secrets qui font son-
cours organisé par une commission nitlve sans aucun montage, sans au- ger A ceux d'un autre genre garde»
constituée d'administrateurs o u ! <.,un gabarit, simplement A l'œil. par les célèbres luthiers de (.'re­
membres de la fédération des soclé- ! Quelle précision ! Ils seront ensuite moue. ,
tés musicales de la région. La tâche 1 soudés A l’argent sur leur tige ou Flûtes en argent, en maillccliort. 
du chef devrait, selon nous, en- j jour clé respectives. argenté ai-je dit mais pourquoi pas
traîner pour lui l’obligation de dl- j Mais qu'est-cc an Juste qu une flûtes d’or ? Mais si. flûtes d or
rlger la musique du chef-lieu de flûte en son état primitif sinon un «4 vous voulez et si le prix ne vous
canton, laquelle pourrait recevoir simple tube percé de trous et. hou- effraie pas car la matière est plus
les éléments sérieux des villages ché cl’un côté ? Certes dans l’Anti- onéreuse et le travail beaucoup plus
voisins, d’assurer la formation des «uité et bien longtemps après il ne j<>ng.
élèves et de leurs instructeurs. fallait pas tant d’opérations dellca- Et puis pourquoi

Il pourrait de plus, établir des tes... Mais depuis 1840. grâce A l’in- mu* flûte en or ? Si c’est pour ex­
cours de chant choral et, de sol- : vèutfon de l’Allemand Tliéoliald primer un « signe extérieur de ri- 
fége dans les villages du canton, Bœhm auquel on oublie trop sou- <-iM*sse » je me garderais bien de 
en accord avec les maîtres d'école. ; vent d’associer le nom du Français vous contrarier mais si c'est dans 
inspirer ces derniers et périodi'- ; Gordon nous avons connu des mai- l’espoir d'obtenir une meilleure sono- 
quement diriger ces cours. ; très parmi lesquels Louis LOT fut rité* je préfère qu’une plume plus

La rémunération d’un chef chargé ; pun des plus réputé dont Martial autorisée que la mienne vous re- 
d'unc mission aussi importante, de- LEFEVRE est l’héritier des traditions. ponde. Ouvrons donc «< La Musique 
vralt être en rapport avec la di- , Grâce A lui nous* avons la chance ct les Musiciens » de Monsieur LA- 
gnité de sa fonction, les adminis- I dc pouvoir Jouer, sans envier l’Ame- VI ON AC A la page H», après la defi- 
trateurs des villes et villages pour- ' Un instrumeni exceptionnel nition «les sources sonores obtenues
raient, semble-t-il, réaliser facile- 1 faj( ,,on seulement par un facteur J)ar it.« cordes.
ment les ententes qui permettraient : ,je haute lignée mais par un talon- « ...Tout d’abord, de palpable et
par l’apport de chaque commune. tueux flûüsie Mil commit parfaite- apparent qu’il était, le corps sonorf^^ 
de réunir partout les sommes in- l »„t „os diffi' u'tés et tous les pe- devient invisible ct Intangible ; d’est» ?
dispensables. Ce genre d'organisa- tit* détails pii font la grande sùpé- pair< C'cst la colonne d’air contenue .
tien est déjà pratiqué pour la réa- rlorlté*. dans l’intérieur du tuyau: et le rôle s-
Hsatlon mineure (müsica’cment par- \oici dos tubes qui vont devenir du mgtal. cïu bois ou de la subs-
lant) des centres ruraux : il se- ; tÿtcs COrps de flûtes, pattes d’Ut ou tance quelconque dont il est fait
ralt facile de l’adapter a un écho- ; de gj ïls som a j’état brut, argent se borne uniquement à déterminer
Ion plus élévé. en vue de faire ! ou niaillecliorl. mais avant d’atteln- la forme et les dimensions de la
du chef-lieu de canton un véritable ; drc ieur destination lis sont d'abord niasse d’air qu’il emprisonne, qui -
centre de culture musicale, un foyer i coupés A leur lougneur respective seul vibre.

formation instrumentale qui ; ,nllVi j|S vont subir un travail très ce uolnt est très important A saisir 
pourrait préparer et réunir des élé- j important, très délicat et très dur et beaucouo d’artistes, même parmi 
ments dignes d’animer les manifes- physiquement. Avec une toile émeri ceux qul cultivent les instruments 
tâtions officielles de la vie publique ; fln'e lls subissent un premier net- a vent, ne l’admettent qu'avec diffi- 
et les réjouissances populaires des toyage qui va les débarrasser des culté Or 11 est certain que quatre 
villages et des petites cités. | impuretés. Placés sur un mandrin tuyaux, l’un en bols, l’autre en

Félicien FORET I d’acier le travail de calibrage »c ébène, le troisième en cuivre, le
! fait A l’aide d'une sorte de pince quatrième en porcelaine ou tout

en acier très dur. composée de deux autre matière, si on arrive A leur
tiges réunies A une extrémité, dont donner identiquement la même Ion­
ie milieu arrondi épouse le diamètre gueur. le même diamètre, le meme
extérieur du tube. Cette pince, re- degré de poli intérieur et de résis-

, fermée sur le tube, est serrée 1res tance, et en toute chose la plus
. , _ fortement par les mains qui lui font complète ressemblance produiront

nci!i0yî^utésn°deUtin ^Fraiice En i exécuter en tournant un mouvement (les sons qui ne différent en rienet les *>eaut®s de; la France. En ya ct vjent jusqu’au complet- re- paJi pius par ia force que par la
musique, le phénomène est 1 meme. dre^seme 111 ct jusqu’à ce que la hauteur ou la qualité du son... »

Nous avons besoin de consvituei | conlcité de l'embouchure ou Ensuite Lavignae parle des expe-
truiCrcmunmnubnc a°uiS fe rtrWc le ,»aVfiüT c^lndrage des autres» par- de factcuri éminents tels

Jfirîï rrSïîrnfiahles dès j Oos soient obtenus. Cette operation ((Ue SAN. MAIIILLON et donne une
ÎSSKêiÆin?-0 ^ M ^ ^vriisilmins i très pénible, fort longue Joue un dernière preuve en citant les orgues
TrHviit?RI muslcalesr''etx:M (grouDe- grand rôle dans le résultat final. De célèbres dont les tuyaux de la «mon-
mpntiintoifiSfjlmment aidés et ouê i l*»,s n faut u,u‘ grande adresse pom ln. „ sont en étain et ceux que Ion
vî ^oJlnr^ ne eonnait oaS assez) ! ffarder constante l'épaisseur d un me- ne vo|t pas en bols, la province ne connaît pas a.sez). , ful aussi malléable que 1 argent. J'ai été moi-même témoin en foull-

Dans l'immédiat, la création de 1 Après cela nouvelle Intervention de ,anl derrière les vitrines de notre
super-orchestres et d'écoles supérieu- | toile émeri qui donne un premier peau Musée instrumental du Conser-
res ne semble pas urgente ; ce qui polissage. vatolre. Rencontrant un objet bizarre
existe suffit aux présents besoins. Sur ces tubes vont prendre place CI1 carton muni d’une embouchure
A quoi bon instruire des interprètes, | cheminées (collerettes perpendl- cn ivoire J'ai soufflé et découvert
des compositeurs des professionnels j _______ _ un inaaulfUiuc son de cor. Si un Jour
s’ils trouvent des salles désertes?--------------- vous visitez ce musée trop peu fié-
Que deviendront alors ceux qui au- servir d’exemple à une éducation . vous trouverez dans les ri­
ront acquis des diplômes à la suite musicale dans les établissements , Gines. des flûtes anciennes cn oris-
de fallacieuses promesses ? Les pro- français. Avant de s'engager ne |aj. en porcelaine, en Ivoire et vous
jets sont magnifiques, mais ocV» serait-il pas logique d'établir une ; découvrirez une flûte moderne sys- 
cupons-nous de la base avant de parité avec d’autres techniques et tème Bœhm avec cette indication
regarder vers les sommets. cle réexaminer avec sagesse les ex- (< j)on de

Des méthodes? les éducateurs périences après quelques années d ap- >L\N>: an Musée du Conservatoire
français en nossédent d’excellentes il pllcation ? • de Paris ». Eli ! oui c'est bien do
suffirait d'en Aire une sérieuse N’oublions pas, dans le feu de s IIO(rc cher Président qu’il s’agit, de
application pour en apprécier l’usage. nouveauté, que la connaissance de r(.,nlncnt flûtiste et remarquableapplication pour en appreciei 1 usage. lft. strUcture musicale permet de pédagogue qu'il est. il s'agit d'une

Je n en citerai qu une, à titre découvrir un monde idéal Ignore fjûto en aluminium et Je vous
d’exemple, parmi bien d autres : LE- dcf. profancs. J’ajouterai qu’il 11’y a a^ure qu’elle n’a rien A envier A la
du cation de 1 oreille d André Ge- pas que les enfants A Instruire. fiûte en platine de 1: irrèro (s'il n'en
da.ge. un de nos plus glands pe- d y a aussi les adultes, ceux qui (>sl qu’une à nui connaissance qui
dagogues du siècle. J al vu et en- pourraient actuellement être ame- ; ins,,|J.a vnrèse u Denslty ?I■>) 
tendu des enfans de 10 a 12 ans, aés A constituer un vrai public nj aux fjûtes en or «lont certaines
chanter des canons a 2. 3. 4 voix. pour la musique authentique. sont, même munies de pierres pré­
lisant. transposant a vue apres un La parabole suivante me servira dense* Admirons surtout ce qu’il 
an de travail avec le maître, dans de conclusion : «Il y a des arbustes Mir,
le petit village de Chessy en Seine- qui nc durent qu’une saison si on
et-Marne. ne ielir donne pas un terrain appro­

prié A leur développement».
En musique la façade n'a jamais 

de résultats durables ; il n’y a rien 
derrière qu’un décor, une illusion.
C’est peu...

Soyons sérieux, commençons par 
le commencement.

LES GROUPEMENTS
DE MUSICIENS AMATEURS EN FRANCE

l'éducation musicale dans la na-
^ Au premier rang, A Paris, une 
institution (Le Conservatoire Na­
tional) sans doute le plus réputé 
parmi les établissements slmilûhes 
du monde entier, puis, par région,
A différents échelons administra­
tifs. des écoles nationales ou mu­
nicipales de musique, toutes, Il 
faut le dire ici, diffusant un en- • 
seignement de qualité Indiscutable 
et préparant pour le Conservatoire 
de Paris, les éléments les mieux
doués.^t 6chclon rjen à désirer qui 
nc soit étudié ct traité par des tech­
niciens remarquables constamment 
cn rapport avec la direction des 
arts et des lettres. Tout serait donc 
pour le mieux si ces écoles étalent 
accessibles au peuple dans le plus 
grand rayon possible.

Il n’en est malheureusement pas 
ainsi et l'expérience prouve partout 
dans notre pays, qu'à moins de 
conditions de fortune solides, une 
famille résidant dans un quelcon­
que village, ne peut faire Ins­
truire ses enfants A l’Ecole régio­
nale de musique, quelque désir qu el­
le en ait. II faut tenir compte en 
effet, de l’obligation de suivre les 
cours au moins quatre fois par 
semaine, et cclà, apres la fin de 
ceux Journaliers reserves a 1 ensei­
gnement général, c’est-a-dire a des 
heures qui contraignent les élevés 
venant de l’extérieur, à passer plu­
sieurs nuits par semaine dans la 
ville où l’école de musique est ou­
verte.Dans presque tous les cas. on 
renonce au village ou dans la pe­
tite cité. A l’instruction musicale 
des enfants, dans le lieu ou juste­
ment, elle est donnée avec le plus 
de garantie quant à la qualité, cest 
donc dans la petite ville ou au 
village que les moyens d_ appren­
dre la musique doivent être re­
cherchés.

f Suite de la page 1 )
Non, si l'on excepte quelques ti­

mides réalisations si peu cn rapport 
avec la situation générale que. d Ici 
très peu d’années rien ne survivra 
d'une organisation qui Jusqu’ici, a 
rehaussé les manifestations officiel­
les des cités et animé les rê- 
joulssfêïces populaires.

Avant de traiter 
propres à remédier un état de cho­
ses déplorable, qu'il nous soit per­
mis d’étudier Ici. les raisons dune 
mort lente, où la désaffection née 
de la médiocrité, accentue de Jour 
en jour le rythme destructeur.

1) En écoutant une société mu­
sical!) d’amateurs, ce qui frappe 

dans la plupart des cas.

des moyens

c’est l’absence de technique de son 
directeur, elle est parfois si cho­
quante, que l’on s'étonne qu’il soit 
possible de nos Jours, de rassembler 
une Jeunesse pour des fins aussi dé­
nuées de sens artistiques et d’intérêt 
général.

Mais, aussi, comment demander 
n un chef d'orchestre qui chaque 
Jour s’affaire dans une profession 
absorbante et souvent rude, aussi 
éloignée qu’il se peut, de l’art qui} 
doit servir A la tête dune société 
musicale, comment lui demander 
des connaissances difficiles A acqué­
rir. et aussi une puissance im­
pulsive convaincante, après une jour­
née de labeur où il a laisse la 
plus grande partie de son énergie?

2) Non seulement les éléments 
que le chef doit coordonner sont 
mal discernés mais, la littérature 
sur laquelle il exerce ses talents 
est d’inspiration si pauvre ct vul­
gaire. que l’auditeur le moins 
averti peut en être choqué.

3) Comment, dans de telles condi­
tions. intéresser une Jeunesse éprise 
d'idéal, comment lui donner le goût 
musical, la décider à s’agréger a 
un milieu qui n’évoque, que de 
très loin, les anciennes élites du 
genre ?

4) Comment instruire technique­
ment de jeunes aspirants, sans le 
secours d’instructeurs formés a une 
tâche de si haute portée ?

5) La conclusion s’impose, ou bien 
Pon créera les éléments indispen­
sables à une formation musicale 
digne de ce nom, ou bien la so­
ciété locale de musique disparaîtra.

Quels seraient les effets d’une 
telle disparition? Sans doute est- 
il permis A chacun de les invo­
quer au gré des Incidences locales, 
lesquelles peuvent varier A l’infini.
Toutefois, il n’est pas impossible 
de les envisager ici sous leur as­
pect le plus général, auquel d ail­
leurs, pourrait se rattacher et en 
accroître le sens, tout ce qui lo­
calement surviendrait en raison de 
cette éventualité.

Il semble tout d’abord, impossible 
dans les temps que nous vivons, 
de se désintéresser des élans de 
la jeunesse, de ses goûts, de ses 
espérances, en un mot de sa pré­
paration A la vie sociale qu elle 
devra un jour organiser a son tour.
Aussi, puisque de plus en plus. la. 
machine se substitue à l'homme 
pour les plus lourdes tâches, il est 
de plus en plus nécessaires de se 
préoccuper de sa vie mentale et 
de lui donner les éléments pro­
pres à remplir ses méditations.

Ces méditations qui. trop so\i- 
vent, le livrent à de mauvais maî­
tres de la pensée, ou auxquelles 
il se refuse dans un mouvement 
craintif qui le conduit vers le ca­
baret; IA où des jeux d’une affli­
geante banalité, laissent sou intel­
ligence s’étioler jusqu’à rabaisse- I 
ment redoutable de ses plus nobles 
facultés.

La musique peut-elle dans tous les j L’enfant dans sa prime jeunesse, 
cas préserv .■ l’homme de cette lente , Atre conduit. Demande-t-on soit
désagrégation de son etre Pensant . avls r lul apprendre A lire, écrire,
et. le préservant du désir de\a- \ comPter 0 Non. 011 lui Impose 9Go
sien, lui garder le goût de vivre j de présence A l’école pri-
dans la petite cité ou le village na- i malre par année scolaire ; a ce

SL"ssjx s»"*»!>"heurcsconsn’
rï monïê enoSpeut dÜïïffc P°us i Là ot tout le problème de rédu, 
L?and nombre de <Ss. élever, disci- cation générale, en relation avec

nthouciasmer l’éducation artistique,phner. enthousiasmer. 1 Cettc dure, mais logique édu-
II semble donc que refuser de catlon gôi.c-nle conduit peu à peu 

donner essor a ce grand levier de 1 i.enfant a ia connaissance raison- 
la vie sociale, ce soit fermer les . t i*orieni;e efficacement rien 
yeux à des aspirations très douces , étre construit sans une
au cœur de l’homme, a la néces- ; discipl;ne acceptée.
ij La musique est un langage qiii
“Ûlt «.««S ! Se pour
bon toujours, d'orienter vers d'heu- ! quelques-uns. mais ne nous égarons 
rpuséq fins : pas : pensons a la nation, pen-reuses un.. sons aux géuévatlons actuellement

A un autre point de vue. il est ! sacrifiées, éloignées, ignorantes du 
encore une raison sérieuse d'animer ; domame artistique.
riAn^^^eunlem<cSmîat nécessité L’effet sensoriel que provoque la
d^rftre t c nYr 'une ’ 1 nciu s tr !e mu
rie) jadis florissante, qui déjà, pâti ^lc n(î,!? tôutL coïicevoit^ A
gravement de l’ébranlement du mou- écoute n5 ludtoleuse éducation 
vement musical en France ainsi \fcJ0tco^v fcc7mu âîaré-
i’f,v^riinoiiUre instrurnentsC1'i 6vent Sptlo^®dïï solî», ahS qu'à leur
S ï rmErr'P dM ^marchands de résonance, selon ce que la nature
^î„«fnnA nnriKtflnt luî aussi ll y a créé, niais sous prétexte de nou-

’rt’flnîë rSirore dans nos 1 veau Lé. ne retombons pas dans un
a Ji cncore’ c'lllh j infantilisme qui évoque l’état pri-petltes cités. i if.,f

Cette industrie et ce commerce \ miwI* 
disparaîtraient avec les sociétés mu- De plus en plus le piobleme de 
sicales d’instruments A vent, il y ! l'éducation musicale liante les édu- 
aurait A cette occasion des diffi- 1 cateurs. Les méthodes sont nom-
cultés sociales réelles et une perte breuses, les moyens multiples: il
sensible 1 ne faut surtout pas vouloir 1m-

! poser tel ou tel système, mais pen- 
1 ser A la masse A Instruire ; là. ré-

:

L’EDUCATION MUSICALE 
AU VILLAGE

Il est facile de comprendre qu’un 
musicien professionnel ne puisse 
tirer parti de ses talents pour en 
vivre dignement dans une petite 
cité où l'enseignement général est 
donné gratuitement ou les fortunes 
et même l’aisance sont rares. Le 
professorat en matière musicale, n at­
teint un rendement suffisant pour 
permettre à un artiste de vivre 
que dans les très grands centres, 
là où le pfofesseur exerce a 1 école 
de musique. De nombreuses en­
quêtes ont révélé la misérable con­
dition des professeurs de musique 
livrés A eux-mêmes dans notre pays.
Anrês des années de déboires, le 
découragement s'empare des meil­
leurs et l’effondrement d’une va­
leur initiale réelle s'ensuit.

C'est donc du moins pour la for­
mation musicale qui nous intéresse, 
surtout celle aboutissant apres le 
chant choral et une sérieuse ini­
tia» ion au solfège, a l’étude d'un 
Instrument A vent, base de la 
clé té musicale, à son chef dont le 
rôle d’instructeur est capital, que 
nous consacrerons notre dernier exa­
men.

Qu’est le chef ?... presque tou- de 
jours une personnalité attachante, 
un homme estimé de ses cal^' 
rades et capable de tous les dé­
vouements. mais hélas, surtout pra­
ticien d’un métier absorbant, peu 
en rapport avec la niuslqué, rude 
parfois, qui ne lui laisse apres la

voudriez-vous

.

■
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Commençons par le commencement .

tSuite de la page 1)

K1IR-Monsleur Albert

Et tandis que Martial LEFEVRE, 
sollicité dans le monde entier, me 
tondait avec amour et avec la sim­
plicité des grands son dernier bijou 
et que J’admlrnls les facilités qui 
m’etalent offertes, tandis que son 
fils terminait un hautbois près de 
lui, le grand musicien qu’est René 
LE ROY était entré Apres avoir 
échangé quelques idées communes, 
nous avons conclu dans une conso­
nance parfaite » Nous n’avons pas 

artisan mais un

Cette méthode a disparu, sans 
doute par les soins des détrac­
teurs habituels, peut-être aussi par 
manque d’éducateurs stylés.

La célèbre démonstration publi­
que. A la Sorbonne, sous la direc­
tion enthousiaste de Gabriel Pierné. 
il y a 40 ans. reste dans la mé­
moire de ceux qui y assistèrent.

Le directeur Maurat, Mlle Pel- 
llot. assistante de Gédalge. moi- 
môme, avons suivi cette Intelligente 
éducation. Hélas ! Gédalge n’est plus 
là pour défendre son œuvre.

Sans appuyer sur un chauvinisme 
sectaire, on peut s’étonner de voir 
prôner une i-çchnlque étrangère, non 
probante parce qu’incomplète, pour

LES REMEDES
Peut-on créer assez rapidement, I slde l'immense difficulté, 

les moyens d’action propres A ra- i Pour qu’une éducation musicale 
nimer cet Important élément de la ' pénétre cette masse autrement que 
vie sociale ? : par le truchement de « petits trucs »

On peut sans grand risque ré- ! recueillis A l’occasion de quelques 
pondre affirmativement, à la < ondi- voyages à l’étranger, nous devrions 
tion toutefois, que le législateur utiliser les moyens qui ne mun- 
veuillo bien se pénétrer du ca- quent pas en France : c’est ce que 
ractére impérieux de la nécessité d’a- l’on ne fait pas. 
glr, ct qu’il en donne les moyens. Le tourisme chaque année, par 

En l’état actuel des choses, que une habile publicité, attire les Fran- 
voyons-nous cn ce qui concerne ! çais hors de leur pays, mais nos

Extrait de la revue « l'Education 
Nationale » du 12 janvier 1067.
N .11. — Nous vous rappelons que devant nous un 
M. Ainable MASSIS a créé en 1058 artiste ». 
une technique d’éducation musicale Cheminant dans l'autre sens vers 
orôparatoire audio-visuelle. le » métro » et regardant encore les

M. André PETIOT et M. Albert Halles Je transposais cette Vois mé-
PALM. le musicologue allemand, laneoUquement ma pensée de l'arri-
traitérent largement cette techni- vée : <> Quand plus tard Martial
que qui connaît, dans l’enseigne- LEFEVRE n'y sera plus, qui metIra­
ment. des résultats marquant*. t-on A su place ? r Pierre PAU BON.
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‘ - Poznan 15 an 24 septembre (luthe­
rie). 4 au 19 novembre (violon).

Toulouse 1er au 7 octobre chant.
Gênes 2 au 10 octobre violon.
VercelU 3 octobro au 30 novem­

bre, piano, chant, duo de piano.
1908

Naples 18 au 26 avril, piano et 
composition.

Rome mal direction d'orchestre.

1) Une copie certifiée conforme 
de leurs diplômes se rapportant à 
l'exercice'de la profession sollicitée;

2) Une fiche individuelle d’état

:
Pour vos salles de

■ :■SJ ■

Répétition et de ConcertV civil à laquelle seront Jointes éven­
tuellement les pièces justificatives 
du recul de la limite d'âge supé-

SB Plaques de Correctionancienne verrerie créée par la reine 
Marie-Antoinette, a été construit 
en 1782. Il possède le privilège d’avoir 
été retenu parmi les « cent plus 
beaux Châteaux de France » par le 
commissariat ' au Tourisme.

Enfin, pour les sociétés qui se­
ront au Creusot le samedi aprôs- 
mfdl ou mieux le lundi matin, la 
visite des très importantes usines 
do la Société des Forges et Ate-

LE CREUSOTf Acoustiquerieur ;
3) Un certificat de nationalitéGRAND CONCOURS DE MUSIQUE « GLASAL-PERFORE »française ;
4) Un extrait de casier Judiciaire, 

bulletin numéro 3, ayant moins de
Prix Reine Marie-José 31 mal or-Rappelons que le concours de mu­

sique de la Fédératilon Musicale de 
Saône-et-Loire aura '.leu au Creu­
sot le 4 Juin 1987.

Ce concours est ouvert i toutes 
les Sociétés françaises fédérées, ain­
si qu'aux Sociétés Etrangères.

Rien n'a été épargné pour que 
cette manifestation soit une réus-

i
gue. PHONELOLeipzig 5 au 20 Juin piano, or­
gue, chant, violon.

Budapest août ou septembre qua­
tuor ù cordes, sonates violon piano. 

Tel Avlv septembre.

3 mois de date ;
5) Pour les candidats du sexe 

masculin, un état signalétlquc et 
des services militaires ou un cer­
tificat attestant qu’ils sont en po­
sition militaire régulière:

6» Un certificat médical délivré 
par un médecin attestant qu’il ne 
sont atteints d'aucune maladie ou 
Infirmité incompatibles avec l’em­
ploi- sollicité.

Le postulant reçu au concours 
ne pourra être nommé que s’il est 
reconnu apte physiquement à occu­
per l’emploi de professeur à l’Ecole 
par un médecin désigné par l'admi­
nistration Municipale.

Dépôt des candidatures :
Les dossiers des candidats seront

Le Secrétariat de la Fédérationîlers du Creusot. ex-établissements 
Schneider, sera possible.

L’Harmonie Municipale de Schll- 
flange sera l’invitée d’honneur. Cette

:.i
ne se charge pas d'envoyer aux 
intéressés les programmes dessite.Les organismes locaux qui cons­

tituent le Comité d’Organisation ont 
étudié particuliérement le problème

concours Inscrits dans cette bro­
chure.Société forte de 90 exécutants clas-

Priére do s'adresser directement 
à chacune des administrations des

sée en division « Honneur » don­
nera deux grands concerts de gala :d’hébergement.

Us ont obtenu des hôteliers et 
restaurateurs un tarif unique (ser­
vice taxes, boisson compris».

Les Sociétés peuvent donc établir 
leur budget d'une façon précise, 
sans avoir â tenir compte de sup­
pléments difficiles à chiffrer.

Des dispositions ont été prises 
pour augmenter la capacité d’ac- 
cuell du Creusot et de sa région poul­
ies sociétés qui désireront passer 
au Creusot’ la nuit du 3 ou du 4

concours mentionnés ci-dessus.un le samedi en soirée et un le
dimanche au cours du festival de »
clôture du concours.;î CONCERTSNous no doutons pas qu’un nom­
breux auditoire viendra écouter et i

applaudir nos amis Luxembourgeois, 
ce qui contribuera à assurer le 

que ainsi qu’une confir- 
liens qui nous unis­

sent à ce sympathique pays.

L’Orchestre des Jeunesses Musi- 1
cales de Flensburg (Allemagne)reçus à la mairie de Brest jusqu’au 

J3 mai 1967. a 18 h.
succès artisti donnera trois concerts â Paris les :mation des

10 mars 1967 au Lycée Voltaire 
101. avenue de la République, Pa-

Datc et lieu du concours :
Les épreuves se dérouleront à

ris XI".Paris, le 25 mal 1967. 
Programme du concours :BESANÇONJuin.

Toutefois nous conseillons vive- FIBROOMINTm POISSÏ11 mars 1967, à l’Ecole Bidassoa,«iraml concours Internaiiional de Les épreuves comprendront : Paris.ment aux. intéressés de prendre rang* musique et de chant, 8 et 9 .juillet EPREUVES 12 mars, à l’institut pédagogi- Salles d'exposition :le plus rapidement possible en en­
voyant leur feuille d’adhésion.

Pour les sociétés qui ne connais­
sent pas la Saônc-et-Loirc. disons 
Que ce département représente à 
petite échelle l'activité economique 
de la France.

On v trouve en effet : l’indus­
trie de l’acier, l’extraction du char­
bon. la grosse construction méca­
nique.-la petite industle, la culture 
des céréales l'élevage et le vignoble.

.1967. que National rue d’Ulm Paris V. 
14 mars 1967 à Montargis (Loi-

Téldphono :fRIEL (Seine-et-Oiso)Lecture et commentaire critique 
à l'intention des élèves, d’un texte 
littéraire (prose ou poésie), choisi

»Contrairement à ce qui avait clé 945-78-80.annoncé, la Musique de la Garde PARIS, 18, rue Volney (2») - T6!d- 
phono : 073.65.74 et 073.69.12.

ret'Républicaine, devant participer à 
l’Exposition de Montréal, n'hono- 
rera pas de sa présence le concours

par le jury.
(temps de préparation : 30’).
Audition du candidat, dans une 

scène choisie par lui, dans le ré­
pertoire français ou étranger, an­
térieur à 1870.

16 mars 1967, Saint-Etienne (Loi-
Strasbourg 13, ru® du Vieux-

Téléphone : *re». Marché aux Vinsde Besançon. Certes, cette décision 18 mars 1967, Lyon 'Rhône».
19 mars 1967 Châtillon-sur-Cha- 32.31.34.nous déçoit, mais notre célèbre mu­

sique nationale ne peut-être ab- laronne (Saône-et-Loire).sente du festival donné â l’occft- Auditlon du candidat, dons une 
scène choisie par lui. dans le ré­
pertoire français ou étranger de 
1870 à nos Jours.

Mise en scène Improvisée, avec 
le concours des élèves nécessaires

sion de « l’Expo 67 de Montréal »
qui. dans la seconde ville franco­
phone du monde réunira du 28Géographiquement, le Creusot est 

situé au point de Jonction do trois 
régions très différentes :

Adossé au Massif du Morvan, dont PETITES ANNONCESavril au 27 octobre 1967 les plus
brillants ensembles musicaux et ar­
tistiques du Globe.les avant-monts déploient un derai- d’une scène choisie par le jury, 

dans le répertoire français ou étran­
ger. antérieur à 1870.

cercle autour de la ville qui l’abrite Pour combler cette défection, le
des vents du Nord. Comité d'Organisation du concours Payables d’avance à raison de 2 P la ligne de 32 lettresUne route, dénommée « Promena­
de des Crêtes » couronne les som­
mets et ménage des belvédères d'où 
la vue plonge sur la ville et les 
usines, tandis qu'à la périphérie, 
deux grands lacs artificiels, sur les-

a obtenu l’accord de la Musique de Mise en scène improvisée, avec 
le concours des élèves nécessaires, signes ou intervallesl'Air qui. avec sa formation com­

plète de .130 exécutants (musique et d’une scène choisie par le jury. dactylo, petite comptabilité). Ecr.G Offre d'emploi différentes pro­
fessions. bâtiments, industries,

Batterie-Fanfare» rehaussera excep- dans le répertoire français ou étran-
au journal sous numéro 492 quigcr. de 1870 à nos Jours.

On sait que cet ensemble remar- Interrogations oraies portant sur 
quabîe compte dans ses rangs de I l'histoire rte la Littérature drama-

I tique et sur l’histoire du théâtre. . . ___ ^ ctj Interrogations orales portant sur le J3 a^iesser ai. Man e de ST-
A côté des sociétés chevronnées qui i plan d'études d’une classe et sur les j FLORENTIN (Yonne), teléph. 51. 

donneront au concours de Be- ! aspects pyscho-sociologiques de l'en- j ... . r.rr.r-.T-.r, , ,
sançon un éclat particulier, nous i seignement dramatique. gj Ville de CHARTRES recherche

Le professeur stagiaire prendra j professeur cuivres à temps complet, 
ses fonctions-au plus tard le 1er j ‘capable de seconder le chef dans

; la direction de l’Harmonie Munici-

tionnellement nos manifestations.
transmettra.commerces à bon musicien, cors,quels se pratiquent tous les sports 

. nautiques, étalent leurs magnifiques 
plans d’eau dans un cadre de ver­
dure.

clarinettes, basses, trombones, tim-nombreux prix de conservatoire et E3 Clarinettiste, 1er prix Conser-que sa renommée n’est plus à faire. vatoire, élève de grands maîtres,
harmonie, clarinette. Sér. Réf., 
cherche place direc. école ou poste

l'arriére-pian.A distingueon
; l’agglomération montcellienne avec 

ses puits de mine. prof. elar.. solfège ■- professorat) 
écoles. Ecr. au journal sous n° 496.

aimerions voir figurer des sociétés ; 
modestes et formées surtout de ;Au delà commence le Challorais,

dont les verts pâturages sont par- 1967.octobrejeunes. On se plaint parfois de lasemés des tâches blanches des bœufs Il bénéficie dès son entrée en. . , , _
de°UMqjpeâ? qüe8lfâ^jeunesse* aime j la * base^ndicia ivc prévue* pnr^’arrôté j Ecrire M? AUGRÀIn! *80° a venue
les compétitions ainsi que-les voya- ;• ^-u!n C*’J *'*• *e ministre Maréchal-Maunoury, CHARTRES -
ses. lés . concours ..répondent â ces l 1 Intérieur, 
besoins. D'autre part, la réduction 1 
progressive cle la durée du travail, 
phénomène économique «le notre 
temps, pose ce problème, social qu’est 
l'organisation des loisirs. Avec la

défaveur des Jeunes à l’égard des 3 Chef de Musique Capitaine, re-de la fameuse race que nous en­
vient les éleveurs étrangers. cherche Direction Harmonie avec'<4.

Ecole de Musique. Professorat Ec<>A i’opossé, à une dizaine de ki­
lomètres. commencent les premiè­
res vignes du vignoble bourguignon 
qui moutonnent Jusqu’à Dijon en 
tentént de submerger de riants vil­

les ou emploi. Ecr. journ. s/Nf- 49728.Au traitement s'ajoutent les in­
demnités allouées aux agents des qui transmettra.

SSSpâf,» — ■ OCCASION*
ans. Emploi réservé à musicien 
pouvant assurer partie harmonie.
Ecr. avec références au journal sous

services communaux.
Les - indices bruts sont les sui-- leyes dont les noms prestigieux font

frémir les papilles de? amateurs de vutits : Début de carrière ; 300, 
fin de carrière : 585 È2 Harmonie Sup. 3. Région EST,grands vins.& pratique des sports, des voyages, 

du camping.... etc. il faut prévoir 
une place pour les activités intel-

serait intéressée par l’achat d’unLes Sociétés auront la possibilité 
de compléter leur déplacement par 
une excursion, soit dans lès fo­
rêts du Morvan où des sapins ma­
gnifiques alternent avec des feuil- 
lées séculaires pour constituer un 
éerin à des lacs ou dort une eau

Pour tout renseignement complé­
mentaire s’adresser au secrétariat hélicon en si b d'occasion, mais ex-le numéro 490, qui transmettra.de l’Ecole Nationale de Musique, cellent état. Faire offres, avec pré-lectuelles et artistiques. Et quel 

meilleur délassement pour la jeu­
nesse que la musique ? Donnons-

16 rue du Château Brest N. 29. cisions, au journal sous n° 493,B Ville de DREUX (Eure-et-Loir), 
offre emplois différentes profes­
sions personnel communal adminis­
tratif et technique â bons musi-

qui transmettra.TROYESlui le désir d’approfondir cet art
vers lequel elle est naturellement 
portée, transformons son engoue-claire et tranquille, soit à travers O Musique Municipale «La Vail-Un concours sur épreuves est ou­

ïe vignoble, visite qui ne saurait vert en vue de pourvoir un poste , . .
de professeur de chant et art lyrique ; cicns : 1) bugle, cor, saxophone ba­
il l'Ecole Nationale de Musique de I ryton. basse et contrebasse, cuivre. 
Troyes. Les épreuves se déroule- possibilité titularisation et avance­
ront au Conservatoire de Troyes le ;
18 mars â partir de 14 h. Le pro- j

lante» de CHALON-SUR-SAONEment pour la chansonnette en une: se terminer sans la classique visite
r~ d'une cave â Beaune. cherche à vendre ancienne tenuesoif de véritable musique, rendons 

nos sociétés attrayantes afin d’y 
accueillir le plus possible de Jeunes 
recrues. A titre d’exemple, citons

tissu gabardine bleu marine, ves­
ton croisé, pantalon à liseret jauneLe Creusot. ville récente, n'a pas 

dp vestiges du passé à montrer ment. Logement assuré à titre oné­
reux. S’adresser à la mairie. et casquette marine en 60 exem-aux amateurs d’art ancien. l'Harmonie Municipale ae Pontar- plaires environ. S’adresser au pré­

sident Claudius DALOZ, 20, rue 
Docteur-Mauchamp à CHALON -

gramme du concours et les condi-Pour ceux qui intéressent aux lier qui, cette année a formé huit tions peuvent être demandés à la ;
mairie de Troyes, bureau du per- Q Offrons emploi à tourneurs, 
sonnel où les caudidaturs sont re­

demeures artistiques, la visite du 
Château de la Verrerie serait d'un

Jeunes membres et., la Musique des
Chaprals - Besançon où les Jeunes

ajusteurs, chaudronniers - tôliers 
| qualifiés, dessinateurs industriels, 
• technicien service méthodes, élec- 
; tricien d’industrie, à bons musi- 
! tiens (tous instruments). Ecr. à

intérêt certain. Ce château aména­ ge trouvent en majorité. SUR-SAONE. tél. (85) 48.22.06.1 çues jusqu'au 11 mars inclus.gé par la famille Schneider dans une A. G.
S Particulier vend saxophone so-lMONTREAL prano Sclmer neuf, Pergold. Fa diè-

Le prochain concours internatio- se aigu. Etui. Prix 650 F (prix ma-: M. CAENS, directeur Harmonie Mu-nal de Mu ‘.que de Montréal aura gasin 974 F). Ecrire au journal nu-TOULOUSE- PYRÉNÉES (318m.) lieu du 22 mai au 3 juin 1967 à nicipale. 16,. rue de l’Alma, CHER- méro 495 qui transmettra.la Place des Arts dans le cadre des BOURG (Manche).activités artistiques de l’Exposition 
Internationale et Universelle (Expo- : DIVERSPREMIER TRIMESTRE 1967 MOIS DE MARS El Ecole Municipale de musique 

de CHERBOURG recherche profes-
67» et sera consacré au chant.BAL (TI \MPETRE DE JEAN BENTÀBERRY Les gagnants se partageront la B Confiez vos travaux harmo-(Tou.s les (limanches, «le J 8 il. 35 â .19 h.) somme de 23.500 dollars comme suit ; seur de violoncelle. Ecr. à Mlle LE nisation, orchestration, à unun premier prix de 10.000 dollars ;5 M A ILS 1907 ; BRUMAN, directrice, rue de l’Ermi- spécialiste. Devis sur présenta­

tion manuscrits, M. F.-P. LOUP, 
ROQUEFORT - LES - PINS ( Al­

un deuxième de 5.000 : un troisième tage, CHERBOURG (Manche).polka pour deux clarinettes (solistes : 
Marc Boussôs) F.-p. Loup : Rosalba. 

schottisch, Ch. Eustace : La rafale, mazurka pour cornet 
soliste : Albert Calva.vrac) F. Deydier ; Ma Reine (My Queen) 
valse. Wohanka-Coote ; Le Shigt* vert, quadrille, O. Metra-Witt-

Yiolei'te toulousaines. de 2.500 ; un quatrième de 1.500 ; un 
cinquième de 1.000 et sept prix deArmand Médous et
500. fl Chef-lieu canton Normandie re- pes-Maritimes).L'Inscription des candidats est cherche chef de musique. Dir. har-déjà engagée. On est prié de s’a­
dresser â l’Institut International monte fanf. orch. Leçons partie. 

Ecr. journal sous numéro 494.
mann.

^ Le Syndicat d’initiative de lade Musique du Canada. 106 avenue12 MARS 1967 : ville d’EU (Seine-Maritime) envisa-DulwlçlT Saint-Lambert, Montréal
Echos «lu Luhéron. polka pour cornet (soliste : Albert Cal- ( Québec) Canada. Par cablogram- ge d'accueillir pendant les mois de 

juin, juillet et août, toutes socié­
tés musicales qui, de passage â EU

S Poste de Concierge - entretienme : « Intermuslc ». Les participants 
doivent être â Montréal dés le 18

vayrac) Fabius Bressy ; Taliana, schottisch, F. ôloupan : Une 
idylle, caprice-mazurka pour clarinette. Ed Avon :
\ lens-tu, valse. V. Turine : Le grand Casimir, quadrille tiré 
de l’opérette de Lecocq, par M. B léger.

bureaux, voitures et menus tra-T’en son-
vaux - réservé â excellent musicienmal afin de participer au tirage 

dont dépend l’ordre aux diffé- à l’occasion d'une excursion ou d'unpouvant assurer partie clarinette 
solo et cours clarinette et saxo, 
rétribués. Début 590 F brut par

*1 déplacement, seraient susceptibles 
d'exécuter un petit défilé et uu

rentes étapes du concours.
19 MARS 1967 :- ;

CALENDRIER concert. Une indemnité serait ac-Tiirlutalue, polka pour cornet (soliste : Albert Calvayrac) 
Paul Bades : Hei»riet(«s schottisch. A. Leducq ;Faiitaisiê-Ma- mois 4 logement (4 pièces + cui- cordée aux sociétés intéressées. SeDES CONCOURS INTERNATIONAUX ‘•ine). chauff.. éclairage, retraite.zurk’. pour clarinette, Ecl. Avon : Frou-Frou, valse. Chatau- 
Aîlier : Quadrille sur des airs populaires. A.-S. Petit. mettre en rapport avec M. RAFES-DE MUSIQUE Age souhaité ’O â 35 ans. Adresser TIN, président du S.I., Mairie d'EU,1967 C.V. détaillé à M. SENECLAUZE. 76.VA MARS 1967 : Prague 2 au 16 mai chant solo. B.P. 18 -- 07-TOURNON. Urgent.Bruxelles (Reine Elisabeth) 3 auSimone - Yvonne, polka pour deux cornets (solistes: Albert □ La ville de CAYEUX-SUR-MER27 mal, concours International vio-Calvayrac et Albert Philibert) I,. Caulvcz : Perle Une. schot- MUSIQUE MILITAIREIon. (Somme), station balnéaire ct cli-tisch. F. Romain ; Les Lucioles, inazurka pour clarinette (so­
liste : Armand Médous) F. Bressy ; Guillerette, valse, Alf. 
Bériot ; Jean Cavalier, quadrille, A. Lamotte-J. Hemmcrlé.

matique, accueillera chaque diman-Montrénl, 22 mai au 3 juin chant. m une place de sousrûfficier mu­
sicien à statut spécial jouant de che du 18 juin au 10 septembre 

1967, les sociétés musicales qui enVienne 29 mai au 14 Juin vio­
lon violoncelle. la trompette d’harmonie est va-

feront la demande. Pour tous ren-cante à la Musique de la 3r Région__ Paris 5 au 17 Juin Marg. Long et
J. Thibnud piano, violon. seignements, s’adresser à m. le 

Maire de CAYEUX-SUR-MER (80).
Aérienne. Pour tous renseignements

A» D'une période égale à la du- s’adresser à M. le Chef de MusiqueAVIS DE CONCOURS Rio de Janeiro 10 au 20 juin 
chant.rée des services militaires obliga­

toires ou â celle des empêchements de la 3' Région Aérienne. Camp
Guynemer, BORDEAUX - 33. CARNET DU MOISBol '.ano 28 août au 3 septembre 

19 concours international de piano.à l’exercice de la fonction publique,BREST prévue par l’ordonnance du 15 Juin DEMANDES D’EMPLOIS1945 modifié ;
B» De la durée des servicesUn concours sur épreuves est Munich 29 août au 15 septembre 

chant, piano, alto, hautbois, duo, cel- 
lo et piano.

NECROLOGIEac-ouvert en vue de pourvoir un poste □ Chef, instrumentiste, recherchecomplis en qualité de titulaire ou 
d'auxiliaire, soit au compte de l’E­
tat. soit au compte d'une collec-

de professeur de diction et art dra- direction fanfare, B-F, cours de sol­
fège. Emploi municipal. Région 
Sud-Ouest préf. ou Ouest. Ecr. jour-

Nous avons appris avec beaucoup 
de peine le décès cle M. Gustave

matique à l'Ecole Nationale de mu- Besançon 4 au 6 septembre 17'sique de Brest. Ce poste constitue 
un emploi à temps complet, à rai- lnternatlonal de Jeunesconcourstivité locale ;

C) D’une année par enfant â 
charge.

ROYER, éminent musicien, survenuchefs d’orchestre.sou de 12 h. de cours par semaine. nal sous n° 491 qui transmettra. en octobre dernier. Nous prionsHertogenbosch 4 au 9 septembreLes candidats au concours dol- Mme ROYER, son épouse, de vou-Toutefois les reculs de limite «i’âge vocalises.vent remplir les conditions suivari- loir bien trouver ici l'expression□ Jeune femme, professeur de 
danse classique (sérieuses référen­
ces), cherche emploi temps complet 
Paris ou province. Peut également 
tenir secrétariat complet (sténo-

susvisés ne pourront avoir pour ef-tes : Bucarest 5 au 20 septembre vio-fet d’admettre & concourir un can- de nos condoléances émues. NousEtre âgés de 21 ans au moins Ion, piano, chant.didnt figé de plus de 58 ans.et de .65 ans au plus au 1er Jan- souhaitons que notre témoignage 
soit un adoucissement et un récon-Genêve 23 septembre au 7 octobreLes candidats doivent adresser unevier. de l'année du oncours. Cette chant, piano, violoncelle, clarinette,demande d'admission à M. le maire,dernière limite d'âge est reculée le fort â son chagrin.basson.accompagnée des pièces suivantes ;cas échéant :
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1967Manifestations
S'ADRESSERGENRELOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES

CONCOURS
M. Rodolphe PfUmlln. 1, rue du Col-du-Linge,Chant choral scolaire.MULHOUSE (Haut-Rhin)27 avril 1967 Mulhouse.
M. Robert NÜSSBAUM. 6, rue du Hohberg, Stras-Chant choral scolaire.STRASBOURG (Bas-Rhin)11 mal 1967 bourg.
M. Dalron, mairie de Tours (Indre-et-Loire).
M. R. Lusson, président de la Société Philharmo­

nique, Mlrebeau.
M. Schmitt, 5558 Schweich, Markus-Kondcr-Strasse

Concours International de muslaue.
Concours national de musique, toutes sociétés.TOURS (Indre-et-Loire) 

MIREBEAU (Vienne)
J4 mal 1967

4 Juin 1967
Concours, Festival, Concert (divisions à partir de supérieure).TREVES (Allemagne)4 Juin 1967 (Allemagne).

M. Bouillot Marcel, 19, rue Dr.-Reblllard, Le 
Creuset (Saône-et-Loire).

M. Leemans, directeur de « La Fraternelle », Cha-
Concours de musique, toutes sociétés.LE CREUSOT (Saône-et-Loire)4 Juin 1967
Concours (toutes sociétés).CHALAIS (Charente)18 juin 1967 lais (Charente).

M. Jeannler, président de l’Harmonie Municipale, 
12 bis, rue de THÔtel-de-Vllle, Les Sftbies-Coucours International de musique et de chant.SABLES-D’OLONNE (Vendée)25 Juin 1967
d’Olonne.

M. Fernand Monnler, mairie de Besançon (Doubs).Concours International de musique.BESANCON (Doubs)8 et 9 Juillet 1967

CONGRES
M. Dorlzon. 4. rue Grécourt. Tours (Indrs-et-Loire) 
M. le président de l’Harmonie municipale, Pon- 

tarlier (Doubs).
M. Vettard. secrétaire général de la Fédération du 

du Sud-Est, 3, rue de l’Auglle, Lyon-5-.

6-
Congrés d’été de la C.M.F. _ . , _
Congrès de la Fédération Musicale de Franche-Comte et du Territoire 

de Belfort.
Congrès de la Fédération Musicale du Sud-Est.

TOURS (Indre-et-Loire)12, 13. 14 mal 1967 
20 et >21 mal 1967 PONTARLIER (Doubs)

LYON (Rhône)24 et .25 Juin 1967
Congrès d’été do la C.M.F. 
Congrès d’été de la C.M.F.

TARBES (Hautes-Pyrénées»1958
AJACCIO (Corse)1969

FESTIVALS
M. P. Farcy, 25, rue Charles-Gounod. Jarny (Mo-Festlval de musique de l’Harmonie Municipale et des Cheminots.JARNY (Meurthe-et-Moselle)7 mal 1967 selle).
M. le président de Saint-Fort-S/Gironde.Festival organisé par l’Avenir Saint-Fortais 

Festival de musique de l’Harmonie Municipale. 
Festival de musique de l’Union Vallières.

5T-FORT-S/GIRONDE (Ch.-Mme )7 mai 1967 M. Dlésel, à Corny.
M. Claude Durand, 29, rue Jean-Pierre-Jean, à 

Vallières (Moselle).
M. le président d’Ardillèros.
M. Auger, président. 5 bis, rue du Docteur-Vail­

lant, Salnt-Cyr.
M. Benedlc Marc, secrétaire de l’Harmonie muni­

cipale. 9, rue du Puty, Saint-Mihiel (Meuse).

CORNY (Moselle)14 et 15 mai 1967
VALLIERES (Moselle)21 mai 1967

Festival organisé par l’Amicale Lyrique.ARDILLERES (Charente-Marit.)21 mal 1967
Festival - 90* anniversaire.SAINT-CYR (Yvelines)27 et 28 mai 1967

Festival de musique.SAINT-MIHIEL (Meuse)28 mal 1967
M. le président d’Aytre.
M. H. Thomé, 2, rue Linart, à Rethel.
M. Marcel Rlgollet, 2, rue Gambetta, 54 - Vlllerupt 

( Meurthe-et-Moselle ).
AYTRE près La Rochelle (C.-M.) Festival organisé par la « Vaillante ».

48" Congrès-Festival de la Fédération Musicale des Ardennes. 
Festival de Musique de la Fanfare Municipale de Vlllerupt.

28 mai 1967
RETHEL (Ardennes)
VILLERUPT (Meurthe-et-Moselle)

28 mai 1967
28 mai 1967

M. Denis, à Vlllers.
M. Camille Michel, secrétaire de mairie, Algraage. 
M. Abram, à Saint-Genis-Laval (Rhône).
M. P. Rouby, secrétaire de la fanfare, Etoile-sur- 

Rhône (Drômo.
M. Marcel Maur, président de l’Etoile de Cousance-

Festival. „ , ....
Festival de musique de l'Harmonie des Sapeurs-Pompiers d Algrange. 
Festival du Canton de Saint-Genis-Laval.
Festival à l’occasion du centenaire de la fanfare.

VILLERS (Loire)28 mal 1967
ALGRANGE (Moselle)
GIVORS (Rhône)
ETOILE-SUR-RHONE (Drome)

3 et 4 juin 1967
4 juin 1967
4 juin 1967

COUSANCE-les-FORGES (Meuse) Festival de musique.11 juin 1967 le s-Forge s.
M. Jean Ribis, président dé la Fanfare Luchon- 

nalse. 39, allées d’Etlgny, Luchon (31).
M. V. Puveland, 40, avenue des Abbesses à Chelles 

(Sclne-et-Marne).
M. Doucet. 64, avenue de la Résistance, à Chelles, 
M. Rotureau, place de la Croix, à Pelussln 
M. le président de Chatelaillon-Plage.
M. Colonge, président, Chemin de Balmont, à

Festival de musique de la Fanfare Luchonnaise.LUCHON (Haute-Garonne)11 juin 1967

CHELLES ( Selne-et-Marne ) Festival de musique.11 juin 1967

Festival,
Festival organisé par l’Harmonie Municipale, 
Festival départemental du Rhône.

PELUSSIN (Loire) 
CHATELAILLON-PLAGE (Ch.-M.)

11 juin 1967
Il juin 1967

BELLEVILLE (Rhône)11 Juin 1967 Belleville (Rhône).
M. le président de Saint-Denis-d'Oleron.
M. Berthe, 155, boulevard Bourcier, Toulon.
M. Antoine Garcia, 12, rue Saint-Venuste, à Agde

Festival organisé par la Lyre Dyonisienne.ST-DENIS-D’OLERON’ ( Ch .-Mme )18 juin 1967 
18 juin 1967 Festival régional de musique.SAINT-MAXIMIN ( Var )

Festival de musique.AGDE (Hérault)18 juin 1967 (Hérault).
M. Paul Bailly, 49, rue de la Houve. Creutzwald. 
M. Albert Arabos.
M. Paul Lambert. 38. nie Pasteur. Mont-Saint-

Festival de musique de l’Harmonie Municipale « Fldéli».CREUTZWALD (Moselle) 
3ROSBLIEDERSTROFF ( Moselle )18 juin* 1967 Festival international de chant.

Festival de musique Harmonie Municipale.18 juin 1967
LONGW Y ( M .-et-M. )18 juin 1967 Martin (M.-et-M.).

M. Beyssac. président du Réveil Crnponnais.
M. Vagnon Daniel, secrétaire, rue de la Neuve,Festival et Concours de Cliques.CRAPONNE-S/ARZON (Hte-L.)18 Juin 1967 

'18 juin 19G7 Festival départemental de la Savoie.LA ROCHETTE (Savoie) La Rochette (Savoie).
M. André Muckenstuvm, directeur de l’Harmonie .

Municipale de Vittel (Vosges).
M. G. Bachelard, président, avenue de la Gare.

la Fédération Vosglenne et Centenaire de l’HarmonieFestival deVITTEL (Vosges)24 et 25 juin 1967 Municipale. „ , _ ,
Festival et centenaire de la Fanfare. « Les Enfants du Doubs ».VERDUN-SUR-LE-DOUBS (Saône-25 juin 1967

ct-Loire ). M, René Thirlet, 8, rue Général-Gibon.Festival et Fête des Fraises de l’Union de Woippy.
Festival de musique de l’Avant-Gardc Saint-Jean. t, ,
Congres de la Fédération Musicale de Saône-et-Loire et Festival de 

musique - Centenaire de la Société Philharmonique.
Festival batterie-fanfare, avec épreuves de classement.

WOIPPY (Moselle) 
FAREBERSVILLER (Moselle) 
BOURBON-LANCY (Saône-et-L.)

25 juin 1967 
2 juillet 1967

Mairie.
M. Lagencstre Louis. 52, rue des Moulins. Bourbon-

8 et 9 juillet 1967 Lancy ( Saône-et-Loire ).
M. Patay André, président, à Poule-les-Echar-

POULE-LES-ECHARMEAUX (Rh.)9 juillet 1967 meaux ( Rhône ),
M. le directeur de la Batterie-Fanfare de SavlgnyFestival.SAINT-DENIS (Rhône)9 juillet 1967 (Rhône).
M. Albert Karl, 5. me de Boucheporn. PorceletteFestival de musique.PORCELETTE (Moselle)16 juillet 1967 (Moselle ).
M. Chapuis. à Theizé (Rhône).
M. le président de l’Ile de Ré.
M. Marcel SALLE, secrétaire général, 6, avenue 

Mandallaz. Annecy (Haute-Savoie).

Festival du groupement musical Vallée d’Azergues.VILLE-SUR-JARNIEUX (Rhône) 
ILE DE RE (Charente-Maritime) 
CHATELGUYON (Puy-de-Dôme)

30 juillet 1967 
15 août 1967 Festival annuel. . ^ T „

Rassemblement national des Anciens de la Musique nationale des C.J.F.2 et 3 septembre
1967

Fédérations RégionalesBAGNERES-DE-LUCHON
|(Haute-Garonne)

GRAND FESTIVAL DE MUSIQUE
ET DE FOLKLORE

La constitution du bureau pourLe: 10 <•( Il juin 1967 bola qui fut tirée à la fin du repas, 
et qui eut un grand succès.

Le cadeau traditionnel fut offert 
à M. Lesieur chef de musique, qui 
fut une fois de plus comblé.

M. Ketterer remit en témoignage 
d’amitié à M. Hary. maire d’Hirson. 
et a M. Dusol. président de l'har­
monie. l'insigne de la ville de Saint-

nicipaux : M. Paul Gomct. secré­
taire général de mairie ; M. Du- 
chene, directeur des chorales : MM. 
Ketterer et Bustin. président et di-AISNE l’exercice 1966-1967 est la suivante :Luchon < reine des Pyrénées » une : Président fédéral. M. Charles Seot- 

to. Echo de la Chaumière : vice-ce> principales stations thermales ; 
et climatiques d’Europe, invite très 
cordialement les sociétés de Musique ; présidents. M. Georget Daumas, Es­

pérance de Cannes, et M. Michelrecteur de l’harmonie Municipale de 
Saint-Quentin, ainsi bien sûr queHarmonie Municipale d’HirsonFrançai es et étrangères en unl- Mailliet. Martiale de Sospel. chefs 

de musique ; secrétaire fédéral. M. 
André Lathièze, Jeunesse Niçoise,

Le 4 décembre 1966 une fols de 
plus, la célébration traditionnelle 
de la fête de sainte Cécile, patronne 

et H juin 1967. i des musiciens, a réuni les dirigeants
Une prime très intéressante est et les membres de l'Harmonie Mu- 

prèvue. Elle est de 0,05 F par kilo- : nicipule. 
métrés et par exécutant t maxi-

forme et les groupes folkloriques 
au Grand Festival de Musique et 
de Folklore qu'elle organise ies 10

les dirigeants de l’harmonie et tous 
les musiciens. M. Brugnon, conseil­
ler général, fit au dessert une ap- président ; secrétaire-adjoint, M. Lé­

on Rey. Espérance de Cannes, se-
Qucntin.

S'étaient excusés, M. Alliot, pré­
sident de la Fédération des Socié­
tés Musicales de l'Aisne ; MM. Car­
pentier et Rey. adjoints ; MM. Bou- 
lic, Bolard et Pilon : M. Léon Le- 
fevre. vice-président, empêché par 
son état de santé.

parition hélas trop courte.
Des discours furent prononcés, re- crétalre général ; trésorier fédéral.merciant les musiciens des efforts M. Henri Gai. Jeunesse Niçoise, chefLa journée commença par une 

messe ‘ en musique. Le programme 
i fut exécuté de façon à satisfaire les 

mélomanes les plus exigeants, si 
nous avons préféie peut-être le poi­
gnant Adagio d'Albinoni que Jean 

président de la Fanfare Luchon- Witold fit connaître au monde xnu-
noise 39, allées d'Etigny, Luchon, sicaî voici douze ou treize ans. nous

: ne saurions passer sous silence le 
Nous recommandons aux sociétés brio et la précision avec lesquels

fournis, les encourageant à les conti- de Clique : trésorier-adjoint. M. Ma-mupj 200 km aller). nuer et les informant des actions en rius Moroni. Echo de la Chaumière,cours, en vue de doter leur école de 
musique de locaux mieux adaptés 
que ceux actuellement utilisés.

Des remerciements furent adressés 
aux généreux commerçants qui 
avaient donné des lots pour la tom-

Seules les formations en uniforme membre du bureau ; membre dusont admises.
conseil d'administration. M. Ro-Les inscriptions sont reçues à 

J’adresse suivante : M. Jean Ribis. bert Caireschi. Martiale de Sospel.Cette journée comptera dans les: membre ; M. Robert Oudin. Harmo-annales de notre ancienne et pour-
nie Antibolse, membr M. Josephtant toujours Jeune société.
Mangani, président fondateur de la 

-------Joyeuse Union (Cannes la Bocca).SI.
A l'issue de la formation du bu-de demander leur inscription avant 

le 35 avril, le nombre do celles-ci de la symphonie de Gossec dont 
étant limitées.

furent enlevés les deux mouvements
reau. plusieurs questions ont étéALPES-MARITIMES débattues concernant la marche del'un commençait et l'autre termi­

nait. le programme, la délicatesse 
au cœur des Pyrénées à proximité avec laquelle fut jouée la Pavane
de l’Espagne, une des plus belles pour une infante défunte de Mau-
réglons de France, dont vous gar- rice Ravel, si redoutable pourtant, 
derez un souvenir inoubliable. ni la sérénité avec laquelle les cho­

rales Coecilin et Théresia Inter-

la Fédération et de son calendrierEn venant à Luchon. vous visiterez en particulier pour l'année 1967.

:Le trésorier général a ensuite pré-SOSPEL ; G. Gyéraultsenté le rapport financier, lequel a 
fait ressortir la saine gestion deLa MartialeLa Municipalité de Luchon. urétérent accompagnées par l'Har- 

] inonio Municipale une magnifique 
: Cantate de J.-S. Bach.

Que les directeurs de ces chorales 
: et leurs choristes soient Ici fodei- 

La Fédération Suédoise organise tés de leur excellent travail, sans
oublier M. Lesieur a qui incombait 
la charge de diriger l'ensemble.

_ M. le doyen sut. comme toujours. au cours de la messe, l'harmonie
Cinq jeunes musiciens de moins 1 fajre naître entre les musiciens et exécuta un prélude sur le Psaume

de 20 ans sont invités dans cha- ies fidèles, un lien subtil qui fit . Jmlica-.Me et Dans le jardin d'un
que Conlédératlon. Les frais de qu'audlteurs, et exécutants parti- , monastère, de Ketolbey.' sous la dl-
Géjour en Suède sont à la charge ripaient d’un même cœur et d'un I rectlon de M. Michel Mailllet di-
de la Fédération Suédoise. : meme esprit à la célébration de recteur muslcai et vice-président

de la Fédération.

la caisse, après la vérification des 
comptes par les deux contrôleurs. 

Le secrétaire général André Lathiè-
La Fanfare Luchonnaise. Par une Journée ensoleillée, la (Maison fondée eu 1892)

Martiale de Sospel a célébré la sainte Saint-Deuis PAiilS-lorpatronne le 11 décembre.STAGE « JUNIORS » ze. ainsi que le trésorier général 
M. Henri Gai. ont été chalcureuse-Après le traditionnel défilé a tra- réi. : CEN. 47.33

vers les différents quartiers de la ment applaudis à l'Issue de leur 
exposé, comme il en a été de même 
pour le rapport moral, présenté par 
M. Charles Scotto, président de la

ville, notre société musicale se ren-un stage pour «Juniors» du 12 au dit en la cathédrale Salnt-Mlcliel et17 Juin 1967. TOUS LES
Fédération.

Le •renouvellement partiel, imposé INSIGNESpar les statuts, des membres du 
conseil d'administration a vu la réé-

COUPESlectlon do MM. Robert Cairaschi
A la suite de ce stage, un Fes- cette solennité, 

fclval de musique pour orchestre Apres le vin d'honneur offert
a Juniors » et scolaire aura égale- ' Par le doyen, un défilé amena eu lieu l’assemblée générale statu- 
mont lieu en Suède les 17 et 18 : notro Harmonie Jusqu’à l'Hôtel du taire de la Fédération des Sociétés
juin 1967. Le séjour y est aussi ; Commerce, où devait avoir lieu le Musicales et artistiques des Alpes-
gratuit. ne société par Fédération ! banquet. Maritimes Principauté de Monaco,
me. bre «st invitée Assistaient à ce banquet M. Hary.

i maire d'IIirson. qui présidait : MM 
Confédération | Bourgeois et Cauei. adjoints . Mme

• Crépln, M. Bruyère, conseillers mu- l cice 1965-1960.

Robert. Michel Mailllet, de la Mar-
ML.DAILIESLe 14 janvier 1967. à 10 h., a tiale de Sospel : Georget Daumas,

Léon Rey. de l'Espérance de Cannes ;
BRELOQUESRobert Oudin, de l’Harmonie Mu­

nicipale d’Antibes, et l’élection du
nouveau candidat M. Marlus Mo- DRAPEAUXDés l’ouverture de la séance, le 

secrétaire général n donné lecture
roni, de l'Echo de la Chaumière.

M. Charles Scotto. président de
1 • 'Tintions à la du compte-rendu d’activité de l’exer- l'Eclio de la Chaumière a été réélu, 

président fédéral.
TARIF FRANCOale de France.• A

t.
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEMARS 1967

A l'Issue de ces agapes plusieurs 
discours ont été prononcés Prirent 
successivement la parole MM. MAu- 

Agostini. M. le maire de faé- 
. M. Fatluon, Mme Lombard, de 

Salon : Mi Paul Chabert : M. Al- 
Simon Sam-cl et

assaillent généralement les groupe­
ments de musiciens amateurs.

Le programme du concert était 
présenté, avec sa gentillesse coutu­
mière par Mlle Eliane Roubaud, ta­
lentueuse commentatrice applaudie.

Parmi l'auditoire choisi nous avons 
noté la présence de divers Hauts 

. Fonctionnaires de la S N C F, dont 
M. Vidal ingénieur principal hono­
raire. M. Comoy inspecteur prin­
cipal, chef de la gare de Marsellle- 
Saint-Charles. : de M. Caula-Prot, 
président régional de l'UAICF ainsi 
que M. Nicey. président administra­
tif de cette union : de M- Cassan, 
avocat honoraire, représentant M. 
Blanc, président de la Fédération 
des Sociétés Musicales des Bouches-

Une aubade fut ensuite donnée i 
sur le . parvis de la • cathédrale puis 
suivie des nombreuses personnalités, 
la musique se rendit . en son lo- 1 
cal fraîchement renovt. ou devait -, 
être dévoilée par M. Domcrego. pré­
sident de la Martiale, la plaque dé­
diée au regretté chanoine Gouget, tannée 1966 est finie. Si déjà, 
fondateur de la soc tété musicale.. proJcts ct prévisions pour 1967 nous

La plaque lut beniv par m. îo préoccupent, n'oublions pas l'année 
chanoine Murris. srchipretn. os- écoutée aussi vite. Au contraire (et 
pel et devant un auditoire très at- . . . , t , „e wr0nos) par-
tentif. Mi Dpmcre.so puis M- rarcilvo. jons en> cia- en Haute-Marne cette 
maire do Sospel, devaicn retracer nnnèc écoulée a été marquée par
le. souvenir du chanoine Gouget. dônarts nue nous ne
son dévouement à la ^use de la {*ns pn“6falaSr dans l'oubli. En effet
MusiQue et de la Jeune-sc. pour différentes raisons. MM. Volrpy

Un apéritif d'honneur réunissait g™/ ,Sique de l'Harmonie de
tous les amis de la Musique. Au SaJJev ct Geiss. chef de musique
cours cie cotte ■ manifestation. M. le tje ]‘Harmonie de Biosles ont qult- 
mnire remettait offiehllemcnt les t, } direction de leurs sociétés
distinctions méritées Médailles 10 purement ct simplement cessé
d'honneur des services bénévoles. Mé- activités musicales. Les deux
rite civique, médaille c or a MM. Ben- j socîôlés depuis leurs départs sont
sa Victor et Ozencla François vice- j pratiquement- inexistantes, et pour- 
président de la Martiale, médaillé ! [aut lon ciassait ces deux sociétés 
de bronze, a Mlle Mathieu, tréso- i p.,nul les meilleures du département, 
riero de la société. L'Harmonie de Sarrcy et l'Harmonie

Dans 1 après-midi un goûter reu- i cIo Biesles avalent une réputation 
nissait à salle Chanoine-Goiigct j ui n.$talt pas surfaite, la qualité 
tous les membres de la société, , de leups exécutions et le choix de 
ainsi que le. conseil dadminlstia- leurs programmes faisaient déplacer 
tion. «I. Charles Scotto. pt^sidcnt ( (a jouie des connaisseurs. Chactm 
de la Fédération des Sociétés, mu- j tôte cle ]çur SOCjété respective
sicalcs des A M. remett&U oifi- i MM volrpy et Geiss avaient ac- 
cie..ement *es diplômes des examens : compiis un énorme travail. S’ils ont

Oc leur. ! jf^é*8^écïreÆS?1 $**}& 
fiîSrt^V ’ sons totalement différentes, et quandnue et de leuis exécutions par- i anrés en avoir longuement
faltemeni interprétées et- les ossu- ^mchls/^Abandonne-t-on une so- 
mit de toute la sympathie de la clété à iftciueilc on s'est dévoué 
fédération. * pendant quelque vingt-cinq, tren-

AUBE ET HAUTE-MARNE rice
nas

tê-aus ?. Eli bien ! cela c'est passé 
en avril- pour M. Volrpy de Sar- 
vey et en octobre pour M. Geiss 
de Biesles. Peu de monde en a parlé. 
j-ni voulu par CC3 quelques lignes 
leur rendre hommage pour tout ce 
qu'ils ont fait à la musique en 
général et à leur société en par­
ticulier. leur dire que nous re­
grettons vivement qu’ils aient pris 
une telle décision, leur rappeler no­
tre amitié et souhaiter en ce début 
d'année que l'Harmonie de Sarroy 
et celle de Biesles ne disparais­
sent pas.

bert Joubert : M. 
la presse locale.Tous ont été unanimes pour louer 
l’action et les résultats magnifiques 
obtenus chaque année par M. Gas­
ton Tournai, le distingué professeur 
de musique à Sénas et à Salon. En­
suite souligner surtout le début do 
fusion ct de collaboration de plus 
en plus féconde de nos deux mu­
siques locales qui vont de ce iait 
acquérir de nouvelles lettres de no- 

et de renommée Interre-

. Propos sur l’année 1966

vou-

blesse
gionale. . *On y a mis le temps mais on3t 
le bon départ assurant un avenir 
radieux à deux phalanges niuslca-

du-RhOne : de Mlle Colle, profes­
seur de piano : de Mr Aquavia. avo­
cat ; des membres des JMF, etc...D. BORNOT.

lesSENAS

REMISE A NEUF 
DE TOUS 

CUIVRE 
Nlckclagc - 
FABRICATION

Chaleureuse ambiance au banquet GAHDANNF
de l’Harmonie de la Durance un répertoire tou-La. Lyre avec _ .

jour:; renouvelé, donne e-u différents 
lieux des concerts fort appréciés. 

Un rassemblement au siégé, puis 
dépôt de gerbe aux monuments 

Morts, en présence des aùto-

Oui. une ambiance bien sympa-INSTRUMENTS
BOIS

Argenture - Vernis 
OCCASIONS

thique a réuni quelque 45 convives 
au coquet hôtel du Lubôron après, 
comme à l’habitude, la messe en 
musique, l’aubade à la municipalité 
et l'apéritif d’honneur chez Mlle

un
au::
rités.

C'est ensuite- le rendez-vous en 
l’église de Gardnnne. Reçus sur le 
parvis par M. le curé-doyen Ba­
nque. U« Ave Maria ». le « concert 
des Anges » etc... seront tour a tour

Ricard.ARTISAN SPECIALISE 
R- MAZEREAU

I.os personnalités :
Etaient présents : M. Fatlgon, 

conseiller municipal, maire de Saint- 
Andio. : M. Jaubert. maire de Sé­
nas : M. Maurice Agostini, président 
de l'Harmonie ; M. Paul Chabert. 
le vétéran de la réorganisation de

39, rue N.-D.-dc-Lorcttc. PARIS-S* 
Fournisseur

ae ia Garde Républicaine

exécutée -Le défilé à travers les rues de la 
ville attire toujours la sympathie 
et ce sera un nouveau rendez-vous 

de la mairie où un concert 
des morceaux choisis

1930, ancien maire de Sénas : M. 
Lombard, vice-président de la Fé- place

public avec 
feront l'admiration d une foule tou­
jours plus dense. « Salut au bo* » 
(Pas redoublé) : «Le travail c'est la 

(H. Salvador) : «La Bello

dération des musiques des Bouches-
du-Rhône : M. Iiunziker et Mme,
de Salon : M. Joubert, chef de l’Har-BASSES-ALPESARDENNES monie ; M. le curé do Sénas : M.
Simon Saurel, chef de la Fanfare 
sénassaise ; M. Jacques

santé ».do Cadix ». etc. sont longuementPourcel, re­
présentant le président de l'Indé- applaudls.

Un apéritif groupant tous les amispendante Sénassaise ; M. Morier, deHarmonie Municipale de Givet
Le 16 novembre 1966. l'harmonie 

municipale a donné son concert 
d'automne, salle du Rexy. Le pro­
gramme était présenté par Louis 
Jusnot. trompetce-solo. qui. avec 
clarté et succinctement, sut faire 
un parfait commentaire des œu­
vres interprétées.

L’ouverture de Poète et paysan 
de Suppé fut exécutée dans le 
respect des différents changements 
de mouvements. Messidor, entr’acte 
symphonique d’Alfred Bruncau. fut 
interprété remarquablement avec 
beaucoup de sentiment et un réel 
souci des nuances. Suivait un ex­
trait de la musique de scène de 
l’AiTésieniH* de Georges Bizet, et 
là encore tous les musiciens, sous 
la direction précise de leur directeur, 
surent donner le meilleur de leur 
sensibilité pour recréer cette at­
mosphère romantique de Provence. „ . .. . . , .La .Marche militaire numéro- 1 do M. Sappei, secrétaire génial do
Schubert terminait magistralement la fédération, donnait tout d abord 
la partie orchestrale encadrée par le compte-rendu moral des actlvi- 
deux pas redoublés avec la Batte- tés de l'année écoulce. Puis il -ox- 
rie-Fanfar® posait les débats auxquels il a»sis-

En seconde partie, la Chorale Mé- tait durant le congrès régional qui 
hul interpréta «A Capella », des pa- s'est tenu dernièrement a Caynll- 
ges extraites du .Messie d'Haëndel. Ion. A cette occasion son man- 
des chorales cle Bach et quelques dot de délégué a été renouvelé, 
airs populaires remarquablement Diverses questions furent alors sou- 
harmonisés pour quatre voLx mixtes. levées avant que Dino Negro ne 

Ce* concert, qui s’est terminé par vienne donner un aperçu de l at- 
l’exécution par l'orchestre et les mosphêre du congrès nationm ae 
chœurs du Chant du départ de J. la Confédération musicale de Fran- 
Méhul. était dirigé par le nouveau ce. Il Insistait notamment sur le 
directeur du conservatoire municipal fait qu’il fallait prévoir et prépa- 
de Givet. M. Bernard Housmann. \ rer des élèves pour les concours 
qui s’est révélé au public glve- puisque cette année le jeune Jean- 
lois comme un chef d’orchestre. Claude Negro avait ouvert la vole 
d'une sûreté et d’une maîtrise in- aux éventuels concurrents en rem- 
contestables. portant un premier prix d excellence.

Parmi les personnalités qui ho- i A l’occasion de cette réunion, le 
noreient de leur présence, ce fort ! président Simon remettait au jeune 
beau concert, nous avons remarqué, i- lauréat le diplôme officiel de son 
M. Declef, conseiller général et mai- j premier prix d’accordéon, 
re cie Givet: M. Bernard Bailly, Puis M. Sappei donnait lecture
proviseur au lycée Vauban. pré- ! du compte-rendu financier qui gra- 
sident rte l’Harmonie 2dunicî,jale : ; ce a la subvention du conseil ge- 
l’adiudant Vanmsnsart. commandant i néral, est satisfaisant. On passau 
la brigade de gendarmerie : Lebon, ensuite aux questions diverses 
•commissaire de police : M. Dutrleux. : Examen et Journée musicale
président de la Chorale Mébul, etc... ! Il convient tout d abord de fixer

i la date ct le Heu du prochain exa­
men. En fonction des diverses 
manifestation... qui débutent dès les 

L'Harmonie Municipale a fêté sa beaux Jours. M. Sappei préconisait 
sainte patronne le 20 novembre. I/au- j 
dit ion a été donnée cette année 
en l’église Sainte-Hilaire au cours 
de la messe dite par l’abbé Breddy 
pour les musiciens et bienfaiteurs ; 
défunts de la société. Les pages j 
de caractère religieux, choisies par- i 
mi les œuvres des grand- maîtres j 
comme Bruneau. Massenet, Bizet et 
Schubert ont été interprétés avec j
le sens du recueillement qui con- 1 . .
vient a la célébration de l'office. ! A 10 h. un concert instrumental 

Apres avoir déposé des gerbes au j a été donné par nos musiciens sous 
monument aux morts et à la statue : la baguette de M. Llgnicr, a 1 écouté . 
de Me hul. M. B. Bailly, président ; Les cadets de l rance, (pas îe- 
actif de l'Harmonie, offrait un vin ! double'. : Au Pays Loriam. lOu- 
d'hônneur. Tous les musiciens et j verturc) ; Le I élit I>u<. irantalsic) . 
leurs invités se retrouvèrent ensuite , Festival ('bariC.s , v,îY!"
au restaurant scolaire pour le Ira- j taisier. J ele-I arade 
ditionnei banquet, organisé par le ; ceaux qui ont ete <chaque fois ap- 
sympathique trésorier. Guy Coppée. : plaudis par la nombreuse assistance 
Comme il est de coutume, une am- , qui se pressait autour de nos mu- 
blance très cordiale et fort amicale i viciens. Des la fin du concert une 
régna tout au long du repas. A la | magnifique gerbe fut offerte au 
fin de celui-ci M. Housmann reçut maestro pour la parfaite înterprt- 
un cadeau de l’Harmonie ainsi que i tatlon c?es morceaux choisis. Un apô- 
celui de bienvenue, auquel il ne ; ritlf suivi magriiFiQxie awbacle
s'attendait pas de la part de la : a la population de 1,Estaque. pu s 
compagnie des sapeurs-pompiers re- les convives sc mirent a table pour 
présentée par le lieutenant Fran- ; le traditionnel banquet. .
çois. Ces témoignages de sympathie L'après-midi un grand bal ouvert 
furent l'objet d'amabilités récipro- : a tous les membres suivi ces agapes 
r,iir.c qui se termineront très ta. d dans
^ ,, ! j]à nuit à la satisfaction de tous.

Le président de la Fédération Mu­
sicale des Ardennes, retenu par ail- ! 
leurs, ne devait honorer de sa pré­
sence la sainte Cécile givetoi.se que 
dans le milieu de l'après-midi. C est ; 
avec le Chant du Départ chanté 
par toute l’assistance que M. Paul 
Dauchy fut accueilli. Dans son al­
locution, le président fédéral en 
s'adressant aux musiciens de l'Har­
monie en général, et à son directeur 
en particulier, devait féliciter le ;
nouveau directeur. M. Housmann j laminent la saison 
de l'heureux privilège qu’il lui était : gramme purement symphonique reu- 
donné groupant sous la direction. : nlssant les noms de Beethoven Mo­
le Conservatoire Municipal do Mu- ! zart. Mendelssohn. et Baze.alte. 
sique, l'Harmonie Municloale. l'Or- En première partie figuraient : 
chestre symphonique et a Cho- j L'Ouverture in Grotte de mu­
rale Mehul. Il devait aussi :-.ouhaiu*r gai. de Mendelssohn. Cette Mise «cs- 
h la principauté de Givet de rester 1 criptive fut enlevée avec précision 
fidele à sa tradit’o . musicale et ‘ cl brio par l'orchestre attentif aux 
d'intensifier son action artistique inflexions cie la baguette: Le con­
et son rayor.ii Trient culturel. certo en Do innjriir, de Mozart, pour

que les épreuves sc déroulent le 
30 avril prochain et proposait la 
ville de Manosque pour recevoir les 
candidats. En effet, une question 
de matériel ct de salle rentre en i 
jeu et Manosque peut répondre ; 
aux diverses exigences. i

On envisageait en outre l’orga­
nisation d'une journée musicale re­
groupant toutes les musiques- du 
département dans une ville des Bas­
ses-Alpes.

A l'occasion de ce regroupement, 
pourrait assister à des défilés de 

fanfares, des 
.monies des >.
Cette manifestation connaîtra sans 
aucun doute un grand succès et 
se déroulera très certainement au 
mois d'avril. La date sera fixée ul­
térieurement.

On précisait ensuite diverses ques­
tions concernant les déplacements 
et les subventions avant de se sé­
parer et de fixer la date et le lieu 
de la prochaine réunion qui se tien­
dra à Riez au mois cle Juin.

Dino Negro nous annonçait en 
fin de séance qu'il enregistrait avec 
sa formation pour l’O. R. T. F. au 
théâtre de la Madeleine à Mar­
seille. Au cours d’une émission pu­
blique «Marseille Parade». La re­
transmission de cette émission pas­
sera sur le poste régional ct a la 
télévision De nombreux Dignois se­
ront sans doute à l'écoute ce Jour-

La Fédération départementale des 
sociétés musicales s'est réunie 
à Digne. Elle a arrêté le calen­
drier de ses manifestations
On parle beaucoup de musique 

dans le département et notamment 
à Digne où la disparition de la 
fanfare a fait couler beaucoup d'en­
cre. C’est pourquoi la réunion de 
la Fédération des Sociétés musicales 
des Basses-Alpes qui se tenait à 
Digne revêtait une certaine impor-

* Il y avait une vingtaine de re­
présentants d’écoles et sociétés mu­
sicales qui étaient venus assister 
à cette réunion du bureau au cours 
de laquelle diverses décisions concer­
nant la saison 67 devaient être en­
visagées.

préluda le repas.
Pas de discours grandiloquents : 

de simples allocutions de M. Gau­
thier. président qui fit un rapide 
tour d'horizon de sa belle société, re-

Salon, etc.
Le repas :
Un menu copieux et soigné a

été servi par le vatel M. Guicues merciant ceux qui. par leur aide, per-Louis.

ATTIMTSCIM!on -, concerts, des liar- 
danses et des chants.

rabot)lu
Le compte rendu moral 

et financier de b presîaiM sortis
du
Suide pratique

X :et Annuaire ;là.
Assistaient à cette réunion : pour 

Sisteron : MM. Aillaud père et fils 
et Bertagnolo : pour Riez. M. Gas- 
quet ; pour Stc-Tullc, MM. Bagary. 
Estrnn. Melve. Valinl : pour Ma­
nosque. MM. Simon. Sappei et Fe- 
nech.Mme Bernard Weziroff represen- 
tait l’Académie chorégraphique de 
Haute-Provence qui va entrer dans ; 
la Confédération ;
Clair e-Fon ta ire 
J.-C. Négro. 17 endémie d'accordéon.

Avant de lover la séance. M- Sap- 
pci a présente ^ excuses de M. 
H. Blanc président de la Fédération 
Régionale des Sociétés Musicales 
Provence-Côte d’Azur. Corse et vice- 
président
sicale de France, retenu dans son 
departement pour assister aux ma- 
nifestatlons de Sainte-Cécile.

et de la 0.
, M. Castagna la j 
et MM. Dino et J

de la Confédération Mu-
Harmonie Municipale de Givet

BOUCHES-DU-RHONE
flûte, harpe ct orchestre, nous a 
permis d'entendre et d'apprécier le 
sûr talent et la solide technique 
des solistes : A la harpe. Mme Bru- 
gler. premier prix du Conservatoire 
de Marseille et à la flûte. M. Ar­
naud. premier prix du conservatoire 
d’Avignon.

Accompagnés avec intelligence par 
l’orchestre, ces deux artistes, ont 
par la justesse de leur interpré­
tation. ravi l'auditoire qui ne mé­
nagea pas ses applaudissements aux­
quels nous associons bien volon­
tiers nos félicitations.

En deuxième partie, nous avons 
entendu : La Suite Française de 
Bazelaire. pour violoncelle et or­
chestre.

M. Max Dehan, violoncelliste, 
avec son talent coutumier, a su 
donner a cette suite de petites pié- 

issues du « folklore » français 
un air de galté de bon aloi qui lui 
a valu les applaudissements cha­
leureux de l'auditoire.

Pour répondre aux rappels du 
public. Max Dehan fit entendre, en 
bis. une petite rouvre inspirée à 
l’un de ses collègues, le violon­
celliste Popkoff, présent dans la 
salle. Nombreux bravos à l'adresse 
du compositeur.

Lu deuxième Symphonie de Beetho­
ven. terminait magistralement ce 
concert, les différents mouvements 
cle ce chef d'œuvre, ou s'affirme 
déjà la grande liberté d'expression 
du maître de Bonn, ont été exe- j 
eu tés avec soin par l'ochestrc sur j 
les intentions précises de son chef.

L’auditoire a fait un accueil des 
plus chaleureux à Jean Aynaud et 
ses Musiciens qui méritent tous 
des félicitations ol bien des en- | 
couragements pour le travail de dit- ; 
fusion de la bonne musique qu’ils 
poursuivent inlassablement en dépit 

des difficultés cle tous ordres qui

, L’ESTAÜUE
Sainte-Cécile

;

Menhirs les Présidents
iss

CCS

Fédérations Musioales 

sont informésF. BRACCI, président.

Concert de l’Orchestre Symphoni- 
S.N.C.F. cle Marseille à la 

salle Mazenod
Le 20 décembre courant. l’O. S. 

i M. donnait son premier concert de 
: la saison 1966-67 sous la direction 

de Jean Aynaud. . „
Cette manifestation a préludé bnl-

pro-

que

§ possible 

d'apporter des modifierions 

aux listes 

de leurs sociétés

qu'il n'est plu
avec un

>
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sicale de France à MAI. Jean Le­
grand et René Vassel. cette der­
nière étant remise par M. Laurent 
Géraudel, ancien président de 1A- 
venlr. et enfin la médaille des vé­
térans pour 59 années de services 
à M. René Vassel, auquel le vice- 
président fédéral donna l’accolade 
aux applaudissements de l’assistance. 
Nous adressons nos vives félicitations 
si ces nouveaux promus.

très bon musicien, il excella au 
sein des sociétés locales, régiona­
les. au régiment et partout 11 se 
fit remarquer par sa valeur techni­
que et son application dévouée.

D’un caractère doux et affable, 
il ôtait très aimé et respecté de 
ses musiciens.

Par son ardeur, par son élan et 
«on dévouement à la cause mu­
sicale. 11 entretint et fit naître au­
tour de lui beaucoup do vocations 
musicales.

Aussi quand quelques années apres 
la guerre de 14.-18 le maire lui 
proposa de réveiller cette ancienne 
société, il répondit présent: il sut 
ivlte recruter et former de bons 
musiciens c’est avec leur concours 
qu’il sut donner un nouvel élan a 
cette société qui reçut le nom 
d’« Espérance ».

L’évolution de cette phalange de­
vait rayonner depuis dans notre 
contrée, elle reste en tête des pre­
mières sociétés du département.

Toute cette œuvre, cher M. Uni­
que. vous l’homme effacé et mo­
deste. c’est celle de votre goût mu­
sical. de votre dévouement de votre 
patience, de vos luttes, de votre 
persévérance technique haute eo 
bienfaisante.

Reposez en paix l'aine satisfaite 
d’une belle réussite des plus exem­
plaires. qui reste de nos jours dif­
ficile pour la vie des musiques po­
pulaires, c’est le souffle que vous lui 

donné qui la protège et la

mes populaires, empruntés au fol­
klore russe. A travers eux on de­
vinait le soin apporté par le maître 
Deschamps, pour bien les mettre 
au point.

Chaque morceau était précédé d'un 
bref commentaire présenté avec son 
habituelle finesse par le Dr Gariel, 
président de la société qu’il fait 
bénéficier non seulement de son 
dévouement, mais aussi de son gé­
néreux mécénat. Bref, très belle 
manifestation qui fait honneur à 
notre Fédération.

de maître par notre ami. le chef 
A. Fouquc assisté de son sous-chef 
M. Louis Thlerrée et du chef de 
batterie. M. Elle Reynaud emballa 
littéralement l’assistance. Us se trou­
vèrent ravis d’avoir assisté a un ma­
gnifique concert dans une salle cer­
tes pas encore bien terminée mais 
qui leur est apparue déjà vraiment 
coquette et très accueillante dans 
son aspect de grand chalet.

Après l’apéritif d’honneur, grou­
pant tous les membres actifs hono­
raires. bienfaiteurs et Invités au 
Sport-Bar. ce fut l’acheminement 
vers le Foyer Familial où un grand 
banquet les attendait.

Résumons l’essence môme des al­
locutions pleines d’à propos : le pré­
sident Camoin après avoir donné un 
bilan très positif de l’actualité an­
nuelle. remercia tout le monde sans 
exception, en insistant sur l'amitié 
apportée par les musiciens de l’ex­
térieur et soulignant le rôle im­
portant Joué pour l’essor grandis­
sant de notre phalange par les ins­
tructeurs dévoués que sont MM. 
Thlerrée et Reynaud l'un pour le 
solfège, l’autre pour la batterie. Il 
nous présenta ensuite les projets 
décidés en commission au sujet du 
prochain festival de musique popu­
laire qui sera organisé pour le prin­
temps prochain à l'occasion du 75" 
anniversaire.

Le chef Fouque traduisit sa sa­
tisfaction des résultats obtenus et 
remercia tous ses membres actifs.

Le vice-président Granier. re­
présentant M. Maurlat. président 
de la Musique Municipale d’Alx. qui 
souligna la belle vitalité de notre 
phalange et insista particuliérement 
sur la mission éducatrice et le rôle 
important et quasi héroïque (à 
notre époque actuelle) du professeur 
bénévole de solfège.

Enfin MM. Vôra (notre adjoint 
spécial) et t ,,
Foven manifestèrent leur Joie reellc 
après tant de satisfactions éprou­
vées par leurs collègues pour la 
belle tenue de notre musique.

Ainsi une fois de plus, notre belle 
société peut être fière après cette 
très belle Journée, d’avoir fait hon­
neur à la fois à la musique et 
à son cher village.

Félicitons donc en terminant et 
notre chef, et notre président M. 
P. Camoin, bien aidé par sa dévouée 
commission administrative et di­
sons bien haut : Vive la sainte Cé­
cile ! Vive tous nos chers musi­
ciens ! Et à l'an qui vient.

Le secrétaire et sous-chef :
Louis THIERREE

mettent la continuité, en parti­
culier la municipalité, diverses per­
sonnalités et également la presse 
qui permet une large diffusion de 
nos activités.

Puis M. Victor Savine. heureux 
d’être parmi « mes amis do tou­
jours », qui perpétuent le goût et 
l’art d’une belle musique.

Enfin. M. Gay. membre du con­
seil de la F. S. M. B. R. « De­
vant la désaffection de certaines 
sociétés qui. Je l’espère ne sont 
qu’eu sommeil, dit-il. Je félicite la 
Lyre Gardannaise qui maintient une 
brillante tradition dans sa bonne 
ville. »

Belle, très bell> Journée, qui fait 
honneur à la Lyre, à Garoanne, 
à la musique.
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U :La Sainte Cécile à Dormans
C'est avec un éclat tout particulier 

que les musiciens de Dormans ont 
célébré leur sainte patronne le 27 
novembre. Impeccablement 
les GO exécutants des deux sociétés 
dormanistes se rendaient, en mu­
sique. à l’église Saint Hlppolyte. ou 
l'abbé Guyot, doyen de Dormans. 
célébra l’office auquel la musique 
municipale prêta son concours, in­
terprétant la messe en quatre nu­
méros. de Gadenne. alors que la 
batterie-fanfare Joua « Aux Champs » 
à l’élévation.

Dans son sermon, qui commença 
par une bienvenue à la fanfare, 
le doyen tint à insister sur le fait 
qu’une bonne entente est nécessaire 
au sein d’une communauté pour 
réaliser de grandes choses.

De mémo qu’un homme seul ne 
peut construire un monument, de 
même la Sainte-Cécile est un appel 
à la paix et à l’harmonie entre 
les membres d’une meme société.

Après le vin d’honneur servi à 
la mairie, qui suivait la messe, 
tous se retrouvèrent à la salle mu­
nicipale des fêtes où était donné 
le traditionnel banquet de la sainte- 
Cécile.

M. Jourdain, adjoint au maire, 
salua les personnalités présentes : 
M. Fernand Bouché, vice-président 
de la Fédération Champagne et 
Meuse et président de l’Union Mu­
sicale des cantons d’Epernay. Dor­
mans et Avlze, M. Beaum de la 
Fédération des sociétés musicales 
Champagne et Meuse. M. Michel 
Blgotte représentant son père, pré­
sident de la Fédération. M. Jacques 
Vezet directeur de l’Harmonie du 
troisième canton de Reims. M. Geor­
ges Martin vice-président de la so­
ciété philharmonique de Champagne. 
M. Alfred Bailly, maire honoraire. 
M. Daniel Albaut. avocat général 
à la cour de Cassation, président de 
l’Amicale de la Marne à Pairs. M. 
Lucien Mathieu maire adjoint. Mar­
cel Beaufrcre maire de Vincellcs. M. 
Picard maire de la Chapelle Montho- 
don. M. l’abbé Guyot doyen de 
Dormans. M André Cheutin chef de 
musique de Vcrneuil, etc...

Rappelant les plus importantes 
sorties de la fanfare à propos de 
l’Armistice du 8 mal. de la récep­
tion de l’Amicale de la Marne de 
Paris, de la fête de la Chapelle 
de la Marne, du festival de Fleury 
la Rivière, de la fête patronale et 
enfin des 11 novembre à Dormans 
et Châtillon. l’orateur félicita en­
suite tous les musiciens anciens et 
jeunes pour le succès de la fête 
de la musique qui unissait choré­
graphie et musique, et leurs dé­
voués directeurs. MM. Paul et Le- 
cart. ainsi que le bureau. M.M. 
Durr.ay père et fils. Guy Orban. Bro­
card. Moreau. Bour et Jules Or­
ban.
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CENTREy•- * MARTIGUES Informations de la Fédération. 
Réunion du comité de direction
Le comité de direction de notre 

Fédération s’est réuni à l’Hôtel 
de Ville de Vichy, le dimanche 5 
février à 10 h.

Le compte rendu de cette réunion 
paraitra dans le prochain numéro 
du journal confédéral.

Nous demandons à chaque so­
ciété fédérée de le lire attentive­
ment.

Concert
La fête Sainte-Cécile a eu lieu le 

20 novembre, salle du Grès, à Mar­
tigues et V 27 novembre, à 10 h.. 
6aile Gargarine, à Port-de-Bouc. Un 
concert fut donné, auquel par­
ticipèrent les sociétés suivantes :

Musique Intercommunale Marti­
gues-Port-de-Bouc :

Président d’honneur, M. Pasqui- 
ui Ernest : président honoraire. M. 
Borny Simeon : président actif. M. 
Tillier Alex ; chef de musique. M. 
Giraud Marcel : sous-chefs. M. Conil 
Victor, M. Tourrel Francis.

Clique Intercommunale, chef de 
clique, Sigarra Charles.

Ballets Huguctte Muguet, chef de 
ballets. Huguétte Muguet.

Majorettes cîe la Clique Jeanne 
d’Arc. chef des mouvements, Hu- 
guette Muguet.

Personnalités présentes. M. Rieu- 
bon René, député-maire de Port- 
de-Bouc : M. Paul Lombard, député 
suppléant : M. Armand Audlbert. 
conseiller général : M. Francis Tur- 
can. maire de Martigues : MM. les 
adjoints et conseillers municipaux : 
M. Gay. rejjrésentant M. Blanc, pré­
sident de la Fédération Musicale des 
Bouches-du-Rhône.

Programme.
Caucase, pas redoublé de G. Meis- 
±er : l:ne soirée près du lac, fan­
taisie Mazurka de F Leroux, so­
liste Bernard Lescour. élève du 
conservatoire de Martigues : Cavale­
rie Légère, ouverture de Franz von 
Suppé ; C hanson de Solvelg, extrait 
de Pecr Gyut de E. Grieg. (soliste 
M. Bœuf, professeur Conservatoire 
de Martigues P.-de-B. : Le Témé­
raire. Marche de Mougeot avec Clai­
rons et cors de chasse : Les Flots 
du Danube, valse de Ivanovici. dan­
sée par les ballets Huguette Mu­
guet : Dansoraniit. fantaisie Jazz mé- 
logique de John Darling ; Ara­
gon», Paso doble de John Darling : 
Suite ballets de Francis l*op.v, dan­
sée par les ballets A. Muguet ; Kl 
Sitio de Zaragoza. fantaisie mili­
taire espagnole de C. Oudrld ; Mar­
che de la deuxième Dlî de V. Clowez.

à ce concert un apéritif 
"cTnonneur a été offert à toutes les 
personnalités présentes par la mu­
sique intercommunale.

Le banquet de Sainte-Cécile avait 
lieu salle Irene Joliot Curie à Port- 
de-Bonc. en présence de toutes les 
personnalités citées précédemment.
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CREUSE

Examens d’élvéves. — Dates pro­
bables des examens fédéraux d'é­
lèves :

Le 30 avril ou le 7 mai a la Sou­
terraine :
le 7 Juin à Aubusson : le 
à Guéret.
MOUTIER-MALCARD

avez
prolonge.

Au seuil de votre tombe 
présentons à toute votre 
éplorée, à vos parents et amis mu­
siciens nos condoléances attristées.

Au nom de la Fédération Musicale 
du Centre, en remplacement de M. 
Adolphe Jouannet votre grand ami. 
vice-président départemental, qui, 
en raison de son grand âge, s’est 
excusé de ne pouvoir vous accom- 

mais qui nous a écrit qu il 
nous et

. nous 
familleLe 28 mai. à Bonnat ;

14 Juin

M. Aimé Unique.Nécrologie.
Allocution du Dr Deffay aux obsô- 
ques qui ont eu lieu le 28 décembre 
19GG.

Mesdames. Messieurs, mes chers 
amis.Les musiques Crcusoises. du ccn- 

réglons environnantes,

Tassy (président du pagner,
était de tout cœur avec 
au nom de l’Union des Sociétés 
musicales creusoises. nous vous adres­
sons un suprême hommage et no­
tre affectueuse reconnaissance et 
vous promettons de faire de notre 
mieux pour perpétuer en meme 
temps votre œuvre et votre sou­
venir.

tre et des 
ont perdu aujourd’hui une de leurs 
plus grandes figures en la person­
ne de M. Unique Aimé, ancien chef 
de musique de Moutier-Malcard.

Dès son plus jeune âge M. Unique 
fut attiré par l’Art Musical, il était 
né musicien et il devait devenir un

Le Grenadier du

F. S1IIEInstruments de Musique
ROGNAC P A R I S - 9*17, avenue Trudaine —

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 
REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite

Prix consciencieux 
TARIFS INSTRUMENTS ET

La Musique Municipale a brillam­
ment fété la Sainte Cécile, à la 
Maison des Jeunes.

C’est devant une salle archi-com- 
ble que se sont déroulés le concert 
et le spectacle.

Cette manifestation était présidée 
par M. Raymond Giraud, maire et 
Mme.

On notait parmi le public. MM. 
les adjoints Batiget et Chapuis et 
leurs épouses, ainsi que plusieurs 
personnalités locales.

M. Perrin, chef de la musique, 
remerciait ceux qui honoraient cette 
soirée et ceux qui devaient contri­
buer à la réussite du spectacle.

La batterie-fanfare (20 exécutants) 
sous la direction de M. Lavandier 
et l’Harmonie (30 musiciens) sous 
la baguette de M. Perrin, assuraient 
la première partie de la soirée.

En intermède, on pouvait ensuite
Les

EDITIONDEMANDER NOS

CHAMPAGNE ET MEUSE
, devait parcourir en musique les

Le mot du Président rues du centre avant de faire une
halte place Hugues Plomb ou la 
musique Belge donna un bref con­
cert. Les musiciens et leurs invités 
se dirigèrent ensuite vers l’hôtel 
de l’Europe, où avait lieu le ban­
quet de Sainte-Cécile. M. Jean Bes- 
sez, maitre du Heu et président 
de la musique l’Avenir avait du 
déployer des trésors d’ingéniosité 

le couvert à plus de

M. Lecart à son tour remercia 
les invités parmi lesquels MM. Gas­
ton Coyard, Capln. Bouché de 
Ville en Tardenols, Michel Houl- 
mont, et tous les musiciens de 
la Chapelle-Monthodon.

C’est M. Albeaux qui clôtura le 
banquet, en faisant un fort bril­
lant éloge de la musique, sans la­
quelle il n'y aurait pas 
messe dont l’élévation morale était 
à la mesure de sa qualité litur­
gique et artistique et en levant 
son verre à la santé de la société 
et de ses musiciens qui firent pas­
ser à tous une si agréable Sainte- 
Cécile.

Le fait est là, c’est la dernière 
fois que. pour ce bulletin Je m adres­
se à nos Sociétés fédérées.

Crovez que ma peine est grande 
et que le comité directeur, et en 
particulier MM. Jantzy et Fernand 
Bouche qui ont tant œuvré pour la 
mise en page et la parution de 
ce journal partagent cette dernière.

Nous restons à votre disposition 
pour vous renseigner et vous aider 
dans les problèmes que vous aurez 
à résoudre.Sous la rubrique « Champagne et 
Meuse » nous ferons le necessaire 
pour que les articles que vous dé­
sirez faire connaître à vos sociétés 

soient imprimés sur le jour-

LES MILLES
La Philharmonique Indépendante 

a brillamment fété le 4 décembre 
pour la 74' fois, sa chère fête pa­
tronale de Sainte-Cécile.

l’n programme chargé 
En effet dés 9 h. 30. une grande 

effervescence régnait dans la 
de notre mairie annexe et plus d’une 
soixantaine de nos musiciens, avec
leurs _... MM
qu’ils étrennaient, s’apprêtaient a al­
ler honorer leurs morts au cimetière 
pour bien commencer leur journée.

Aussi, vers 10 h., au cimetière 
aorès l’exécution d’un morceau fu­
nèbre. tous nos membres actifs 
allèrent s’incliner sur les tombes 
de :
membre honoraire disparu. M. Re- 
nv. Chaudon. notre dernier chef 
qui nous a quittés depuis 3 ans. 
M Aimé Gazc-1. notre ancien chef 
regrett qui dirigea notre phalange 
duranr. -un demi-siècle, et y dépo­
sèrent une gerbe sur chacune d’el­
les. Puis, à 10 h. 30. eut lien une 
très belle messe en musique, avec 

de Haendel et

applaudir successivement : 
jeunes de l’Ecole de Musique (Mar­
lène Pevlaclion. Michel Maloriol, 
Claude Meyer, Michel Farrugia).

— Les professeurs : MM. Ben Sala 
et Lavandier. au violon et Mlle 
Tournon. au piano.

— La chorale, avec des 35 chan­
teurs. dirigée par M. Davln.

— Les Jeunes Paule Antona, Ma- 
gali Guido et Chantal Bertin. dans 
l’interprétation de gracieux ballets.

— Les chanteuses amateurs de 
.Rognac : Mme Zoé Guarniéri ; Mlles 
Chantal Giorsetto. Hélene Benigno. 
Clotilde Carollni. Danielle Mansuctti 
et le comique troupier Léo Armand. 
Accompagnement . au piano. Marcel 
Caroloni. à la batterie Elie Armand, 
et au violon. M. Davandier.

cour pour assurer 
deux cents personnes.

La Grande Amitié Franco-Belge : 
l’heure du départ fut aussi celle 
des discours c’est M. Géraudel vice- 
président de l’Avenir qui ouvrit le 
feu. Il salua les personnalités pré­
sentes. M. Liénard. Féron, M. Mé- 
rand président d’honneur de l’A­
venir. M. Leclerc président de la 
fanfare royale Sainte-Cécile de Met- 
tet. M. Langouet etc. et exalta 
la camaraderie qui unit les deux 
sociétés et les musiciens.

eu cette
vestes rutilantesnouvelles

sœurs, 
nal confédéral.

Il faut continuer à s unir, vous 
nous, comme

L'Harmonie Municipale de MagentaM. Mau .ce Juvénon, dernier
i pouvez compter sursavons pouvoir compter sur A fêté Sainte-Cécile. La société 

s'est tout d’abord rendue à l’Eglise 
Sainte-Marie en un défilé sans dé­
faut. aux sons entraînants des pas 
redoublés. Au cours de la messe 
célébrée par l’abbé Lanes la musique 
a interprété «Joie au Ciel» eu 
union avec la chorale paroissiale, 
puis « Pastorale » de Scarlatti avec 
le quatuor de saxophones. La Mu­
sique et la Chorale à nouveau réu­
nies. Interprétèrent ensuite « Sei­
gneur tu vaincras la mort » et la 
Musique seule poursuivit par Mes­
sidor. de Braneau. qui fut parti­
culièrement remarqué. Prenant ia 
parole, l'abbé Lanes. curé de Ma­
genta. remercia la Musique Muni­
cipale pour son excellente parti­
cipations à l'office et fit l’éloge de 
Sainte-Cécile, patronne des musi­
ciens. Lé sermon fut consacré a un 
procès des guerres quelles qu'elles 
soient. La Musique et la Chorale 
Paroissiale reprirent alors « plus ja­
mais. jamais la guerre » A noter 
que ce chant a été composé par 
André Delor, ancien prisonnier, poul­
ie pèlerinage des anciens prisonniers 
à Lourdes, en 1966. Les nouvelles 
paroles de ce chant polonais ont 
été inspirées par le discours de 
Paul VI à l'O. N. U. l'Harmonisa­
tion est de l’abbé Julien, et Roger 
Sêbillc a effectué l’arrangement. 
Pour terminer la cérémonie. l’Har­
monie Municipale a interprété « La 
Reine de Saba » de Gounod. 
A l’issue de la messe une gerbe 
de fleurs a été déposée au Mo­
nument aux Morts de la commune 
par les dirigeants de la société 
et après un nouveau défilé dans 
les principales rues, tout le monde 
se retrouvait à la salle des fêtes 
cle Magenta pour l’apéritif d’hon­
neur et le banquet. On remarquait 
à cette manifestation M. Foret maire 
de Magenta, ses adjoints MM. Des­
planque et Kirsmayer. et de nom­
breux conseillers ; M. Féron adjoint 
au maire d’Epernay. M. Brunot. 
maire de Dizy, le Clergé ; Mme Guil- 

préskiente. M. Rapenenu

nous
vous. M. Liénard. bourgmestre de Met- 

tet. déclarait à son tour : Nous 
considérons Epernay comme une 
grande sœur. Il ne s’agit pas d’un 
Jumelage de commune à commune, 
mais de contacts naturels entre un 
peuple de Champagne et un peuple 
d’entre Sambre et Meuse. Pour nous 
aussi cette journée restera marquée 
dans les annales car c’est la première 
fois que notre société fête Sainte- 
Cécile hors de Belgique. Elle a 130 
ans cette année, mais nous pré­
tendons tous avoir une jeune so­
ciété à Mettet. Vous fêtez votre 
GOéme anniversaire. Prolongez l’A­
venir aussi loin que possible. Nous 
souhaitons qu’Epernav connaisse des 
jours heureux et prospères, des jours 
dont on se souvienne longtemps 
comme celui-là.

Votre président, 
R. BIGOTTE.

La Musique municipale assurait 
ensuite la seconde partie de cette 
soirée qui fut d’un ensemble varié, 
qui permit de satisfaire tous les 
goû ts.

EPERNAY

Avec le concours cle sa société 
de Mettet (Belgique) l’A-unle célébré ■ Largo » 

bca i sermon de notre nouveau curé 
le '"hanoine Charles Pradel.

A l’issue de ia messe eut lieu le 
défilé habituel qui devait conduire, 
cette fois nos 65 musiciens et «cli- 
quards ». place de la Liberté. Le 
concert se déroula dans la 
velle salle des fêtes. Un

judicieusement choisi, fut 
auditoire véritable-

sœur . .
venir Musique a fêté conjointe­
ment la Sainte Cécile et son 
60? anniversaire

Ensemble Symphonique 
de Provence

Parmi les nombreuses sociétés mu­
sicales adhérentes à la Fédération 
des Bouches - du - Rhône, nous 
comptons quelques ensembles sym­
phoniques complets qui se font en­
tendre le plus souvent dans la 
salle Mazenod. salle des concerts, 
ce fut le cas de l’ensemble sympho­
nique de Provence qui avait invité 
ses fidèles auditeurs pour le ieucli 
5 janvier. Malgré le froid glacial qui 
régnait ce soir là : beaucoup avaient 
répondu à cet appel, et ils ne le 
regrettèrent pas.

Un programme de choix, réunis- 
soixantaine de musiciens for-

La Musique l’Avenir a ouvert di-
cielnou- 

p ro­ manche 13 avril, 
brumeux et froid le cycle hivernal 
des saints patronages. La fete de 
Sainte-Cécile a revêtu cette année 

éclat tout particulier puisque 
la société fêtait en même temps 
son soixantième anniversaire. Elle 
avait convié à cette occasion la so­
ciété sœur de Mettet en Belgique 
qui lui est Jumelée depuis quel­
ques années. Placée sous le double 
patronage de Sainte-Cécile et de la 
grande amitié franco-belge, cette 
Journée fera date dans les annales 
de la vieille société de musique po­
pulaire sparnacienne.

Les festivités de la Sainte-Cecile 
de la musique l’Avenir s’étaient 
ouvertes samedi soir.

Dimanche matin, après une émou­
vante cérémonie sur la tombe du 
Fondateur de la société M. Abel 
Rogé. un important cortège se for­
mait Rempart Perrier. où station­
naient les cars belges de Mettet. 
Personnalités Françaises et Belges, 
on tête bannières et majorettes.

l’Eglise Notre-Dame après

sous un
gramme
apprécié par un 
ment emballé par l’exécution parfaite 
des morceaux nombreux et variés 
qui y furent interprétés. Nous n’en 
voulons d’ailleurs pour preuve que 
l’appréciation et les félicitations que 
firent à notre président Camoin 
deux personnalités aixoises officiel­
les : M- Raffaelli. adjoint aux Beaux- 
Art- de la ville d’Aix et M. Jean 
Chélini bien connu des milieux of­
ficiels aixois qui auraient bien vou­
lu honorer notre phalange de 
leur présence pendant le concert. Le 
programme de ce concert :

Artaban. pas-redoublé pour cors 
de chasse de J. Bernard : Méliisine. 
ouverture de Destrubé. chef de mu­
sique au 114- d’infanterie; Magali. 
défilé provençal de R. Diéderich, 
ancien chef de musique à la qua­
trième région Aérienne.

Le -four le Plus long, manche po­
pulaire do Paul Anka. arrangement 
de R. Martin.

Chanson Hindoue. Tendre mélo­
die de Rimsky-Korsakow. arrangée 
par L. Christol.

Marelle cîe la Légion Etrangère, 
célèbre mardhe de Quéru : Tl 11, 
fantaisie mosaïque de C. Danvers ; 
Ségovla. très Jolie valse espagnole 
de F. Popy ; Les Clairons des Milles, 
pas redoublé final de notre 
cien chef regretté Aimé Gazel.

Ce fut un très beau concert joué 
par 65 musiciens, clairons, cors et 
tambours, lesquels dirigés de main

un

M. Féron. au nom de la muni- 
ciplaité félicita dirigeants et mu­
siciens de l’Avenir. C’est une des 
plus anciennes sociétés locales dit- 
il. A cette époque où il est si facile 
d’être mélomane devant la télévi­
sion. cela mérite d’être souligné.

M. Leclerc : Unis par la grande 
amitié Franco-Belge, unis par des 
relations personnelles dit-il. 60 ans. 
130 ans. un Jumelage de Sainte- 
Cécile. voilà ce que nous fêtons 
aujourd’hui, et il évoqua la simi­
litude de caractère et de coutume 
entre les Belges d’expression Fran­
çaise et leurs voisins Français.

On entendit encore M. Langouet. 
ancien directeur, et M. Jean Bos­
sez qui se félicitèrent de la réussite 
de cette manifestation et évoquè­
rent des souvenirs des origines de 
la musique l’Avenir. Cette journée 
de fete s’est terminée comme il se 
doit dans une très grande am­
biance de camaraderie, après tou­
tefois que le vice-président de la 
Fédération M. Fernand Bouché eut 
annoncé la promotion cle Sainte- 
Cécile qui comprend, cette année, 
la médaille d’honneur fédérale pour 
28 ans de services à MM. Guy Du- 
fnys et Kléber Denise, la médaille 
cle bronze de la Confédération Mu­

sait la
mant cet orchestre autour cle leur 
éminent chef, M. Raymond Des- 
champs. professeur de cor au conser­
vatoire de Marseille, soliste de la 
radio, pour Jouer les deux ouver­
tures de Beethoven. Egmont et Co- 
riolon. dirigées avec maîtrise et exé­
cutées avec beaucoup de soin dans 
les détails.

La grande pièce de résistance 
du programme était un concert de 
Haendel pour alto, et orchestre. Elle 
permit d'apprécier la sûre virtuosité 
de M. René Jannome, alto-solo a 
l’orchestre cle l’opéra de Marseille 
qui interpréta ce concerto en le 
servant des très belles sonorités 
qu'il sait tirer cle son instrument 
sur lequel il se Joue de toutes les 
difficultés. Le gros succès que lui 
firent les auditeurs, concrétisait leur 
eompléu; satisfaction.

Le divertissement sur clés thèmes 
russes de Rabaud qui terminait le 
concert permit d’apprécier les divers 
pupitres entre lesquels couraient 

délicieux et parfois délicats thè-

11 gagna 
un crochet place Auban-Moet.

La grand-messe de Sainte-Cécile 
fut célébrée par l’abbé Gillet, ar- 
chipretre de Notre-Dame, et pen­
dant l’office, les musiciens exécu­
tèrent l’Ave Maria cle Gounod. Le 
Crucifix de Fauré, l’Andantc de 
la Sonate Pathétique, et Sans peur.

sortie cle l’église un nou­
veau cortège s" forma dans lequel 
avaient pris place M. Liénard, bourg­
mestre de Mettet. M. Menu séna­
teur-maire et M. Féron adjoint. Il

A laan- lemin
vice-président, Mme Gaston Chl- 
quet vice-présidente d’hormeur. M. 
René Gentils membre d'honneur ;

ces

.
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distingué prédicateur, la Fanfare 
des Tonneliers, après l'hommage 
rendu conjointement _ à Sainte-Cé­
cile. se devait de clôturer la ma­
tinée par le traditionnel déjeuner 
qui avait lieu cette année dans les 
Etablissements du Champagne Mer­
cier, superbement aménagés.

Les musiciens, invités et familles, 
furent accueillis à l'entrée par de 
charmantes hôtesses et des som­
meliers qui formaient une haie 
d’honneur dans le hall, bientôt rem­
pli par plus de 200 personnes, aux­
quelles M. Jacques Mercier, di­
recteur général, en personne, sou­
haita la bienvenue.

Par une délicate attention la Mai­
son Mercier, offrit sous forme d'a­
péritif un délicieux Brut 1961 fort 
apprécié des convives.

A l’issue du déjeuner servi d’une 
façon impeccable. M. Abel Médard 
prit la parole, en ces termes et 
en résumé :

'?> / ■;pagne à Sézanne, fête de Magenta, 
concert pour l'Amicale laïque de 
Port à Blnson, concert de la fête 
d'Epernay, arbre de Noël des Ver­
reries à Reims, bal à Plerry. Ce 
bilan très positif, montre que. tout 
en se produisant dans les salles ou 
il est déjà bien connu, le club a 
été sollicité par des organismes nou- 
veatix et déjà, les prévisions prou­
vent que la Jeune formation a été 
très appréciée. Mais la plus im­
portante des activités a été cer­
tes la réception du club d'Ettlin- 
gen: les 14. 15 et 16 mai, retour 
d’un voyage effectué par les Spar- 
naciens en septembre 1964, 65 Al­
lemands étalent nos hôtes et deux 
formations ont donné un brillant 
concert au théâtre. Un dîner aux 
chandelles au caveau Napoléon a 
réuni 168 personnes clôturant de 
façon grandiose ces manifestations.

allocution M.

dant quelques vingt ans, Je sais 
occasionnés à la direc-ticullcr pour celles données à Eper- 

nay.
les représentants des différentes so­
ciétés ou groupement locaux, les 
membres de la chorale paroissiale, 
aine! que le directeur, le directeur 
adjoint et les membres actifs de 
la société.

Puis ce fut le banquet servi à 
la salle des fêtes et groupant plus 
de cent convives. Le secrétaire ad­
ministrateur souhaita la bienvenue 
à tous, remercia tous les pré­
sents, et excusa quelques personna­
lités empêchées. Au dessert, prirent 
successivement la parole.

M. Bernard Rapcneau. vice-prési­
dent. présenta les excuses de M. Pier­
re Guillemin, empêché, dit toute sa 
joie de voir une si nombreuse assis­
tance. félicita les musiciens pour leur 
exécution et leur tenue, et leur de­
manda d’être toujours aussi assi­
dus et nombreux aux répétitions. 
H donna ensuite la parole au se­
crétaire administrateur pour la lec­
ture de son comptc-rcndu d’acti­
vité pendant ''année écoulée. M. 
Raoul Marin dressa donc un élo- 
gieux bilan d’activité : la société 
a participé à 16 manifestations, 
en particulier â Epcrnay. A cela il 
faut ajouter les manifestations aux­
quelles seule la batterie-fanfare a 
participé et qui sont au nombre 
de 13. Le quatuor de saxophones 
quant à lui a donné plusieurs con­
certs. qui ont été toujours très ap­
préciés. Enfin il est très intéressant 
de souligner dans ce domaine. l’Har­
monie Municipale de Magenta reste 
une pépinière de jeunes et qu’elle 
travaille dans une excellente am­
biance d’amitié.

M. l’abbé Lanes félicita les musi­
ciens et leur chef pour leur belle

■les soucis 
tion, lors de l'établissement d'un 
programme. Votre chef s’est Joué 
de tout cela, et vous a conduit 
vers le grand succès. Tour â tour 
Chevalier, puis officier des Palmes 
Académiques, 11 reçoit maintenant 
la consécration de ses efforts en 
faveur de la musique, dite 
lalre, et qu'il est plus exact 
nommer bonne musique. Elle n’est 

morte, du reste, vous en êtes 
exemple, et Je ne puis m'em­

pêcher de constater do nouveau, 
avec un très grand plaisir, que deux 
sociétés corporatives pour ne pas 
dire trois, échangent leurs musi­
ciens... et même leur chef, pour 
le plus grand bien de cet art qui 
rapproche les hommes. Membre de 
la Fédération Musicale de Champa­
gne et Meuse, et de l’Union de9 
Sociétés Musicales des cantons d’E­
pernay, Dormans et Avize, a mes 
côtés. André Jubréaux est digne 
de la belle distinction qui lui échoit, 
et Je vous demande de me per­
mettre de lui donner, en votre 
nom. une accolade confraternelle, 
que Mme André Jubréaux, se fera, 
j’en suis certain, un vif plaisir de 
confirmer ».

Ü
M

M. Roger Sébille. directeur, ter­
mina ccttc série ae discours. Il 
félicita les musiciens pour leur exé­
cution : fit rassortir le caractère 
particuliérement amical régnant en- 

les sociétaires et demanda a 
chacun d'être assidu aux répétitions 
et manifestations. Il tint à féli­
citer particuliérement M. Raoul Ma­
rin « homme â tout faire » le plus 
précieux de tous.

Puis ce fut la remise par M. le 
maire, le vice-président fédéral, de 
diplômes et médailles d’honneur des 
sociétés musicales, aux sociétaires 
ci-après : M. Roger Sébllle, M. Ghls- 
laln Marin, M. Robert Lion, M. Ro­
ger Danteny, M. André Mauchamp, 
M. Marcel Lamblot.

Ce fut ensuite le tour des mu­
siciens, chanteurs et conteurs, de 
se faire entendre, et la Journée 
se termina par uue sauterie animée 
par un orchestre réputé, dans une 
ambiance très sympathique.

n■

tre .
.

m
popu- 

de dé­

pas
un

.
!

■i
r~En terminant son 

Morange remercia son comité et les 
professetirs pour l’excellent travail 
accompli.

\
Il remercia vivement les musi­

ciens de leur audition du matin 
en l’église Saint-Pierre et Saint- 

et en particulier leur chef

' - SPrenant la parole a son tour, M. 
Féron déclarait : Je tiens tout d’a­
bord à féllclfer M. Michel M!ii- 
gnien, entouré de tous les musi­
ciens du Club pour l’excellente in­
terprétation des œuvres de cette 
messe de Sainte-Cécile où s’expri­
mait toute la finesse de votre Jeu, 
dans cette séculaire abbaye ou ré­
sonna si longtemps l’orgue et les 
chants grégoriens des moines. Mais 
que d’efforts tout au long d’une 
année pour en arriver à cette Jour­
née qui couronne le travail de tous 
les musiciens et de l'équipe qui 
anime votre club. Par la même oc­
casion Je félicite tout particuliè­
rement nos jeunes lauréats pour 
les nombreux succès remportés cette 
année encore. Récompense méritée 
aussi bien par les élèves que par 
les professeurs. Depuis des années 
que je participe plus particulière­
ment avec grand plaisir à vos dif­
férentes activités, je constate que 
le club des accordéonistes ne vit 
pas replié sur lui-même, faisant de 
la musique pour la musique, mais 
participe effectivement à la vie du 
monde qui nous entoure. Continuez 
dans cette voie.

’lL’Harmonie des Chemins de Fer 
joyeusement fêté Sainte Cécile

Mieux vaut tard que Jamais. C'est 
a l’approche de la Saint Vincent 
que plusieurs sociétés de musique 
de notre ville ont fêté, Saiute-Cé- 
cile.

Paul.
M. René Fournier ;aï.

Donna la liste des personnes ex­
cusées qui regrettaient bien sincè­
rement de ne pas être présentes, 
pour des raisons majeures.

■

Après M. Fernand Bergeron. c’est 
à M Bergeron, secrétaire régio­
nal de l’U. A. I. C. F. que reve­
nait l'agréable mission de remettre 

diplôme â MM. Sébille Mi­
chel, Guinet, Glllain, Mauchamp. 
Jacob. Mangcot, Marin, Deruaz, Guil­
lemin et Ramillon.

Prenant la parole à son tour, 
M. Charpentier déclarait « Je rc-

L‘Harmonie des chemins de fer 
à la messe cé- Puis il salua M. René Drlcot. 

maire adjoint représentant M. le 
maire, ainsi que. nommément, les 
présidents, directeurs ou délégués 
des sociétés d’Epernay et de la 
Fédération, sans oublier les mem­
bres éminents de la Confrérie de 
Saint-Vincent qui avaient bien 
voulu participer à ces agapes 
confraternelles.

de l’Est a participé 
lébrée à l’église de Magenta, ou 
elle a’ prêté un brillant concours 
au déroulement de l’office en in­
terprétant « Angélus ». extrait des 
scènes pittoresques de Massenet. 
Prélide d’Axel (Le Monde Religieux) 
d’Alexandre George, et Marche d’A-

¥ un

'•

.
S'adressant à M. et Mmes Jac­

ques Mercier. U dit toute sa re­
connaissance et celle des musiciens 
pour la mise à leur disposition 
de ce magnifique cellier converti 
en un véritable salon.

Puis il passa en revue les prin­
cipaux événements de l’année, heu­
reux ou regrettables, ccmfirmant 
aux musiciens tout l’interet qu il 
avait pris à ceux-ci.

; ■ .1

MUSIQUE POUR: HARMONIE N
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-A

Ibert. LE CHEVALIER ERRANT 
(Fayeulle).

1. L'Age d’or : a) Adagio ; b) Jota. —
2. Danse générale.

Conducteur .....................................
Complet harmonie .....................
Chaque doublure .........................

Bernier. LE TOMBEAU DEVANT L’ES­
CAUT (Semler-Collery).

Conducteur .....................................
Complet harmonie ......................
Chaque doublure .........................

Bozza. OUVERTURE RYTHMIQUE
Conducteur .....................................
Complet harmonie ......................
Chaque doublure ..........................

Clerisse. IMPRESSION ESTIVALE (Matin)
Conducteur ..........
Complet harmonie 
Chaque doublure

La fête de Sainte-Cécile s’est pour­
suivie dans la meilleure des am­
biances et les musiciens ont reçu 
en fin d’aprés-midi la visite de 
M. Fernand Bouché, vice-président 
de la Fédération Champagne et 
Meuse.

Avant de fêter Sainte-Cécile l’A- 
vant-Garde est allée rendre hom­
mage à la mémoire des morts pour 
la France.

La société l’Avant-Garde a fêté 
Sainte-Cécile à son tour mais avant 
de sacrifier aux Joies des agapes, 
elle a tenu à rendre hommage à 
la mémoire de ceux qui on. fait 
le sacrifice de leur vie pour la li­
berté de la France.

services de l’annéePassant aux 
qu’il énuméra, il exprima sa gra­
titude aux musiciens ayant tenu a 
assister à ces nombreuses sorties... 
et à leur épouse d’y avoir consenti 

comité et son administrateur 
Fernand Bouché pour l’avoir si bien 
aidé dans sa tâche.

5,40
40,00

1,30 6,60 au
53,80

1,30
5,40 U leva son verre en souhaitant 

une année aussi prospère que celle 
qui vient de s'écouler, en portant 
un toast â la santé de tous les 
membres de la fanfare des Ton­
neliers et de la Confrérie de Saint- 
Vincent.

40,00 SUITE ELISABETHAINE (Maillot).
1. Prélude. — 2. Dancerie. — 3. Cor­
tège. — 4. Scherzo. — 5. Finale.

Conducteur .....................................
Complet harmonie ...................
Chaque doublure .........................

1,30

5,40 5,40
Ce fut ensuite M. Emile Mo­

reau. invité d’honneur qui. prié de 
dire quelques mots remercia les 
amis des Tonneliers de l’accueillir 
si aimablement au banquet de Sain­
te Cécile, en tenant à y associer les 
vignerons: -

Exprima sa satisfaction de l’am­
biance s» amicale du repas ad­
mirablement organisé, préparé, servi 
et arrosé dans un cadre merveil­
leux ;

Remercia les confrères venus des 
quatre coins du vignoble à la messe 
et au vin d'honneur du matin, et 
représentés au déjeûner: félicita cha­
leureusement la brillante phalange 
d'artistes de la Fanfare des Ton­
neliers. et leurs dirigeants MM. 
Abel Médard. Fernand Bouché, et 
René Fournier.

Complimenta M. Jacques Morc­
eler représentant d’une Maison qui 
lui rappelle tant d’agréables sou­
venirs depuis le collège.

Souhaita que les efforts, des dis­
ciples de Sainte-Cécile et de Saint- 
Vincent soient couronnés de suc- 

1967. et en terminant cx-

31,70 40,00
0,80 1,30 Un défilé impeccable les h con­

duits au cimetière de la Rive droite, 
où ils ont fleuri te monument aux 
morts ei présence de Mme Vaxe- 
lalre adjoint au moire.

Un banquet a ensuite réuni les 
membres de cette société devenue 
sparnaciennc avec le rattachement 
de la Villa à Epernay.

M. Hanauer adjoint au maire pré­
sidait le repas entouré de M. Co'.le- 
ry conseiller général : maire d'Ay. 
de M. Foret maire de Magenta et 
de M. le maire de Cormoyeux. Une 
excellente ambiance ne cessa de 
régner tout au long de cette belle 
journée.

A cette occasion, il est utile de 
rappeler que
fondée en 1913 par MM. Charles 
Spitz et Brice Godard. Elle est 
actuellement présidée par M. Fa- 
niel entouré de M. Jacques Drlcot, 
comme vice-président. M. Paris com- 

secrétairc. tandis que les fi- 
: sont gérées par M. André ces en

Spitz. Quant à la direction elle est Drlma tous ses souhaits pour la
magistralement assurée par M. Guy champagne.
Martin. Cette société très populaire . . Tncciues Mer„
plr le°comTté SeffôKs quTsolVte

plus précieux que l'on puisse for- dressa à 1 assistance en ces termes
mu 1er à l’adresse de l’Avant-Garde « C'est pour moi un agréable de- 
c’est qu’elle conserve toujours cette voir que celui de souhaiter une
belle cohésion et cet esprit de cordiale bienvenue à M. le pré­
camaraderie qui font actuellement sident de la Fanfare des Tonne-
sa vitalité et qui lui permettent Uers M. Médard. à son administra-
de se produire souvent d’aussi bril- teur M. Fernand Bouché, a M. Four-
lante façon. nier .directeur, à tous les membres

enfin de cette admirable phalange 
ainsi qu’à leurs familles. Beaucoup 

_. , ori inn„iov io»v7 d’entre eux d’ailleurs sont déjà pourDimanche 2fli janviei 1967. clô nous de vieUx amis, certains meme,
turant les fêtas 1*5, ®a_nnc‘rtw^ tel votre sous-directeur, M. Jeanla fanfare des Tonneliers a participé Bouché< se trouvent ici chez eux
VtacncnlC0ApràTequc scs membres et vous reçoivent en même temps
ra'ersWrâ Mais également .l'aimerais remer- 
défilant allègrement, sous la con- cier très vivement les emlnentcs
duite de son sous-chef Jean Bouché. personnalités. M. Dncot, le sym-
à l’église Saint-Pierre et Saint-Paul pathique représentant du maire d E-
a in h 30 pernay. MM. les distingues prési­

dents des sociétés. M. E. Moreau, 
cette vieille figure champenoise, et 
tant d’autres qui ont bien voulu 
témoigner par leur présence le bien­
veillant intérêt qu'il leur plait de 
porter à votre si belle association. 
Celles-ci avec beaucoup de talent, 
de courage et de travail continue â 
perpétuer une certaine manière de 
bien vivre dans ce pays de Cou- 
perin. de Fauré, de Debussy, de 
Ravel, et plus spécialement dans 
notre région qui a produit tant 
d'artistes et de poètes.

Dupont. GERGOVIE, fanfare héroïque
Conducteur .........................................
Complet harmonie ......................
Chaque doublure ..........................

HYMNE AUX MORTS, marche funèbre 
pour les marches funèbres d’un héros.

Tomasi. LES FOLIES MAZARGUAI- 
SES, ballet provençal (R. Clerisse).
1. Fête de la Saint-Eloi. — 2. Idylle 
à Sormiou. — 3. Le bal des poisson- 

4. La Sainte-Cécile. —

5,40 • fi11,40
0,65

nières. 
5. Final.

13,10
53,80

Conducteur ..........
Complet harmonie 
Chaque doublure

2,70Conducteur ...........
Complet harmonie 
Chaque doublure

20,00
1,900,65

l’Avant-Garde fut

Alphonse LEDUC 175, rue St-Honoré, PA^iS
TELEPHONE : 073-12-80 et 073-48-81 — C.C. Postal 1198 PARIS

me
nancesmercie l'Harmonie des Chemins de 

Fer pour son invitation. L’ambiance 
y est toujours sympathique. C’est 
une ambiance chemlnote faite de ca­
marade» ie et d’esprit d’équipe». 
Abordant un sujet plus grave il 
évoqua le problème des ateliers d’E­
pernay. d'après des relations di­
verses ils devront rester vivants et 
importants.

M. Seguin, ingénieur en chef re­
mercia M. Charpentier pour ces pa­
roles d'espoir et de confiance en 
l’avenir et célébra la chaude am­
biance qui 
lant de l’audition du matin, il dé­
clarait « Tout ce qui vaut la peine 
d’être fait vaut la peine d’être 
bien fait ».

thalle de Mendelssohn, scus la ba­
guette de son chef M. André Ju­
bréaux.

Après la messe, la musique s’est 
formée en cortège et par la rue 
Jean Jaurès et le pont de Marne, 
a gagné les Ateliers. Les musiciens 
et leurs invités ont ensuite pris 
la direction de la cantine S. N. C. F. 
aux allées do Cumlères ou s est 
déroulé le banquet traditionnel qui 
réunit plus de 110 convives On 
remarquait la présence de M. Char­
pentier député, de M. Seguin ingé­
nieur principal des Ateliers, de M. 
Bergeron (U. A. I. C. F ) de M Fer­
nand Bouché, vice-president de la Fé­
dération Champagne et Meuse, de M. 
Rlvierre président du S. I. etc...

Prenant la parole au dessert .M. 
Thomas président de la Société, 
salua ces personnalités auxquelles 
s’étaient joints les représentants des 
autres sociétés de musique de no- 

«Ce matin dit-il. j’ai
écouté et apprécié la partie mu­
sicale de la messe son rendu, sa 
technique. C'est le fruit d’un ex­
cellent travail d’équipe qui fait 
excellente réclame a notre forma­
tion. Merci â la Fanfare et à son 
chef qui ont su conduire un dé­
filé très réussi. M. Thomas donne 
ensuite un bulletin de santé de 
la musique « Nos effectifs se main­
tiennent. dit-il. nous continuons a 
semer, notre matériel se complète, 
et le niveau musical est concré­
tisé par la démonstration de ce 

matin. Je vous rappelle, poursuit
M. Thomas, que nous nous som­
mes engagés â réussir le festival 
international de Nancy en Juin pro- 

fl a besoin do vous tous. 
La partie est grosse, 
mande donc d'être très assidus et 
très appliqués.

M. Thomas donne ensuite la pa­
role à M .Fernand Bouché, vice- 
président fédéral qui déclare «Je 
suis très sensible à l’honneur que 
vous avez bien voulu me faire. 
M le président, en me priant de 
remettre à M. André Jubréaux, la 
médaille enviée de chef, décernée 
par la Confédération Musicale de 
France, qui groupe, ne l’oublions 
pas. plus de 500.000 membres. Vous 
savez tous, chers amis musiciens 
les mérites de votre chef. Est-il 
besoin de les rappeler ? Chef pen-

exécution et dit sa joie de voit 
entre eux régner . meilleure am-

epemanü Bouche félicita, lui 
aussi les musiciens et souligna le 
rôle important joué par la musique 
de Magenta dans la formation des

m. Foret, maire de Magenta, dit 
à son tour sa satisfaction de voir 
la société en plein essor. Il féli­
cita tout spécialement M. Roger
Sébille, directeur, povir son talent
et dévouement.

entendit encore M. Georges 
maire de Dizy, et M. Fe-

au maire d’Epernay.

unit la société. Par-
On

Brunot
ron "adjoint ~ . ....
Celui-ci présenta les excuses de M. 
Menu maire d'Epernay. et dit tou­
te sa -oie et sa fierté, lui. enfant 
de Magenta, de participer a cette 
fête. 13' félicita et remercia la Mu­
sique de Magenta pour les exe­
cutions et manifestations en par-

* *

* *
Les Accordéonistes ont fêté Sain­

te-Cécile. dimanche â Hautvlllers. 
Pour célébrer cette année la Sainte- 
Cécile le club des accordéonistes 
et guitaristes Champenois avait 
franchi la Marne et avait donné 
rendez-vous â ses invités et a ses 
amis â Hautvillers. C’est dans l’é­
glise abbatiale qu’à été célébrée la 
messe au cours de laquelle les mem­
bres du club ont Interprété Largo de 
Haendel. Ave Verum de Mozart, et 
l’Ave Maria de Gounod. Après l’Of-
à l’auberge de l’Abbaye où a eu lieu 
un vin d’honneur et où a été servi 
le banquet de plus de cent cou­
verts.

tre ville.

VfllDORE une Au cours de la cérémonie re­
ligieuse. sous la baguette de M. 
René Fournier, elle a exécuté, pen­
dant le cortège des membres de 
la Sa iab-V incent, avec brio, la 

renommée Marche du Tannhauser 
de Richard Wagner, puis succes­
sivement l’Aria de J.S. Bach (de la 
suit© en ré) arrangement René Four­
nier. la célèbre Sonate Pathétique 
de Beethoven, et enfin une fugue 
sur le Thème Régina Cœli. de Louis 
Demars directeur de l’Harmonie Ca­
tholique de Châlons-sur-Marne, 

quatre œuvres exécutées dans 
un style et une maîtrise remar­
quables. les étincelantes sonorités 
des aigus s’opposant à la douceur 
des graves, furent particulièrement 
appréciées. Chef et musiciens reçu­
rent à l’Issue de la messe, les fé­
licitations du monde musical, parmi 
lequel un prix de conservatoire qui 
avait tenu à enregistrer la messe, 
le Clergé, etc...

MANUFACTURE les musiciens se sont réunis

d'Ânches « Becs
Parmi les convives, aux côtés de 

M. Michel Morange président du 
club, on remarquait M. Féron ad­
joint au maire d'Epernay repré­
sentant M. Menu sénateur-maire. 
M. Havrez président d'honneur du 
club. M. Jean Bouché représentant 
M. Médard (Fanfare des Tonne­
liers). M. Jean Houlmont repré­
sentant M. Bessez (musique l’A­
venir), M. Lesure représentant M. 
Guillemin (musique de Magenta). 
Prenant la parole au dessert. M. Mi­
chel Morange dressait le bilan d’ac­
tivité du club au cours de l’an­
née : Sainte-Cécile 1965. concert aux 
vieux de l’hôpital, concert pour l’Aide 
aux

pour instruments 

de musique
En effet, grâce a vous. MM., noua 

avons la satisfaction et l'assurance 
que non seulement notre labeur 
de chaque Jour sera éclairé par la 
douce lumière du pays de Cham­
pagne. mais qu’il sera aussi illuminé, 
dans bien des occasions, par cette 
autre lumière qu’à l’aide de votre 
part, les grands maîtres de la mu­
sique répandent sur le monde.

Pour ma modeste part, je suis 
donc très heureux de cette alliance 
qui se concrétise sous ce toit, en­
tre Saint-Vincent et la Sainte-Cé­
cile. entre la musique et le vigno­
ble de Champagne, car si la pre­
mière relie, rapproche, confond en 
quelque sorte, les âmes, notre vin

cesChain. Je vous de-

56, rue Lepic PARIS-180

Tél. : MONTmartro 39.87
Ce fut ensuite le retour â la salle 

des fêtes où la Fanfare accueillit 
par de nerveux pas-redoublés, les 
nombreux invités de Saint-Vincent.

Ayant ainsi glorifié Saint-Vincent 
à sa façon, comme l’avait dit le

concert pour les pn-__ ; Foyers,
rents d’élèves à Fismes, défilé et 
concert pour l’Union Commerciale 

...I, fête de la Villa. 
l’Association Brlc-Cham-

Anchos ©t bocs pour artistes de Mon tm ira il 
concert pour '
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ciel Oracloso de Maurice Ravel. Mal­
gré la fâcheuse mais momentanée 
pénurie dont souffre actuellement 
l’effectif au pupitre des bassôns, 
il y avait tout au moins, solide - au 
poste, un vaillant instrumentiste 
pour chanter comme il le fallait 
la savoureuse phrase du «fagot « so­
lo. Il a mérité, comme tous les 
membres de l'orchestre et parti­
culièrement les trompettes au stne- 

'cato impressionnant, les plus cha­
leureuses félicitations.

quo commencèrent les discours. En il a fallu autrefois la ténacité et le 
tant que président M. Cagardérc courage du quatuor Parent pour
prononça son discours. Après avoir arriver peu à peu à faire connai-
remcrcié ses hôtes, il se réjouit du tre ses admirables ouvrages de mu-
retour de certains, et également slque de chambre en France. En ce
de la venue de nombreux Jeunes. temps-là. on ne connaissait ici. en
11 remercia également tous ceux qui tout et pour tout, en fait de mu-
fidèles à toutes les répétitions n’ont slque de Brahms, que ses deux dan-
jamals perdu espoir et qui voient ses hongroises numéros 5 et 6. Après
aujourd’hui leur persévérance ré- le quatuor Parent, les grands concerts
compensée, car retrouvant toute sa classiques, puis la radio et les dis­
vigueur. sa Jeunesse, son dynamis- ques — e.t aussi les livres de mu-
me. la société repart avec toute la sicologie — ont enfin initié le pu-
foi que peut avoir cet homme qui blic français a l’art de Brahms. C'est 
aime la musique qui sait accepter heureux et il faut se réjouir quo
les charges imposées à un soclô- nos administrations de concerts sc
taire pour avoir le plaisir de dis- soient aperçues maintenant que Si-
penser cet art qui est né avec lui. bélius est vraiment un musicien qui

S'adressant aux Jeunes toujours compte. Il fut un temps où îes seuls
de plus en plus nombreux et nssi- musiciens nordiques ayant audience
dus à l’école de musique, il se plaît en France étaient représentés par
a féliciter ceux qui s'intéressent à deux noms : Grleg et Svendsen. Si-

_____ „1 ces instruments indispensable que bélius est reconnu maintenant com-
sont les instruments d'accompagne- me le plus grand des musiciens fin-
ment. Parlant des programmes exé- landais mais si l’on veut bien se
cutés. il souligne l’amélioration ap- donner la peine de chercher au
portée à ceux-ci par l’incorporation pays des lacs, on peut être sûr
de musique moderne ce qui, dit-il. d’en trouver d'autres et de qualité, 
n'empêche pas de jouer du clas- r n deuxième svmnhonie on ré 
slque ou des majestueux morceaux op \3 Je Jean Sibéllus est d’ins-
rcùigicux connue ceux qui avaient piraliôn romantique mais elle nous
renouveau do ifàoclété “oursultS j SÏTout* ?“ 2TÏÏÎ S33M 
notre toarair^m^muïïut”'iî^un i 'P ,n>:stire des P»mses finlandais,

Vl"" & ÏÏSMpntnique autorité. pages font ressentir sont toutes
Valeureux par son passé, ses dis- extrêmement émouvantes et pittorcs-

positions naturelles de pédagogue ques. Tous ceux qui connaissent
lui servent à faire donner à ses bien Sibélius retrouvent dans cette
musiciens un peu plus de ce qu’ils partition bien des émotions qui
savent que ce qu'ils peuvent. Nous les étreignent avec une rare puis-
ne pourrons Jamais assez remercier sauce dans le national poème épique
le hasard qui a fait venir parmi du KalevnJn, cher à tous les cœurs
nous M. Bousquet. Grâce à lui l’a- finlandais. Dans la musique de Si-
venir de la société est assuré. bélius. et contrairement à ce qu'on

M. le maire prit ensuite la pa- pourrait croire, on no trouve pas un
rôle, se félicitant de la bonne mar- seul thème qui soit authentique-
che de la société tout d'ailleurs ment folklorique mais on peut dire
comme le fit quelques instants que toute son œuvre semble être
plus tard M. Izard .son président l’émanation même du folklore. Et
d’honneur après que M. Bousquet c'est certainement ce musicien qui,
eut préalablement complimenté les par son art puissant et sincère
exécutants de ce jour, ainsi que les nous révéle le mieux ce qu'est l'A-
solistes qu'il eut grand plaisir à me de son pavs. Sibélius avait ac-
diriçer. Comme à l'accoutumé, mo- quis une grande virtuosité d’écri-
nologues et chansons terminèrent ture sans pourtant en faire jamais
cette magnifique journée de la étalage. Il n'en reste pas moins

sainte Cécile. que ses partitions sont toutes d'une
exécution difficile et il faut louer 
tout particulièrement l'orchestre de 
la R. A. T. P. d'avoir interprété 
si bien cette deuxième symphonie. 
Il n’en pouvait être autrement sous 
une direction aussi sûre et aussi vigi­
lante que celle de Georges Fossier. 
Cette exécution a produit une forte 
impression et. comme clic en était 
digne, elle a été sincèrement 
goureusement applaudie.

de vos entreprises MM. les Vigne­
rons, à la gloire de la Musique chers 
amis de la Fanfare des Tonneliers.

De multiples bans saluèrent la 
fin 'le chaque discours.

Une amicale cérémonie devait clore 
cette fête de Sainte-Cécile, en ef­
fet sur l'initiative de musiciens de 
très beaux « Taste-Vln » furent of­
ferte à MM. Aboi Médard président 
de la Fanfare de3 Tonneliers. René 
Fournier directeur. Fernand Bouché 
administrateur général.

quant â lui est né pour faire bat­
tre à l'unisson nos cœurs de cham­
penois.

Or. dans notre civilisation, pour, 
une large part orientée vers le scien­
tifique et le technique il vous ap­
partient de rétabiir un Juste équi­
libre en aidant à édifier, vous les 
musiciens, la « sensibilité » et nous 
avec nos vignerons, nos cavistes, 
nos dégustateurs, «le goût». Ces 
deux qualités sont de tonte évi­
dence indispensables pour parache­
ver l’homme complet ; mais d’ail­
leurs pas plus l'une comme l’autre 
ne sont un don gratuit de la 
nature Elles ne peuvent se main­
tenir et se développer que par un 
effort permanent qui est tout à 
votre honneur: comme notre mé­
rite. à nous, n’est pas le fruit d'une 
simple technique, mais il est celui 
d'une tradition et d’un art appli- r 
qué avec amour et passion à cette 
matière fragile et vivante quo l'on 
appelle le vin de Champagne.

Encore une très belle soirée quo 
nous devons, en dehors d’uno vir­
tuose de choix, au valeureux en­
semble dont le cher Georges Fes­
sier sait utiliser à merveille toutes 
les ressources artistiques. Bravo à 
tous et merci !

Après dos paroles de gratitude 
exprimées par M. Médard. puis 
par M. Fernand Bouché pour M. 
Fournier et lul-môme, la Journée se 
termina dans la Joie, eu se don- 
nam rendez-vous à l’année pro­
chaine. mais déjà... pour la pro­
chaine répétition. André PETIOT.

Echo Philharmonique « Paris »
L’Echo Philharmonique Paris a 

tenu le 9 décembre sa 58éme' as­
semblée générale dans la salle des 
mariages de la mairie du I8ême 
arrondissement.

Parmi les nombreux amis de l’E­
cho. on remarquait la présence do 
M. Blockuysen, maire-adjoint, pré­
sident d'honneur de l'Echo : Mme 
Binoche. maire-adjoint : Mme et M. 
Roussel, secrétaire général de la 
mairie : Mme Repussat. secrétaire 
générale adjoint de la mairie : M, 
Jouv ex-conseiller général de la 
Seine : M. Wcil vice-président des 
fanfares de France : M. Faye, vice- 
président des fanfares cîe Fi ance ; 
M. Charpentier vice-président dos 
sociétés musicales de Paris.

Au cours de la première partie 
de cette manifestation, l'orchestre 

•se fit entendre, sous la baguette 
de M. D. Huys, président directeur 
de l’Echo et de M. G. Daussy. di­
recteur adjoint dans l’ouverture de 
Ruy Blas de Mcndelssohn, îes lian- 

• scs espagnoles numéros 4 et 5 de 
Granados. L'Amiante de la sympho­
nie numéro 5 de Beethoven, et la 
marche hongroise extraite de la 
Damnation de Faust de Berlioz.

Quand on connaît les difficultés 
de jouer et d’interpréter de telles 
œuvres, on peut féliciter les exé­
cutants et leurs chefs.

Des Instrumentistes amateurs, bé­
névoles. qui s’appliquent à répandre 
le goût des belles œuvres au mo­
ment oii le public s'en détourne 
et où les pouvoirs publics s'en • dé­
sintéressent ont droit à tous les 
éloges.

La deuxième partie de cette ma­
nifestation dirigée par M. Blockuy­
sen concernait les questions admi­
nistratives de l'« Echo ».

M. Godinet, secrétaire, présenta 
le rapport moral de la société dans 
lequel il souligna particuliérement 
la détresse des sociétés musicales 
amateurs.

M. De Morand, trésorier, donna 
un bilan positif de la situation fi­
nancière de la société.

GERSMaintenant. Je voudrais simple­
ment a-ioulor combien votre vice- 
président d'honneur apprécie d'avoir ; 
eu le privilège de s'adresser à vous 1 
le jour où vous commémorez les ! 
fêtes, historiques et traditionnelles 
d^ Sainte-Cécile et de Saint-Vin­
cent. C est là, pour moi. l'occasion i 
d'exprimer à nouveau ma 
naissance personnelle et celle de I beaucoup d’éclat. Tout d’abord, elle 
ma Maison, envers votre phalange se fit entendi'o à la messe de
pour la Joie que nous prenons tou- 10 h. 30, où, sous la direction de
Jours à S’écouter et le concours qu'ci- son chef. M. Bousquet, elle exécuta
le nous a apporté. C’est là sa possi- à la perfection un programme de
bilitc, on maintes occasions et aussi qualité agrémenté de la participation
Insister sur le' plaisir que votre de Mlle Talazac, qui avec énor-
visito d'aujourd’hui au Champagne môment de talent interpréta (Pieta
Mercier nous procure. ! Signor) ce magnifique chant reli­

gieux si doux et si prenant auquel 
elle mit tout son cœur. Un défilé 
dans les principales artères de la 
ville mit fin à cette première par­
tie du programme. A 13 h., sous 
la présidence de M. Campistron 
maire, assisté de M. Mlnard ad­
joint. un banquet eut lieu au res­
taurant du centre. Le menu co­
pieux et. fort bien prépare fut ap­
précié de tous. Au dessert les jeu­
nes de l'école do musique, vin­
rent se joindre aux convives, et 
c'est devant une salle bien garnie

La Société Philharmonique 
de l'isle-Jourdain 

a fêté Sainte Cécile
La Société Philharmonique a fêté 

recon- i dimanche sa Sainte Patronne avec

En terminant. Je ne puis donc 
faire mieux que vous assurer. M. 
le président que vous serez tou­
jours avec tous vos musiciens, ici 
très complètement chez vous.

Enfin M. René Drecot, malre­
adjoint d’Epernay, lui-mème ancien 
musicien, clôtura la série des dis­
cours. comme suit :

J‘ai tout d'abord à vous pré­
senter les excuses de M. le séna­
teur-maire absent d’Epernay: il m'a 
demandé de le remplacer. Je me­
sure tout l'honneur qtii m'est fait 
et croyez, chers amis que ma joie 
est Grande d’etre au milieu de 
vous pour fêter vos Saint Patrons 
Saint-Vincent et Sainte Cécile. Ce 
matin nous avons assisté à une 
très belle cérémonie et le jumelage 
maintenant bien établi donne à cette 
messe un caractère très solennel. 
MM. les musiciens vous vous êtes 
surpassés et avez charmé nos oreil­
les par la brillante interpréta­
tion de ces belles pages musicales 
que nous avons écouté religieuse­
ment. Une fols de plus nos cœurs 
ont vibré très fortement et votre so­
ciété peut être considérée 
une des meilleures formations de 
toute cette région.

MM. les confrères de Saint-Vin­
cent. voire patron a été également 
très honoré ce matin, il mérite un 
hommage particulier car il a certai­
nement une audience spéciale prés 
lie la Providence et sou interces­
sion r. fait tomber une pluie d’or 
sur cette région qui connaît une 
très grande prospérité. Voyez-vous 
mes amis comme tout cela se com­
pile ce Champagne qui est le roi 
des vins, fortifie le corps et en­
gendre la gaieté, la musique elle 
concerne plus particulièrement l'es­
prit elle demande beaucoup de tra­
vail pour bien l'interpréter et aussi 
baucoup de sensibilité pour l'ins­
trumentiste qui doit révéler là tout 
son talent vous en avez beaucoup 
et à vous écouter l’âme devient lé­
gère et s'évade du terre à 
pour rejoindre dans le firmament 
les harmonies célestes dont 
êtes un heureux présage.

TROMPETTES
TROMBONES
SAXOPHONES
CORNETS
CORNETS-TROMPETTES
BUGS.ES
CORS D'HARMONIE
BASSES ^
ALTOS
CORS ALTOS

et vi­

vons eûmes ensuite, par une bien 
charmante violoniste. Anne-Claude 
Villars. une très belle interpréta­
tion de l’un des plus célébrés concer­
tos que Mozart ait confiée à 
archet : le concerto en la majeur 
(K. 219). C'est une œuvre maîtresse 
que son auteur écrivit à dix-neuf 
ans et qui fait partie de la splen­
dide série des cinq concertos de 
violon conçus d'affilée au cours de 
c? p odigieux

I uncomme

La charmante Dany Huys fut élue 
Muse de L'Echo pour 1967.

M. Blockuysen remit les décora­
tions bien méritées pour services 
rendus à la musique à : Mlle Her- 
vieux. Mme Huys. M. Gilet, M. Jal- 
lon.

semestre que fut le 
dernier de 177'. Ces cinq merveil­
leux chefs-d'œuvre ont conquis sous 
l'archet des plus grands virtuoses 
une réputation universelle mais le 
dernier en date — celui qui nous 
occupe — a vraiment un carac­
tère tout à fait particulier Tous 
ses mouvements sont un pur en­
chantement mais il faut toutefois 
considérer tout spécialement la struc­
ture si originale du Menuet final 
qui fait office de « rondo ». Au lieu 
de l'enchainemcnt habituel de deux 
épisodes avec reprises suivis d’un 
« trio » puis d'un da eapo sans 
prises pour terminer, 
mes surpris, séduits et éblouis par 
l'apparition d'un élément tout à 
fait inattendu, une sorte de danse 
de rythme binaire, toute frémis­
sante de vie. riche d’accents qui fe­
raient presque penser à de la mu­
sique tzigane si l'on ne savait que. 
dans l'esprit de Mozart, cette subite 
explosion d'exotisme a été inspirée 
par une « turquerie » extraite d’un 
ballet qu’il avait composé en 1772 : 
« Les Jalousies du sérail ». pour l’o­
péra Luclo Silla. Et après cette di­
gression « alla turca » — qui a valu 
a l'œuvre son surnom de concerto 
turc —- le menuet se termine le 
plus délicieusement et le plus clas­
siquement du monde, avec une grâce 
indicible et quelques ornements 
quis dans le style du pur me­
nuet a trois temps. Personnellement, 
Je n oublierai Jamais l'impression 
profonde que m'avait laissée l'in­
terprétation géniale de Jacques Tlii- 
baud la dernière fois que je l'avais 
entendu jouer ce concerto peu de 
temps avant sa mort tragique. J’é­
tais hanté par ce souvenir émou­
vant et je dois dire que je garde 
une reconnaissance particulière à 
l’excellente soliste Anne-Claire Vil­
lars. laquelle, par son jeune mais 
très sur talent, m'a permis de 
le revivre. Je n’entends évidemment, 
établir 
une artiste

: -

neUiBURS
ARTISTES

M. Huys. président directeur, re­
mercia M. Daussy, directeur adjoint, 
les membres du comité, tous les 
exécutants et tous les amis de l'E­
cho. Un vin d'honneur clôtura cette 
belle soirée. |

Il est tout de même réconfor­
tant de constater que la musique 
continue do vivre sur la Butte 
Montmartre.

!ONT DONNÉ LEUR PRÉFÉRENCE
AUX INSTRUMENTS re- BONDYnous som-

Club des Trenteterre

i Nous sommes heureux d’ajouter, 
comme suite à notre dernier compte­
rendu de la célébration de la fête 
de sainte Cécile, l'historique de 
cotte très active société.

Le Club des Trente fut créé eu 
1952 par des musiciens de l'Har­
monie de Bondy et des musiciens 
de Paris sous l'impulsion de notre 
ami Georges Lyssandre. La premiè­
re audition eut lieu naturellement 
a Bondy. car si le siège du Club 
des Trente est à Paris, son cœur 
est à Bondy où la Municipalité ne 
l’oublie Jamais.

Depuis sa fondation, le Club des 
Trente prête chaque année son con­
cours à do nombreuses manifesta­
tions qui ont lieu à Bondy et 
dans les kiosques à musique de 
Paris où ses auditions sont très 
goûtées.

vous
oJe dois un grand merci à votre 

président mon ami Abel Médard 
pour l'aimable invitation qu’il 
réservée et toute l’amitié

5
dama 

que
j'ai trouvée au cours de cette jour­
née.

«
Cw 8, RUE DE MAHCY. PARIS 10” - TEL.: MORD 77-85Mes très vives félicitations à vo­

tre directeur Rene Fournier, il a 
s\i concilier deux choses très dif­
ficiles à l'heure où nous vivons, 
commander et sc faire aimer.

Lorsqu’on parle de musique dans 1 
notre ville on ne peut dissocier 
celui qui toute -a vie a œuvré pour ; 
c’.lc • il représente aujourd’hui la !
Fédération Musicale : il est pour 
nous tous l’oncle vénéré, j'ai nom- i 
mé Fernand Bouché 

Je smue également l'Eminence j 
prise qui préside aux destinées de j 
la Confrérie de Saint-Vincent, no- 1 
tre ami Emile Moreau dont le sou­
rire est légendaire, il incarne l'a- t 
mobilité, la gentillesse et le dévoue- !
ment, tout ccn doublé d une rare C'est toujours avec un ninisft* m

SSS.^dJte "Si | r'chfnSrÆnWcr^e^che4'
ASmtu i» Uâ,rSnlVé?âe ! Sî?n?“.e “rla R ÏÏT
» X5: i blèle<S“Vronst"te?8£avS‘mSSei'te8rtoi
Sf donnée^"6 1 occaslon ,:ous en ! artistique des musiciens

DEPUIS ï 803
L— Spécialiste des Instruments de cuivre.
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Le 25 mars 1962.,, „ en cette mêmesalle, le Club des Trente a ' étô 
c.assé par un Jury constitué à cet 
effet, en première division, pre­
mière section. I iO 10 juin de la 
meme année, il a participé au grand 
concours international de Lorient, 
ou il a obtenu un premier prix as­
cendant, le classant en division 
Supérieure B. Une mention de di­
rection fut décernée à l'ami Lys- 
sandre.

concerl le iwiesipe iisii* i n siî.p.
C’est pour cette raison que je n’ai 
pu assister, à mon profond regret, 
au magnifique concert donné par 
la Musique de l’Air le 7 décembre 
dernier. Je m’en explique d’ailleurs 
dans l’article que je donne dans le 
présent numéro sur cet événement 
musical.

aucune comparaison entre 
— si brillamment qu’elle 

commence sa carrière — et l’un de 
nos plus grands mai très de l’archet, 
mais en lui disant qu'en l'écou­
tant Jouer ce concerto de Mozart 
J ai pu évoquer la grande figure 
de notre Jacques Thibaud. Je veux 
seulement désigner à son attention 
l un des plus beaux modèles qu’elle 
est trop jeune pour avoir connu. 
Mais je sais aussi un autre maître 
de très grande classe, bien vivant 
heureusement celui-là. qui doit avoir 
éprouvé une grande joie on écou­
tant jouer Mozart avec tant d'âme 
£.t„,dc Ç°ut que par Anne-Claude 
Villars. Ce maître, qui était présent 
dans la salle, n’était autre que Jo­
seph Cahot. ce grand artiste qui a 
forme tant de valeureux disciples, 
entre autres ce jeune et incontes­
table talent que nous venions d’ap­
plaudir avec tant d’enthousiasme 
Et la Jeune artiste, devant une 
telle ovation, après plusieurs rap­
pels. nous donna on bis et. avec 
quelle perfection — un extrait, d'une 
admirable l'art i t n de J. S Bach 
pour violon seul.

Le Club des Trente a pris part le 
14 juin 1962 au square d’Anvers 
a Paris, aux épreuves éliminatoires 
pour le concours des kiosques à 
slque de Paris organisé par la ra­
diodiffusion française : il a éte ad­
mis a concourir en finale. Le 17 
Juin dans les Jardins des Champs- 
Elysées. il a obtenu une place do 
choix. Classé immédiatement après 
1 Harmonie do la R. a. T. P. di­
vision d’honneur i il a remporté la 
grande coupe d’argent du conseil gé­
néral de la Seine.

... lion pro-
j fessionnels ont préparé leur concert 

. au cours des semaines précédentes,
pectueux a Anne et M. Jacques Mer- i Le programme est le plus souvent 
cicr qui nous reçoivent aujourd’hui j d’une exécution très difficile mais 
dan-, ce somptueux salon. Pour ma | tous ces vaillants musiciens savent 
part j ai eu l’occasion d’assister ; bien que. sous la baguette d'un chef 
a vos cotés a une soirée de gala j tel que Georges Fossier. tout sera
ou M. Ju.es Julien ancien ministre , mis en œuvre pour venir à bout
\'ou> a remis la grande Coupe d’Or de tous les obstacles. Quand un ani- 
du bon goût, français. i mateur de cette classe entreprend

Il est probable chers amis que j'ai * pouvoVr^lî mener Tïîlen^ 8ÛF <,C 
abusé de vos instants et que trop 1 menci a bien.
longtemps J'î.i retenu votio atten- | C'est le samedi 19 novembre qu'a 
lion, je m en excuse et terminerai là eu lieu cette reprise des concerts
mon propos non sans avoir rendu : de la saison 1968-1967 et l'on peut
hommage particulier à toutes les Da- I ft'étonner de ne voir publier le 
mes qui sont ici, elles ont donné à : compte-rendu de la soirée que dans 
no, yeux la joie de les contempler et | notre numéro de février Norma- 
a nos cœurs cle les respirer. Mmes 1 lement. il eut dû paraître en Jnn- 
par votre présence vous avez re- vicr. selon les règles de notre nub'i- 
haussé. et de combien, l'éclat de : cation mensuelle. Le responsable de 
ces festivités. j ce retard n'est autre que moi-même

Je vous invite, chers amis, à le- ! Je ne doute pas que nos lecteurs 
ver cette coupe qui contient le vin f’t Georges Fossier. avec tous ses
les plus prestigieux : nous le bol- musiciens, voudront bien m'excuser
rom sous le signe de l'amitié qui a I quand je leur aurai dit que j’ai 
présidé à toute cette Journée, à vos été souffrant pendant quelque temps
«antés. bien sûr qu’elle soit bonne et que j'ai dû momentanément 
et sans défaillance, à la prospérité i lentir sensiblement

Je présente mes hommages rcs- Comme à l’accoutumée, le concert 
de l’Orchestre Symphonique de la 
R. A. T. P. remporta un franc suc­
cès. Nous eûmes d'abord une très 
belle exécution de la difficile deuxiè­
me symphonie de Jean Sibélius. Il 
est heureux que le public fran­
çais ait enfin pris goût aux œu­
vres si intéressantes du grand mu­
sicien finlandais. Il faut d’ailleurs 
reconnaître que si le public sem­
blait rester Indifférent aux produc­
tions sibéliennes. c'est tout simple­
ment parce que nos grands concerts 
et notre radio n'ont guère fait d'ef- 
nrts. pendant de trop longues an­
nées. pour les présenter. Sibélius 
paraissait être mis en pénitence 
en France alors que. depuis fort 
longtemps, il était devenu populaire 
non seulement dans les pays Scan­
dinaves mais aussi en Angleterre 
en Allemagne, en Hollande, en Bel­
gique et aux Etats-Unis. Chez nous. 
Sibélius a subi pendant très

mu-

II faut signaler également
<-cttc société est soutenue par 

-d. Cou trot sénateur-maire. M. Ram- 
panel : ccrétairo-i-énéra: de la m.d- 
ne. et MM. les membres du conseil municipal.

com-

CLICH Y-LA-GARENNE
Le concert de Sainte-Cécile 
cle l'Harmonie Municipale

temps le sort qui fut autrefois0ré­
servé a Brahms. Souvenons-nous • 
Pour l’auteur du u Requiem alle­
mand » et de tant de chefs-d'œuvre.

Dirigée avec autorité par M. Jean 
\ tau. son bienPour terminer ce magnifique con­

cert. l'orchestre et son chef nous 
ont donné une exécution fort adroite 
et colorée de la difficile Alboradn

sympathique et ta­
lentueux directeur, la brillante Har­
monie Municipale de Cllchy-'.a-Ga- 

:1«e honora l'anniversaire de Sain-
ra-

mon activité. re
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Air de ballet de la Statue, opéra 
de Rcyer, belle page musicale dont 
le charme désuet demeure très atta­
chant.

11 Sllenzlo, de Nlnl Rosso, succès 
bien connu, rendu célèbre par Da- 

• llda sous le titre lîônsolr mon Amour 
et dans lequel M. Robert Locués 
(trompette) premier prix de conser­
vatoire, obtint des applaudissements 
prolongés pour l'exquise finesse de 
son interprétation.

Les Goycscas, Intermezzo de Gra- 
nados dans un arrangement de P. 
Dupont où toute la poésie de l’Es­
pagne s'est exhalée soudain tantôt 
avec une douceur envoûtante, tantôt 
avec une ardeur frénétique, tou­
jours admirablement bien exprimée 
sous la baguette véritablement « ma­
gique » du chef.

Rondo in Blue. fantaisie de P. 
Ruelle, Jazz symphonique très ap­
précié des Jeunes et très applaudi 
aussi dans lequel tous les Instru­
ments eurent leur petite minute de 
vérité, particulièrement, cuivres et 
batteries timbales qui sûrent être 
étincelants.

La Nantcrrlennc, marche aux ac­
cents virils et solennels, compo­
sées tout récemment par M. Roger 
Hubert sur une suggestion de M. 
R. Barbet, fut Jouée par l'ensem­
ble des musiciens de l'Harmonie et 
de la Fanfare et termina la pre­
mière partie de ce concert.

Dans une brève allocution. M. 
Raymond Barbet, exprima sa satis­
faction pour les excellents résultats 
obtenus à Nanterre tant à l’école de 
Musique (450 élèves inscrits cette 
année et 17 professeurs en fonc­
tions) que dans les rangs de l’Har­
monie et de la Fanfare. Il remer­
cia les promoteurs pour leur inlas­
sable dévouement et, regrettant que 
les moyens financiers réduits ren­
dent si difficile le développement dè 
l’enseignement de la musique, con­
clut en souhaitant que le projet 
municipal de construction à Nanterre 
d’une maison de la culture soit bien­
tôt réalisé et permette d’offrir en­
fin à notre jeunesse, souvent criti­
quée. des possibilités en rapport avec 
la progression démographique de no­
tre département.

Un entracte fut alors annoncé 
par M. Roger Hubert qui spontané­
ment et avec à propos, félicita élèves 
et professeurs et remercia ses col­
laborateurs et tout particulièrement 
les représentants de la municipa­
lité pour leurs efforts en faveur 
de l'Ecole de Musique.

Pendant l’entracte un vin d'hon­
neur fut offert par la municipalité 
aux musiciens et amis de l’école.

La deuxième partie du programme 
débuta par la présentation d’un or*- 
chestrc composé exclusivement de 
Jeunes élèves de l’Ecole (petite sé­
lection mixte d’instruments à cor­
des et à vent).

Sous la direction de Mme Chau­
vet. professeur de violon, ces jeu­
nes élèves, pour la plupart débu­
tants. interprétèrent : Mélodie en 
Fa. de Rubinstein, Airs de Carmen, 
de G. Bizet.

Cet ensemble très homogène laisse 
prévoir un bel espoir de renouveau 
musical à Nanterre. Il a enchanté 
et favorablement surpris tout l'au­
ditoire. Il est éminent souhaitable 
que cette formation toute nouvelle 
persévère et progresse encore sous

elles-mêmes ponctuées par un ex­
cellent timbalier, et le tout dirigé 
par un chef talentueux, Jean Vlau.

Capitaine F. BOYER.

la conduite de Mme Chauvet dont teurs de bonne musique, que Tor­
ies qualités pédagogiques et. techni- chestre â Plectre « S. N. C. F. » de
ques sont parfaitement évidentes. Paris (45 musiciens) sous la direc-

Ensulte, impeccablement accompa- tibn de M. Sylvain Dagosto (ex-
gnée au piano par M. D. Chau- directeur du « Mandolln’Club .d’Al-
vet. Mlle Claudine Pruvot, élève ger») donnera A l’occasion de son'
violoniste qui, cette année avait 21ème anniversaire, un grand gala
obtenu un deuxième prix à Técole â la salle Traversièrc, 15, rue Tra-
de Musique, interpréta, en soliste versiére à Paris, le dimanche 12
avec toute la fraîcheur de son Jeune mars 1907 â 16 h.
talent : Le concerto cil Ré majeur, 
de Mozart.

Le public fut immédiatement con­
quis par l’ampleur étonnante de la 
sonorité et le brio d'exécution 
de cette Jeune artiste : de chaleu­
reux applaudissements fusèrent dés 
qu’elle donna son dernier coup d’ar­
chet.

Pour terminer, un groupe de tam­
bours. spécialisé dans les batte­
ries Napoléonnlcnnes du 1er Empire, 
se présenta on costume d’époque 
et fit retentir plusieurs marches, 
réveils, rigodons et vieilles retrai­
tes françaises dont les rythmes ont 
un instant recréé le faste des défilés 
militaires de l’épopée glorieuse.

La distribution des prix s'est dé­
roulée enfin, ponctuée par les ap­
plaudissements aux heureux et nom­
breux lauréats qui recevaient di­
plômes et très beaux prix offerts 
par TA. P. E.. la municipalité Je 
conseil général et la préfecture de 
la Seine et de plusieurs éditeurs 
de musique.

Enrichissante et chaleureuse fut 
l’atmosphère de cette matinée ar­
tistique où l’assistance goûta l’in­
comparable variété de l'art musical 
et exprima ses encouragements à 
ceux qui œuvrent pour le développe­
ment culturel de notre Jeunesse.
Souhaitons prospérité à l'Ecole Mu­
nicipale de Musique de Nanterre 
et que son rayonnement et sa 
renommée s'étendent encore dans 
les années â venir.

te-Oécile par un grand concert qu'elle 
donna le 26 novembre dernier, en la 
grande salle des fêtes de Cllchy. 
Un programme de choix, très éclec­
tique comportant des œuvres consa­
crées, classiques et modernes, tou­
tes de haute tenue, avait été pré­
paré et remarquablement exécuté. 
Il nous prouvait la belle valeur ar­
tistique de notre phalange muni­
cipale. Le programme était Judicieu­
sement commenté par un jeune 
et érudit musicologue : M. Jean 
Cabourg. Des partitions nouvelles, 
très intéressantes et fort peu sou­
vent interprétées. telles ce cortège de 
Sardar. de I. Ivanov, ces Echos de 
Barcelone, de M. Bléger. en les­
quels M. G. Hocquemlller. petite 
clarinette solo, nous fit entendre 
de délicates sororités, My Falr Lady, 
de F. Lowe, figuraient aux côtés 
des oeuvres de Moza.’t. de Dvorak, 
de J. Strauss, de Razigade. nos 
grands maitres en leur genre. Ce 
concert avait attiré de nombreux 
auditeurs, mélomanes désireux de 
rendre hommage aux efforts dé­
ployés par nos musiciens et leur 
chef, également désireux d’enten­
dre un peu de cette musique sé­
rieuse et bien faite, qui nous ap­
porte le charme, la séduction, les 
principales vertus d’une bienfai­
sante émotion. Ce que ne réalise 
pas toujours nos modernes com­
plexes sonores, même savamment 
exprimés. Pour ouvrir la deuxième 
partie du programme, 
d’excellents tambours, magnifiques 
en leur tenue de grenadiers de 
l’Empire, interprétèrent avec art, 
quelques unes des principales bat­
teries Napoléonniennes, faisant 
revivre les accents prestigieux et 
virils d'une grande Epopée, sou­
venirs d’un grand passé, historique, 
de notre grande France. A l'entr'ac- 
te. un vin d’honneur servi au sous- 
601 de la salle des fêtes, réunissait 
autour de M. Manssard, premier 
maire-adjoint, président de l'Harmo­
nie Municipale et représentant M. 
G. Levillain. maire de Clichy-la- 
Garenns. nos musiciens et leur 
Chef ainsi que les hautes autorités 
municipales. Parmi ces dernières fi­
gurait également M. Le Métayer, 
deuxième maire-adjoint. De nom­
breuses notabilités musicales de Pa­
ris et de sa région y étaient éga­
lement invitées. La cordialité de 
l’accueil et de son atmosphère, ajou­
tait ses charmantes et agréables 
tonalités aux délicieuses pages mu­
sicales du programme parmi les­
quelles dominaient celles de : la 
Flûte enchantée de Mozart, et la 
Symphonie du non veau-monde, de 
Dvorak.
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Alliance musicale
La Sainte-Cécile devait prendre 

le 19 novembre à l’église Saint- 
Nicolas une signification et un éclat 
particulier.

Un magnifique concert y fut don­
né avec la participation de Jeanine 
Bégin organiste qui exécuta des 
prières de Bach et J. Langlais, 
de Nicolas Risler violoniste dans 
des œuvres de Bach et Tarllni, et de 
la chorale Michel Richard de Lalande 
dans des œuvres de Palestrina et 
Victoria.

Sous la baguette de son dévoué 
directeur Robert Lutz, l’Alliance Mu­
sicale exécuta la Marche Pontificale 
et le Jiidex de Ch. Gounod, le cé­
lébré Adagio d’Aîblnonl et pour clore 
ce concert les deux ensembles, cho­
rale et harmonie, interprétèrent le 
puissant chœur Finale de la Passion 
selon Saint-Jean de J.-S. Bach.

Un public nombreux assista à ce 
concert en tous points réussi et 
malgré le lieu, de vifs applaudis­
sements saluèrent chaque exécution.

Nous rappelons que l’Alliance Mu­
sicale fondée en 1869 fêtera dans 
deux ans son /centenaire, qui, nous 
l’espérons, donnera lieu à de grandes 
festivités.
Distribution des prix aux élèves 

de l’Ecole Municipale de Nan­
terre

r y

Un programme de choix, avec la 
participation de la section chorégra­
phique des «'Compagnons du 
Rail » sous la direction 
Dazy, de l’Opéra Comique maitresse 
de ballet et de Mme Plllier (So­
prano) et M. Pagot (basse), tous 
deux premier prix du Conservatoire 
National de Paris, sera offert au 
public et en voici le contenu :

1 ) Orchestre seul. Etoile du Nord, 
marche de Robert Martin :

VIL de Worschech 
mnndoloncclle et O. A. P. : Allégro 

troppo. Sonatine en db 
Mineur, deux œuvres originales pour 
O. A. P. de Beethoven ; Ouverture 
numéro 4 en si mineur de Wolkl ; 
Esquisse, concerto pour deux gui­
tares et O. A. P. de Sylvain Dn- 
gosto.

2) partie vocale accompagnée par 
l’orchestre, Chant d’Amour, de 
Gabriel Fauré ; Arlette, valse tirée 
de « Roméo et Juliette » de Gou­
nod : Stenka et Miarka (Folklore 
russe) de S. Dagosto ; Sonnez, clo­
ches du soir (folklore russe) de . 
S. Dagosto ; Murelie, sur les che­
mins, (floklore russe) de S. Da­
gosto : L’Oasis, extrait de Thaïs 
de Massenet ;

3) Partice chorégraphique accom­
pagnée par l'orchestre Le Menuet 
de la poupée, L’Ombre cl le Masque, 
ballet (deux œuvres de S. Dagosto en 
création musicale et chorégraphi­
que) ; Le Pizzlcati de Sylvla de Léo 
Dellbes ; La Mazurka, de Coppélia 
de Léo Delibes.

. > • 
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de Mme .

:
Noc-
pourtiirnc

ma non
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un groupe

Le 4 décembre 1966, sous la pré­
sidence de M. Raymond Barbet, dé­
puté-maire de Nanterre, conseiller 
général de la Seine, de Paul Le- 
noir. des grands concerts, a eu lieu 
la distribution solennelle des prix 
aux élèves de l’Ecole Municipale de 
Musique.
. La salle des fêtes de Técole Vic­
tor-Hugo était comble et plusieurs 
personnalités locales honoraient de 
leur présence cette manifestation 
artistique. MM. Pineau, maire-ad­
joint. Schumaker et Maillard conseil­
lers municipaux. Georges Simonis, 
compositeur Roumain, les directeurs 
des écoles Victor-Hugo et Anatole 
France ; Paul Dauoffre. président 
de TA. P. E. ; M. Delacroix, pianiste 
et professeur de musique de l'Etat 
etc..

E. GIANEL
Nous savons également que ce 

même programme sera â nouveau 
Interprété le samedi 8 avril 1967 
à 21 h. dans la salle des fêtes de 
Bourg la Reine ati profit de la 
Maison des Jeunes et de la Cul­
ture de Sceaux.

Nous félicitons M. Sylvain Da­
gosto et tous les membres de l’O. 
A. P. « S. N. C. F. » de Paris, pour 
avoir osé monter un si beau pro­
programme qui doit satisfaire les 
plus difficiles et nous convions nos 
amis d’aller les applaudir pour les 
récompenser de tous leurs efforts.

RAMBOUILLET
Dimanche 15 janvier 1967

Avec quelques semaines de re­
tard, en raison de l’état de santé 
de son président. M. Paul Delof- 
fre, qui a subi une intervention chi­
rurgicale) aujourd’hui parfaitement 
rétabli, la Société Musicale de Ram­
bouillet a fêté, dimanche 15 Jan­
vier 1967. sa patronne sainte Cécile, 
au cours d’un magnifique banquet, 
de 120 convives.

M. le sous-préfet Jacques Gan- 
dorim et Mme J. Thome Patenotre, 
député-maire, présidèrent ce repas, 
avec M. Paul Deloffre et M. Ehr- 
mann. président de la Confédération 
Musicale cle France.

A la table d'honneur on remar­
quait également MM. les adjoints 
nu maire, Chéron et Chaboche ; .
M. Tarchiprctre Bonnemaison : M.
Grivot, vice-président de la Fédéra­
tion Musicale de TIslc-dc-France ;
MM. Mercier et Vuarnesson conseil­
lers municipaux ; le vice-président 
Bâillon, et le secrétaire R. V° >:iet.
De nombreuses dames étaient pré­
sentes à cette table, comniv parmi 
celles des musiciens, où Ton 
connaissait entre autres, le directeur 
M. Decourriére. le sous-chef M.
Chorioi ainsi que les membres du 
bureau.

Un excellent menu était servi aux 
convives.

A l’issue du repas, dans leur al­
locution. le président Deloffre, le 
président Ehrmann, Mme J. Thome- 
Patenôtre. et M. le sous-préfet, di­
ront leur reconnaissance au dévoue­
ment des musiciens, qui sacrifient 
leur vie familiale â l’art musical

Des félicita tons particulières al­
lèrent â M. Decourriére chef, de­
puis seulement 22 mois, mais dont 
1 action auprès des jeunes a déjà 
donné d’excellents résultats. Cha­
que semaine M. Decourriére assure 
5 cours de solfège dans les écoles 
publiques ce qui lui a permis de 
recruter un contingent assez ap­
préciable de Jeunes qui suivent les 
cours de perfectionnement de sol­
fège et musique : environ 50 élè­
ves dont 20 participent actuelle­
ment aux concerts et sorties 
leurs anciens.

Les anciens devaient être tout 
, spécialement honorés, â l’issue du repas :

Médailles, diplômes remis par M.
Ehrmann. Confédération musicale de 
France : 43 diplômes. 5 médailles 
dorées. 13 médailles d’argent, 17 mé- torit (lai 11 os de bronze tant et

Fédération de l’Ile de Frnncn ■ Municipale de Châteauroux. Membre
12 diplômes! 8 médailles1de Je la Société Philharmoniqvie c e

Des diplômes d’honneur avec mé- Chateauroux. Membre Cercle
daille d’argent de la confédération 1 rî°r£fnui°u ‘musicale, furent également décer- 1900 *oncJe la chorale des Etablis 
nés par M. le sous-préfet à Mme sements Cusson (dont il était le
J. Thome-Patenotre présidente directeur) une cinquantaine d Kom-
d'honneur et membre bienfaiteur de mes. tous employés CÇ «Stés^de M la société â M Paul Deloffre nro 1 usine. 1910. était aux cotes uc ivj.
skient et à M MauîicLf MerSe?' ! Jahan, Recteur de a fanfare d E- 
tresorier depuis 31 ans cueille, à la fondation cle la x c

C’est, bien entendu clans la "nieté dération des Sociétés Musicales deet la VmtSS ouf se ïc-r'mrna I l/Ifdre. d°n‘ J'ff 
cotte .tournée parfaitement réus- ! ££££■ Gultlèmont. trop

direction de l'U-

s-

Un concert de qualité a été of­
fert â l’assistance sous la direction 
dynamique de M. Roger Hubert, 
compositeur, directeur de l’Ecole de 
Musique. Accueillis clés leur arrivée 
par la Fanfare Municipale conduite 
paf son chef M. Brault, MM. les 
officiels et le public écoutèrent, 
en exordre, La Marseillaise jouée 
par l’Harmonie Municipale au grand 
complet. Cette belle formation de 
60 exécutants, parmi lesquels dé­
butaient cette année beaucoup de 
jeunes élèves issus clc l’Ecole de 
Musique, interpréta brillamment les 
œuvres inscrites au programme :

L’Ouverture d’Orphée aux Enfers, 
de J. Offenbacli. musique légère et 
nuancée où les solistes MM. Chauvet 
«flûte). Grégoire (clarinette). Schmit 
(Hautbois), Damiens (bugle) firent 
tour à tour apprécier le timbre de 
leur instrument.

Immédiatement après la réception, 
et avant le début de la deuxième 
partie du concert, une remise de 
diplômes et de médailles, attribués 
par notre grande C. M. F.. 
proposition de la F. M. d'ile-de- 
Franee, aux anciens musiciens ayant 
de longues années de présence au 
sein de notre belle phalange mu­
nicipale, eut lieu en présence des 
auditeurs, très heureux d'applaudir 
ces dévoués serviteurs de 'notre 
art populaire musical.

En résumé, concert très intéres­
sant. remarquablement exécuté par 
un ensemble instrumental mis en 
valeur par la richesse et la finesse 
de ses sonorités, boik et cuivres.

INDRE
sur

C’est une bien sympathique ma­
nifestation qui s’est déroulée di­
manche 29 Janvier à la salle de 
l’Harmonie Municipale do Cliatcavt- 
roux. à l’occasion du départ en re­
traite de M. Léon Siboulet, ancien 
président de la Fédération Musicale 
de l’Indre.

re-

En effet, le nouveau président, 
M. Dupouy. avait convié tous les 
membres du bureau et les diri­
geants des sociétés départementales 
à ce témoignage de sympathie.

Le bureau de la Fédération de 
l’Indre avait, lors d’une précédente 
réunion, nommé a l’unanimité. M. 
Léon Siboulet. président d’honneur 
de la Fédération.

Une rétrospective des activités mu­
sicales de M. Léon Siboulet était 
faite par le président, M. Dupouy.

Il est pour certaines gens, un 
devoir de consacrer son existence 
â apporter ses capacités, sa bonne 
volonté et son idéal à la réalisa­
tion des entreprises. Ces vertu* 
humaines, au contact du monde 
moderne, trouvent toujours la 
place qui letir revient.

Ces qualités et ces vertus sont» 
le reflet de la personne de M. 
Léon Siboulet. S’étant attaché A 
donner au département de l’Indre 
son développement musical, il a 
consacré de longues années a attein­
dre ce but. Une brève biographie 
permet de constater l’œuvre réalisée.

De 1890 à 1893. membre de la 
fanfare du pensionnat Saint-Louis 
rue Diderot ; 1895 membre exécu- 

secrétaire de l’Harmonie

Quatuor de Trombones I® Radio-Luxembourg
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sie.
i tôt disparu, à la 
‘ nion Chorale où il retrouve cer- 

de ses anciens élèves des 
‘ Etablissements Cusson. 1946, Au 

Congres de la Confédération Mu­
sicale de France, est élu membre 

d’administration puis

Harmonie de Rosny-sous-Bois tains
Remise de récompenses le 18 

décembre à la M. J. C. du Raincy 
aux participants du Festival de i
juin 1966 de la Fédération des Uni- ! du , , _ . ,,,
versités Populaires de l’Académie i membre de la Commission de c isci 
de Paris. , pline et d’arbitrage.

L’Harmonie de Rosny recevait une 1 En résumé, 76 années de services 
médaille de bronze de « Jeunesse musicaux dont 56 au service de la 
et Sports » et chacun des musi- i Fédération Musicale de l’Indre, et 
ciens un très beau diplôme. Une 1 20 à la Confédération Musicale de 
reproduction d’un tableau de Dufy ! France, 
récompensait le talent et les mé- >

conseil

SPiBlfil
loirs National de Paris, est un ensemble dont la qua- M Texier dlrectellr
liïe ot l'homogénéité ont été appréciées au cours de Ambiance très jeune et détendue 
nombreux concerts en France, à l’étranger, sur les grâce à la verve de M. le pré-
ondes des stations de radios et les chaînes de télé-

C*- sacerdoce musical lui valut 
; à juste titre de nombreuses dls- 
; tinctloqs.

Officier de l’Instruction publique 
Chevalier du Mérite So-

•« On a admiré leur virtuosité et leur technique 
ainsi que leur admirable sonorité (Vo. N.). »

. « On ne se lassait pas d’écouter ces quatre ins­
trumentistes (Wort). »

<« Le mieux est de souhaiter retrouver souvent 
rencr*rnîe*nent musical que nous a procuré ce presti­
gieux quatuor (J.R/l.T.). »

Voici en quels termes le quatuor de Trombones 
de Radio-Luxembourg est salué par la critique après 
chacun de ses concerts.

Ccîto brillante formation composée de Messieurs 
Jean DOUAY. Bernard DHBOOSERE, Claude DURAND 
et Jean-Pierre LANGENECKER. tous premiers prix de 
Trombone et d’Ensemble Instrumenta! du Conserva-

sldent Petit, et aux dons d’orga- I 
nisation de la Municipalité du Raln- j 
cy. Un vin d’honneur réunit une ;

En outre, cet ensemble prete très souvent son dernière fois, les organisateurs et ac-
concours pendant dos concerts d’harmonie, fanfare, teurs de cette sympathique mani-
o/. '.ootre ou chorale, ce qui a pour but de rehausser cs a on' Lo secrétaire :
le prestige de ces manifestations et de faire une bril- B. POIRREZ.
tanta démonstration des possibilités du Trombone. ,

Pour tout renseignement et pour toute corres- L Orchestre à Plectre S.N.C.F. de 
pondance, s’adresser à Monsieur Jean Douay, 13, rue Paris et M. Sylvain Dagosto à 
PeMevue- Strassen - Luxembourg (Grand-Duché). Tél. ! la salle Traversièrc à Paris 
31.86.28. | Nous sommes heureux de porter

à la connaissance de tous les amn-

en 1930 :
cial en 1945 ; Chevalier do lo Lé­
gion d'honneur en 1953 : Médaillé 
du travail, du conseil de Prud'hom- 

de la Confédération Musicale

vii-on.

mes
de France.

Bien entendu son activité musi­
cale est le complément d’une ac­
tivité professionnelle, où les mar­
ques de son passage ont développé 
également la profession. Scs autres 
activités sont bien connues:

Conseiller municipal de Château- 
roux de 1929 à 1935: président do

:
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3rappelé Quelques anecdotes loin- 
I talnes situant ses premiers débuts 

de chef, à tous il adressa un cor­
dial merci. C'est alors qu’au nom 
de sa symphonie lui furent remis 
de superbes présents : un électro­
phone, des volumes sur la musique 
et un Instrument ancien pour ajou­
ter à sa collection déjà très impor­
tante et variée... des fleurs furent 
offertes à Mme Angot et l’on cho­
qua le verre de l’amitié.

A la sortie de l’Hôtel-de-ViUe les 
sociétés musicales aiglonnes réunies 
donnèrent une aubade symbolique 
sous la direction de M. Pottier di­
recteur de l’Eccle de Musique. Elles 
firent entendre « Toujours du Cœur » 

remiêres compositions de

températures de la commission mu­
sicale, courbe fort positive si l’on 
en Juge par les effectifs toujours 
stables de l’école de musique (150 
élèves environ), les résultats honora­
bles des éléves dans les divers exa­
mens et notamment le fameux dou­
blé de B. Albaynac : coupe de l’O. 
R. T. F., coupe du président de 
la République, et enfin par l’activité 
toujours intense de l'orchestre d’ac­
cordéon.

A la suite de l’assemblée générale, 
tous les sociétaires et amis, au 
total 150 personnes environ, se ren­
dirent, comme toutes les années, 
au restaurant Meyrleux pour célé­
brer d’une manière fort agréable 
Sainte-Cécile.

Au rang des invités avaient pris 
place : M. Faugue. adjoint aux 
Beaux-Arts président de l’office de 
la Musique de la ville de Saint- 
Etienne qui représentait M. Dura- 
four, sénateur-maire ; M. Croisier, 
conseiller municipal : M. Chirat. pré­
sident du Comité Régional de la 
Confédération musicale de France 
représentant M. Rouchon, président 
de la fédération Loirc-Haute-Loire ; 
M. Joly, directeur du Conservatoire 
national de musique et d’art dra­
matique de Saint-Etienne ainsi que 
les représentants de la société ho­
mologue des accordéonistes de l’On- 
daine.

Au total donc une journée bien 
remplie et fort réussie.

deux sociétés à l’apôrit 
pas amical réunissait à 
membres de l’Harmonie et leurs 
invités à l’Hôtel de l’Europe repas 
qui se prolongea tard dans la soi­
rée à la grande satisfaction de tous 
les convives.

La deuxième manifestation de nos 
deux sociétés de musique en cette 
fin d'année consistait en deux ga­
las organisés les 10 et 11 décembre 
1966 dans la salle «Le Foyer» à 
la Fouillouse.

Le 10 le premier gala était donné 
avec le concours de l’Union des 
artistes de Music-Hall de la Loire, 
miss Saint-Etienne 1906, c’était une 
séance de variétés qui eu le succès 
mérité et qui s’adressait surtout 
à un public de jeunes.

Le 11 le second gala d’un style 
plus classique comportait la partici­
pation des élèves de la classe d’Art 
Dramatique du Conservatoire Na­
tional qui interprétèrent deux ex­
cellentes comédies. Un bon garçon 
de Millaud et La demande en 
Mariage de Tchekow. Il y avait 
aussi Mlle Jacqueline Chauvet, so­
liste de la gerbe artistique de Saint- 
Etienne, premier prix du conser­
vatoire de Lyon qui interpréta des 
extraits de Carmen, la Reine de 
Sabbah, la Tosca.

A ces deux galas 1 Harmonie de 
la Fouillouse et la chorale firent 
l’ouverture en exécutant un très 
beau programme sélectionnant les 
meilleures œuvre de leur répertoire.

Les autorités locales, municipales, 
M. le maire en tête avalent tenu 
à apporter leurs encouragements 
aux organisateurs en assistant à 
ces Galas.

tlf. Un re- 
13 h. les

culation, tous nos vœux d’amôliora-l’Association Départementale des mé­
daillés d’honneur du travail ; pré­
sident du conseil des Prud’Hom- 
ifles : vice-président du Syndicat 
patronal de la Métallurgie ; vlcc-pré- 
eldent de la caisse de retraite du

tlon.
M. Léon Siboulet a donc rempli 

un beau contrat avec l’Idéal qu’il 
s’était forgé, et \ l’heure du dé­
part, nous ne pouvons que regret­
ter qu’une telle personnalité de no­
tre département, tant sur le plan 
musical que sur le plan profes­
sionnel, se retire de la vie active, 
tant ses conseils étaient précieux.

La manifestation de ce Jour est 
donc une bien petite marque de 
sympathie que tous les musiciens 
du département ont tenu à appor­
ter à leur ancien président, en re­
merciement de tous les services

Commerce et de l'Industrie.
Sur le plan familial, sa fille 

professeur de musique et direc­
trice de l’Union Chorale, continue
la tradition musicale de la famille, 
tandis que son fils est médecin- 
chef de consultation à Saint-Louis, 
et président de la société de mé­
decine de Paris. Quand à sa char­
mante épouse, restée handicapée à ren­
ia suite d’un accident de la cir- dus.

une des 
notre am 

Un déjeuner intime réunit en­
suite personnalités (M. Ehrmann in­
vité s’était excusé) famille et amis 
du Jubilaire. Le premier adjoint ex­
cusa M. le maire et s’associa aux 
paroles du matin, M. le député 
Voyer qui fut maire de la ville 
pendant une vingtaine d’années té­
moigna. lui aussi, une reconnaissance 
personnelle à celui que l'on fêtait 
Justement ce Jour-là.

E
LOIRE ET HAUTE-LOIRE

Harmonie de la Chazotte travail patient et fécond qu’ils ac­
complissent, dans le cadre de la 
musique et de l’amitié.

Assistaient â la messe MM. Rou­
chon. président de la Fédération 
Musicale de la Loire et de la Haute- 
Loire : Samouillet. secrétaire-adjoint 
Roux Paul, président d’honneur et 
Plot, vice-président d’honneur de 
l’Harmonie ; Ollier, ancien direc­
teur. ainsi que MM. Perret, Lour- 
deaux, Sangouard ingénieurs des 
Houillères, etc...

Et un défilé impeccable, conduit 
par M. Gautier, sous-chef, l’Har­
monie s’est ensuite rendue au Mo­
nument aux Morts pour y déposer 
une gerbe.

Les musiciens se retrouvèrent, 
pour le traditionnel banquet au res­
taurant de la Pause, route de Sa.int- 
Héand, et. le soir, une sauterie ter­
mina fort tard cette belle et bonne 
journée.

Enfin le 4 décembre, fête de Sain­
te-Barbe. l’Harmonie a donné, en 
l’église, un autre concert précédé et 
suivi des défilés habituels.

Cette féconde année 19G6 prouve 
que l’Harmonie de la Chazotte, mal­
gré scs 102 années d’existence, de­
meure et progresse dans la voie 
qu’elle s’est tracée.

L’Harmonie de La Fouillouse et
l’Union Artistique et Chorale ter­
minent bien l’année 1966
Cette fin d’année 1966 s’est ter­

minée d’une façon brillante pour nos 
deux sociétés qui ont sû réaliser 
une entente parfaite en vue des 
auditions qu’elles ont eu l’occasion 
de donner en novembre et décembre.

Tout d’abord, cette fête tradition­
nelle de sainte Cécile qui eu lieu 
le 20 novembre, où nos deux grou­
pements se produisirent à la céré­
monie de 10 h.

Dirigée par M. Pontafalx, l’Har­
monie exécuta le programme sui­
vant : Marche solennelle. FAvé Ma­
ria de Gounod, Célèbre Largo d’Haën- 
del, Marelle d’Aidn de Verdi.

Avec M. Bouvier, la chorale se 
fit entendre avec Dieu Puissant. 
O Jésu Christ e. La .joie du .Sei­
gneur.

Puis ce fut le défilé en ville 
Joyeux, entraînant, qui amena nos

Cette société, qui a fêté son cen­
tenaire en 1965, poursuit son activité 
et a assuré, au ..ours de l’année 
1966. de nombreux concerts :

Les 1er et 24 février, sur l'invi­
tation des Houillièrcs du Bassin 
de la Loire et à l’occasion d’une 
projection cinématographique, à la 
salle des fêtes de la piscine mu­
nicipale.

Le 17 avril, pour la fête Omni- 
6ports.

Le 4 juin, au village C. N. R. O. où 
le musiciens et leurs familles pu­
rent. après le concert, visiter les 
installations modernes de ce magni­
fique ensemble, le 11 Juin, pour la 
ville de la Talaudière. concert qui, 
en raison de la température ne put 
être donné à la piscine municipale 
mais dans la salin des fêtes.

M. Miron de l’Espinay, son pré­
sident appelé à d’autres fonctions 
à Paris dut abandonner ce poste 
et c'est M. Bayon, ingénieur aux 
mines de la Chazotte. qui assure 
maintenant la présidence de l’Har­
monie.

Le 1er juillet, en présence de 
M. le maire de la Talaudière, de 
MM. Roux, président d’honneur, Ba­
yon. président : Crouzoulon. vice- 
président : Agnes, directeur et des 
professeurs MM. Gautier. Chosson 
Antoine et Servanton. eut lieu la 
distribution des prix de l'école de 
mi sique. Après lecture du palmarès, 
des prix furent remis à 25 élèves 
des plus méritants et en présence 
de parents d'élèves nombreux à 
cette sympathique cérémonie.

L’Harmonie a participé également 
aux manifestations de la quinzaine 
commerciale ainsi qu’aux défilés et 
cérémonies du il novembre.

Le 27 novembre, l’Harmonie à 
fête traditionnellement la Sainte 
Cécile. L’église de La Talaudière était 
comble et notre société a donné, 
là. un témoignage de sa valeur. 
Au programme, des œuvres de Bee­
thoven. Léo Delibes, Bruneau. Ri­
chard Wagner, qui permirent à l'as­
sistance d’apprécier la tenue de nos 

..-musiciens, la justesse et les sédui­
santes sonorités obtenues. Que les 
musiciens et leur chef. M. Louis 
Agnes, soient félicitées poyr ce très 
beau concert et remerciés pour le

.. ■"
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BAYEUX
Sous la direction de M. Baudot 

la Musique Municipale a présenté le 
beau programme ci-aprés :

Première symphonie de C. Saint- 
Saëns ; Prélude, de François Qul- 

, llci : Ballet des deux pigeons, de 
A. Messager : Toros Y sol, danse 
de caractère de A. Urmeneta ; Koudo 
In Bine, de F. Ruelle ; National Ëin- 
lilcm. marche américaine de E. C. 
Baglc.v.

Messe de Saint e-Céécile : 1er 
Mouvement de la première sym­
phonie de Beethoven ; Ave Ver uni 
de Mozart ; l'tigue en ut mineur 
de Bach ; Prélude de Lohengln.

Sous la direction de M. Baudot 
L’Union Symphonique a fait en­
tendre le programme suivant.

Marche solennelle, de Lulgini ; Elé­
gie. de Gabriel Fauré ; Adagio de la 
sonate Pathétique de L. V. Beetho­
ven ; La voix des Cloches, de Lui- 
gini : Marche Funèbre d’une ma­
rionnette de Gounod : Muslc Maes­
tro Pieuse Allie Rubel ; A leva n- 
der’s Itaglime, Irving Berlin; La 
Shelk. Ted Synder : Solitude Duke 
Ellington ;
JackNSay, sur les airs populaires de 
Belgique, France, Brésil, U. S. A., 
Afrique, Hollande, Espagne. Italie, 
Ecosse, Angleterre.

Avec un effectif* de 43 choristes, 
l’Orphéon de Bayeux <• fêté sainte 
Cécile en la cathédrale de Bayeux. 
Nous avons chanté de la messe en 
Français de Jean Langlois. Sei­
gneur prends pitié. Sa net us, et l'A- 
gnus, puis, le Credo de Palestrina 
de la Mlssa Iste Confcssor et Le 
Vieux Pèlerin. Un négro spiritual 
de Grindel.

Pour la première fois depuis 42 
ans, M. Villion ne dirigeait pas 
et renforçait le pupitre des basses. 
Depuis le 1er octobre 1966 M. Salliot, 
Jeune et talentueux musicien de 
21 ans, â pris la direction de la 
société.

Le soir les sociétaires avaient la 
joie d’offrir un souvenir à M. Vil­
lion et une plante â Mme Villion.
LISIEUX

Avec l’Orchestre Symphonique
Un programme varié à souhait 

avait attiré l’élite des mélomanes 
lexoviens et extrn-muros au théâtre 
municipal.

Sous l’habituelle et experte ba­
guette de M. Muckensturm et après 
la présentations originales de M. 
ANNE, on a applaudi la lere sym­
phonie en ut majeur de Beethoven 
qui scandalisa parait-il les Viennois 
a la première le 2 avril 1800 et que 
les musiciens d’alors trouvèrent dif­
ficile... Succéda une musique toute 
différente légère, de J. Strauss fils 
(qui naissait quand Beethoven mou­
rait). Du Koi de la Valse on applau­
dit une de ses nombreuses polkas 
Tritseh Tratseh et l'Ouverture de 
la Chauve-Sou iis. La Danse des vio­
lons de Jcanjean. œuvre qui a ob­
tenu il y a quelques années le pre­
mier prix du disque dans le genre 
jazz symphonique, permit aux violons 
de manifester leur virtuosité, les 
mettant en doigts pour la llapsody 
in Blue qui allait suivre. Cette puis­
sante composition de Gershwin ( 1848 
1937) exprime toute l’époque 1929 
et marque la naissance d’une mu­
sique spécifiquement américaine qui 
n'existait pas Jusqu’alors.

Cette Rapsodic en b.eu. composée 
dans un train (?) l’était l’origine 
pour piano seul que l’auteur jouait 
en virtuose et improvisateur de gé­
nie. Orchestrée d’abord ^améri­
caine elle fut arrangée ensuite pour 
un ensemble orchestral ou brille le 
piano ; ce que nous avons entendu 
et admiré sous les doigts de Mme 
Muckensturm. affirmant sa maîtrise 
du clavier. Elève du maître Pierre 
Sancan elle s'est jouée de toutes 
les difficultés pianistiques accumu­
lées. Vélocité, staccatti, puissance 
haute musicalité ; c'est une grande 
dame du piano, les auditeurs l’ont 
souligné par les ovations délirantes 
qu’ont soulevées le dernier accord. 
Cédant aux rappels quémandeurs, 
sans pitié pour sa femme, le maes­
tro. associant ses troupes dans 
ce véritable triomphe, a commandé, 
en bis. le final du morceau « clou 
de la soirée ». Tout l’auditoire a 
quitté la salle voyant tout en rose 
(couleur de la seyante robe de l'ar­
tiste) cette rapsodie en bleu !...

' •:

NORMANDIE
Les 50 ans de direction de notre 

ami Angot, vice-président géné­
ral de la Fédération, membre de 
la Commission de Contrôle de 
la C.M.F.
L'Orchestre Symphonique d c 

L’Aigle vient d'organiser une mani­
festation de sympathie en l’honneur 
de celui, qui depuis un demi-siècle, 
s’est consacré, bénévolement, â la 
cause musicale dans la cité. C'est 
dans les salons de l’Hôtel de Ville 
que la cérémonie officielle, si l’on 
peut dire, s’est dérouée. Là M. 
Bounaix, président de l’orchestre, 
retraça en détail, toute la carrière 
de l’homme au légendaire « grand 
chapeau ». depuis l’Ecole Normale 
d’instituteurs d’Alençon (1909) Jus­
qu’à nos Jours où s'exercent toujours 
ses activités. Aussi, est-ce devant 
ses nombreux amis et anciens éle­
vé. que furent rappelées les mul­
tiples étapes de la vie de celui qui, 
en dehors de ses occupations pro­
fessionnelles d’enseignant, consacra 
le meilleur de lui-même, et avec foi, 
à la musique. Le trombone, le vio­
lon. la C. basse à cordes sont ses 
instruments s’ajoutant à ses con­
naissances de composition et d'or­
chestration, le tout formant un véri­
table Chef. Pendant 50 ans que d é 
venements plus ou moins tourmentés 
dans une agglomération de moyenne 
importance ! contre vents e. marées 
Angot a été 'heureux nav»sateur, 
sauvant du naufrage 1 paquebot 
«Sociétés populaires de Musique».

M. Anne précisa à son tour la 
participation effective de M. Angot 
au sein de la Fédération depuis plus 
de 40 années, secrétaire-adjoint en 
1923 secrétaire-général en 1930, vi­
ce-président général depuis 1949. 
Chargé particulièrement du service 
des récompenses et des opérations 
de classement des sociétés. Depuis 
l’acccs de M. Anne à la présidence 
de la Fédération, M. Angot l'a 
toujours accompagné aux congrès 
d’hiver de la C. M. F. Depuis quel­
ques années il a été élu membre 
de la commission d'arbitrage de la 
C. M. F. La présence, à ce vin 
d’honneur, de M. le conseiller gé­
néral maire de L’Aigle et de M. le 
député Voyer incita particulièrement 
M. Anne à parler de la situation 
de plus en plus précaire des so­
ciétés rurales en donnant la 
cause première : la négation de 
l’enseignement musical à l’Ecole. 
Avec force détail il exposa les 
espoirs permis après les promesses 
à M. Landowski, inspecteur général 
de la musique au ministère des 
Affaires Culturelles. A défaut de 
l’incompétence de la plupart des 
instituteurs d'enseigner la musique 
(les instituteurs ne devant, en au­
cune façon, être mis en cause) que 
les parents s'élèvent contre l’inap­
plication de la loi scolaire traitant 
la question. En cette période pré­
électorale que l’on exige des can­
didats l'inscription dans leur pro­
fession de foi cie l’engagement de fai­
re surgir la création de professeurs 
itinérants es-muslque à l’égal de 
ceux d’éducation physique et sporti­
ve... A défaut d'une décoration offi­
cielle (qui viendra peut-être) à la 
grande surprise du héros du jour M. 
Anne épingla sur sa poitrine la su­
prême récompense de la C.M.F. la 
médaille des vétérans pour 62 ans 
d’activités dans les sociétés musica­
les. En terminant M. Anne associa 
dans ses remerciements Mme Angot, 
qui. à l’égal des épouses de nos mu­
siciens assidus aux répétitions, est 
souvent privée de son mari en dé­
placements répétés.

Il appartenait à M. Boudet, Con­
seiller général maire de L’Alglc, de 
dire la reconnaissance de la ville 
pour les services rendus pendant ces 
50 ans par M. Angot. Epousant par­
tie de l’exposé de M. Anne il fit part 
d’une proposition, de sa part, à 
l'Assemblée départementale d'oc­
troyer. à toutes les sociétés musica­
les de l’Orne, une subvention subs­
tantielle : il sollicita l’Intervention 
de la Fédération pour épauler son 
projet ce à quoi M. Anne a souscrit 
en faisant toutefois remarquer que 
celles à encourager et aider parti­
culiérement étaient celles présentant 
des élèves à nos épreuves fédérales. 
C’est alors que M. Boudet remit 
à M. Angot la médaille de la ville 
de L'Aigle.

Non sans émotion M. Angot re­
mercia tous les orateurs des pa­
roles flatteuses prononcées à son 
égard, 11 assura l’assemblée de son 
désir de continuer autant qu’il lui 
sera possible de le faire. Après avoir

Les deux présidents M. M. Rcgnier 
pour l'Harmonie et M. B. Colombet 
pour la Chorale sc félicitèrent bien 
entendu pour les succès obtenus par 
leur deux formations.

B. COLOMBET

Assemblée générale et Sainte- 
Cécile chez les Accordéonistes 
Stéphanois
Pour sacrifier à la tradition, le 

deuxième dimanche du mois de 
décembre a été une journée bien 
remplie pour tous lés sociétaires 
et amis de la société des accordéonis­
tes de Saint-Etienne.

En effet en ce 11 décembre, ont 
pris place, l’assemblée générale, le 
traditionnel banquet de la Sainte- 
Cécile et enfin une sauterie orga­
nisée au siège, sauterie où officiait 
l’orchestre B. Albaynac qui, par ses 
divers rythmes, sut offrir une agréa­
ble digestion" aux musiciens Impé­
nitents qui avaient voulu, par trop, 
honorer leur patronne.

Dès 10 h., donc, notre ami Guy 
Magand, secrétaire avait déclaré cette 
assemblée générale ouverte. Son rap­
port moral fut suivi par les compte- 
rendus des diverses commissions : 
bilan financier M. Brun, trésorier, 
rapport de la commission des fêtes 
par M. Brungo (rapport fort chargé, 
tani^pour le passé que pour le 
futur...) Enfin, M. Guarneri mit un 
terme
rendus en traçant la courbe des

Ronde autour du monde
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Jules SEMLER-COLLERY

CONCORDIA, pour Harmonie ou Fanfare. 
Hymne à l’Amitié Internationale.
En première audition à Lorient au Festi­
val International de Musique Militaire.

ŒUVRES POUR MUSIQUE 
D’HARMONIE

Jean MAILLOT

AUX ÎLES SOUS LE VENT
Œuvre commandée par les Affaires
Culturelles du Ministère d’Etat.

P. LIESENFElT

miumumm

OUVRAGES D’ENSEÎGNEMENTY A

WEEK-END. Prélude et Scène.
REVUE ROYALE. Version pour Harmonie 

Version pour Fanfare

Jacques LANCELOT
OUINZE ETUDES pour Clarinette. * 
d'après Berbiguier, Cramer et Kaiser.

J. PRANZER - Elève de HAYDN
TROIS DUOS CONCERTANTS pour deux 
clarinette en trois cahiers.
Révision et annotation de Jacques 
LANCELOT.

A.-L. ANDRE-THIRIET
Enseignement du Saxophone

VINGT-OUATRE ETUDES D’EXPRESSION 
(et de contribution à l’emploi raisonné 
du «vibrato»).

René LE ROY
TRAITE DE LA FLUTE
Historique - Technique et Pédagogique.

Marcel NOBLA
LA GUITARE EXPLIQUÉE 
Méthode progressive, Technique classi­
que élémentaire, Technique classique 
supérieure, Initiation au Flamenco. Ou­
vrage approuvé par Alexandre LAGOYA.

Désiré DONDEYNE
SERENADE, pour Harmonie ou Fanfare. 
MENUET,

Jules SEMLER-COLLERY

. -•

pour Harmonie ou Fanfare.

JUNIOR!NA. Fantaisie-Ouverture.
Charles LHOMME

RONDO, pour Trompette solo ou Cornet 
solo et Musique d’Harmonie.

J.M. DEPELSENAIRE
CORTEGE POUR SAINTE CECILE 
Harmonie ou Fanfare.

?

cr":
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pour

DERNIERES NOUVEAUTES
Désiré DONDEYNE

FUGUE, pour Harmonie ou Fanfare.

Jules SEMLER-COLLERY
ROMANCE ET MINUETTO, pour Harmonie 
ou Fanfare.

t ..
SO'JMONT-POTIGNY

Avec l’Harmonie l’Espérance le ma­
tin. pendant la messe à laquelle 
assistaient les autorités locales, les 
morceaux suivants furent exécutés 
sous la direction de M. Mazzonl :

Deux chants religieux, de Mozart, 
Elévation, Musique de Beethoven, 
Audantlno, .W Mozart. Adagio. W. 
Mozart, Iphigénie en Tauride, an- 
dante de Oluclc.

L’aprés-mldl un concert a ôté don­
né. et le programme suivant a étô 
exécuté ;

*
i--------
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fev sont destinées à former des ou­
vriers qualifiés, des techniciens de

U Fanfare Municipale Vierzonnaise
ont célébré Sainte-Cécile et techniques de l’Armement.

Départ de l’Hôtel de Ville sous Plusieurs centaines d’élèves de
la direction de M. Fernand Blenet 14 à 19 ans fréquentent ces écoles, 
nour se rendre place du Marché c'est donc devant un auditoire 
au Blé ou les attendaient les dl- jeune attentif et Intéressé que se
rlKeants : MM. Jacques Raimbault, présente l'Harmonie Sampiste.
adjoint au maire, président d’hon- Les Jeunes élevés du groupe cul- 
neur. Lucien Avon, président. Les turc musique de l’école assurèrent 
vice-présidents etc... la présentation de chaque numéro

Après une chaleureuse aubade, la du programme ainsi que les com- 
souriante cantiniôre offrit une gerbe mentalres musicaux, 
aux personnalités. Puis ensuite les M jc£m Mllet, directeur de la
musiciens défilèrent en musique jus- gAM.P. avait composé un program-
qu’au restaurant ou était servi le m(J blen à la portéc de l’auditoire, 
banquet préside par M. le docteur 1{ débuta par «Si tous les gard 
Mérigot maire de Vierzon. du monde » de Georges Vau Parys,

A l'heure des toasts. M. Avon re- puls ens11itlî l’ouverture de «Pocte
mercia les musiciens de leur ae- t Paysan» de Suppé. puis « Agnès,
vouement et des résultats obtenus Dame Galante », suite d’orchestre en 
au cours de l’année. 4 numéros de Henry Février, en-

A son tour M. le docteur Mérigot fin « Intermède » interprété par le
exprima toute sa satisfaction de soliste Marcel Chedeau a ia -Mue.
se trouver au milieu de cette belle Cette première partie se termina
société et félicita membres exécu- par la marche « Vieux Camarades »
tants et dirigeants pour leur par- de C. Teikc.
faite tenue. La 2 partie débuta par une mar­

che de T. Luxembourg «Ah ! si j'es­
tais resté célibataire ». puis conti­
nua par deux extraits de l’Arlésienne 
de Bizet « Intermezzo » et « la Faran­
dole » ; avec « Moulin Rouge » la S A. 
M.P. finit de conquérir son auditoire 
et le concert se termina avec un 
pasodoble « Espana-Cani » de P. Mar- 
qulna. concert qui fut pour ies 
musiciens et M. Jean Milet, un suc­
cès bien mérité.

VIERZONParmi les personnalités assistant 
à ce concert on notait la présence 
de M. le général Chérasse. député. 
MM. Cozette. maire, Wandelle. ad­
joint aux beaux arts, Paul Douai, di­
recteur de l’expansion artistique de 
la Seine-Maritime, Vasseur, directeur 
de l’école de musique municipale 
Fenot et De Falco de la « Cipale » de 
Rouen, ainsi que de nombreux con­
seillers municipaux. „

Au cours de cette soirée, M. Fran­
çois, président de l’O. S. D. souligna 
la qualité des cours de l’école de 
musique, et le plaisir pour l’orches­
tre de compter dans ses rangs.

des professeurs et aussi 
élèves, ce qui fait

• :national de Paris et professeui- au 
Conservatoire de Caen, et de Mme 
Claudia Larmande, pianiste, pre­
mier prix du conservatoire national 
d’Alger.La présentation du programme 
était faite par M. Gér(ird Drouet, 
lequel comme toujours su analyser 
et commenter parfaitement les dl-

inter-

Première partie. — Marche du tri­
centenaire Dunkerquols. de Cor- 
dier, Iji vie parisienne, fantaisie 
d'Offenbach ; Menuet de Dondeyne ; 
Symphonie in <■. dv Gossec.

Deuxième partie. — Copias, paso- 
doblc de Mostazo ; Diana Vcrnon. 
de Boquet ; Kspatm. valse d’Harlng ; 
Le (ni va U c’est la santé, de Sal­
vador.

Au cours de l’entr’actc les récom­
penses suivantes ont été décernées : 
Médaille d’honneur des sociétés mu­
sicales et chorales à : M. Thibault 
Marc. 45 ans de services ; M. Maz- 
Eonl Mario. 24 ans et demi de ser­
vices. chef depuis 1902. M. VVoJtas- 
zek Tadcux. 20 ans de services, sous- 
chef : la médaille de bronze de la 
Confédération Musicale de France 
à M. Guérin Roger, 39 années de 
services, trésorier de l’Harmonie ; 
la médaille de bronze de la Fédé­
ration Musicale de Normandie à : 
MM. Jean-Baptiste Emile, 18 an­
nées de seivices: Lacroix Jean. 17 
années de services : Lanoë Robert, 
17 années de services ; Robin Jac­
ques, 16 années de services ; Azuar 
Nicolas. 16 années de services ; Ho- 
dterne Constant. 16 années de ser­
vices :

; ' : 1
r

verses parties des œuvres 
prêtées.

La première partie du programme 
débuta par la Marche Espagnole 
de G. Razlgadc : « El Paseao » que 
dirigea M. Gérard Frechon, deuxie­
me sous-directeur adjoint.

M. Métayer prit ensuite la ba­
guette pour lo reste du programme. 
Tout d’abord, les « Scènes pit­
toresques » de J. Mosscnet :

a) Marche: b) Air de liallet. vio­
loncelle solo de M. Jean-Louis Poi­
tevin. c) Angélus: d) Fête ho-

Ensuite ce fut le récital de M. 
Charles Surals. accompagné au pin- 

Mme Claudia Larmande ; 
Prologue

f \

quelques uns 
déjà quelques 
présager l’avenir sous les meilleurs 
augures.

HARFLEUR
La fanfare «Le Réveil Harflou- 

rais» que dirige M. Pierre Hauguel 
vient de fêter Sainte-Cécile.

C'est ainsi que la messe fut dite 
en présence d’une assistance nom­
breuse et qu’un programme reli­
gieux fut exécuté par la fanfare 
et la chorale de la paroisse.

no par
Successivement :

«Paillasse» (Léoncavallo). un ex­
trait des «Pêcheurs de Perles» (G. 
Bizet), et l’arioso de « lien venu to- 
Cclliui» de Diaz.

Pour clôturer cette première par­
tie du programme, l’orchestre 6e 
fit entendre dans la célèbre « Mar­
che Hongroise » de H .Berlioz.

Pour débuter la seconde partie, 
l'ouverture de « l’Enlèvement au Sé­
rail » de W. A. Mozart, puis des ex­
traits de la «Suite Gothique» de 
Boelmann. (Introduction choral et 
menuet). . ,

M. Charles Surais revint char­
mer avec des extraits de « Rlgoletto » 
de Verdi, les « Cloches de Corne- 
ville » et le « Bal Masqué » de Verdi.

Pour clôturer, toujours sous la 
baguette de M. Métayer : une fan­
taisie-sélection sur « Hans le Joueur 
de flûte» et dont le final dut 
être bissé.

dé

BAUGYSuccessivement retentirent, sous 
les ogives sonores de l’Eglise de 
Saint-Martin : « Hymne à la nuit » 
de Rameau ; « chant religieux », J.-S. 
Bach ; « Chœur final de la cantate 
137e», J. S. Bach : «VoûtéMystique» 
de Gadenne.

Au cours du banquet au nom de 
la C. M. F. la médaille d’hon- 

des vétérans fut décernée a 
pour

Jour de fête et de détente, en 
fêtant dignement leurs patronnes 
Sainte Cécile et sainte Barbe a réuni 
les musiciens et les pompiers.

La cérémonie débuta par un ras­
semblement pour se rendre a l'Eglise 
où la messe fut célébrée par labbê 
Duchauffaur, curé de Baugy.

La Lyre interpréta successive­
ment « Contemplation » de Bajus, 
« La Mouette » de Le Mire, sonne­
rie «Aux Champs». « Tristesse » de 
Chopin, et le «Débutant» de Ba­
jus.

Après un défilé pour se rendre 
devant la mairie afin d'honorer 
M. Armand Raboin, lieutenant ho­
noraire des sapeurs pompiers qui 
se vit remettre la médaille d or 
par le capitaine Chariot du centre 
départemental de Bourges.

Après l’apéritif, tous se retrou­
vaient pour participer à un ban­
quet présidé par M. Bigot, maire 
de Baugy et assisté de MM. Gi­
rard in président de la Lyre, Bour­
sier, Fourcher, Renaud, Canonnc 
sans oublier les musiciens et leur 
chef. M. Gibereau et les pompiers.

VALOGNES
La fête Sainte-Cécile a revêtu 

cette année un éclat tout parti­
culier et- a marqué superbement la 
renaissance de la Musique Munici­
pale de Valognes. Elle a aussi scellé 
ainsi que devait le souligner M. le 
sénateur-maire Henri Cornât, l’union 
définitive entre les Musiques de Va­
lognes et de Montebourg, qui depuis 
déjà plusieurs années s’étalent en­
gagées dans la vole d’une coopéra­
tion bénéfique pour les deux cités, 

Sous la direction de son nouveau 
et-excellent chef. M. Louis Duperoux. 
la Musique a d'abord participé à la 
messe interprétant deux extraits de 
la « Suite pour une Sainte-Cécile », 
d'Emile Lesueur, la Marche religieu­
se d’« Alceste » de Glïck, et un Chant 
religieux, de Palestrina.

En fin d’après-midi, le Trianon 
était comble pour le concert. Avec 
la participation pour certains mor­
ceaux de la fanfare de tambours 
et clairons, la Musique compte au­
jourd’hui prés d’une cinquantaine 
d’exécutants, chiffre sans doute en­
core jamais atteints à Valognes, tout 
au moins depuis la guerre.

La présentation des musiciens en 
uniforme sur la scène, la présen­
tation de chaque œuvre, faite de 
façon excellente par Mme Dupéroux. 
aussi bien que les interprétations 
ne méritent que des éloges.

Ces compliments, M. le sénateur- 
maire devait les traduire chaleureu­
sement au cours de l’entr’acte, en 
félicitant au nom de la Municipalité 
et de tout l’auditoire, les musi­
ciens et leur chef. Après avoir mis 
en relief l'importance de l'Ecole Mu­
nicipale de Musique, il rendit hom­
mage à son fondateur et ancien 
directeur. M. Lucien Kemblinsky, qui 
après son fils, M. Georges Kemblins­
ky. professeur de clarinette, a dis­
pensé son enseignement à Valo- - 
gnes pendant des années avant que 
iie sonne pour lui l'heure de la re­
traite.

Puis les benjamins de l'Ecole de 
Musique remirent un cadeau et des 
fleurs a M. Lucien Kemblinsky. aiv- 
quel Mlle Jeanne Monmélien, an­
cienne élève et clarinette solo de la 
Musique, exprima en termes déli­
cats la gratitude de tous les élèves 
envers leur ancien directeur.

Le programme était composé de 
deux parties : Défilé avec tambours 
et clairons. « La Fille du Régiment » ; 
ce fut ensuite la ravissante petite 
suite de Jean Filleul, «Miniature», 
puis aux œuvres de Robert Schu­
mann « Chant des Matelots » et 
« Chant de Guerre » ; « Cortège et 
Carillon ». de Barat ; et pour ter­
miner. « Le Clairon de Moudros », de 
Goitre.

La seconde partie, était consa­
crée aux « variétés », avec la célèbre 
marche du film « Le jour le plus 
long », qui fut suivie' de la non 
moins fameuse mélodie anglaise de 
Wcod. « Rose de Picardie » « Inter­
mède chez Edith Piaf » : une autre 
mélodie célèbre « Till », adaptée par 

Dan vers, puis
paso-doble jota (qui fut bissé). «No- 
villada de Jonli Darling.

neur. . , ,
M. Gaston Fleury, president 
ses 58 années d’activité et 70 an­
nées d’âge, et la médaille d’honneur, 
bronze, à M. Pierre Hauguel. direc­
teur pour 30 années d’activité, di­
plôme et médaille d’argent, de la 
Fédération de Normandie, a MM. 
Coignet Marcel et Joly Claude pour 
20 années d'activité.

BOURGES
La Musique Municipale 

- fête Sainte-Cécile
La cathédrale de Bourges s’est 

prêtée à un concert de très grande 
qualité produit par la Musique Mu­
nicipale, la Maîtrise et la Schola de 
Saint-Etienne.

La messe a été célébrée par Mgr 
Leguenne archiprêtrc de la Cathé­
drale sous la présidence de S. 
Em le cardinal Lefevrc et de Mgr 
Girard, vicaire général.

La musique municipale sous la 
direction de M. Jean Bouzlat. in­
terpréta le premier morceaux le 
célèbre « Trumpet Voluntary » de 
Purcell. . ,Les chœurs de la maîtrise et de 
la Schola interprétèrent «Seigneur 
prends pitié» de Roucairol. puis la 
musique reprenait avec Chorals et 
préludes J.-S. Bach.

Après l’élévation la batterie in­
terpréta sous la direction de son 
chef Jean Guillcmin. le traditionnel 
«Aux Champs». Pendant la com­
munion « Ave Verum » de Mozart 
fut interprété par le quatuor de 
saxophone du Conservatoire Natio­
nal. Puis le trompettiste berriger 
Alain Grimoin, lauréat du conser­
vatoire de Paris sut se tirer avec 
brio du difficile « Andante du Con­
certo de trompette » de Haynd.

Le concert se termina en apo­
théose par l’union des chœurs et 
des instruments. Ce fut un triomphal 
Jubllennus exultemus que se fon­
dit sous les voûtes, voix, cuivres et 
anches.

A l’issue de cette cérémonie, la 
Musique Municipale exécuta sur le 
parvis les Grenadiers du Caucase.

Puis elle se rendit à un vin 
d'honneur offert en présence des 
autorités religieuses et de MM. Bois- 
dé. député-maire, et des autorités 
militaires.

Au cours de vin d’honneur, M. 
Bolsdé et son Eminence le Cardi­
nal remercièrent les artisans de 
cette Cécile, M. Bouziot. l'abbé 
Langeron. le maître Pagenel ainsi 
que musiciens et chanteur.

Personnalités et musiciens assis­
tèrent ensuite à une remise de ré­
compense qui sc termina par l’exé­
cution à la Batterie de deux com­
positions du chef Jean Guillemin, 
« Vive la Batterie » et « Salut â la 
Cipale ».

?
?
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SAINT-MARTIN-D’AUXIGNY

Pour honorer sainte Cécile, les 
musiciens de l’indépendante, sous 
la conduite de leur chef M. Jobi- 
niot, prirent le chemin de l’église 
où M. le chanoine Desrez, au cours 
du sermon, remercia les membres 
de l’indépendante. Au cours de la 
messe, les musiciens interprétèrent 
« Cavalièra Rusticana » « l’Intermezzo 
de l’Arlésienne». «Marche des rui- 

d'Athénes et Marche Religieuse 
d’Alceste.

A l'issue de l’office, ils se rendirent 
devant le domicile de M. Jean Châ­
telet. leur ancien directeur et in­
terprétèrent à sa mémoire, un mor- 

Un banquet suivit, préside 
M. Socket, maire de Saint- 

Martin et M. Semelier. président 
du comité des Fêtes.

DUN-SUR-AURÔN
Les musiciens débutèrent la jour­

née de sainte Cécile par un réveil 
fanfare devant le domicile de leur 
président M. Bizet,, et celui de leur 
chef. M. Antoine. A l’office célébré 
à l’église l'Union Musicale exécuta 
Sainte-Cécile. La Fête des Anges 
et la Madelon.

Puis après un défilé, avec homma­
ge au monument aux morts, on se 
retrouva au cours d’un banquet pré­
sidé par M. Bizet assisté de MM. 
Godard et Sotivet. adjoints et de 
nombreuses personnalités dunoise.

BLOIS
L’Harmonie Municipale de Blois 

a célébré sainte-Cécile par une mes­
se en l’Eglise Saint-Pierre de Ca­
bochon.

M. Pipelier, directeur, retenu par 
la maladie, ne put malheureuse­
ment participer à cette fête. L’Har­
monie fut dirigée par M. Rouleau 
et la fanfare par MM. Prévost et 
Rennay.

L’Harmonie exécuta plusieurs mor­
ceaux dont un « l’Elévation » com­
posé par son directeur honoraire 
M. Batard.

A l’issue de la cérémonie, les 
musiciens défilent pour se rendre 
au lieu du banquet.

Ce banquet était présidé par 
M. Fessard de Foucault représen­
tant M. le préfet, entouré de MM. 
Eteüin, maire adjoint de Blois. 
Buhler, ancien maire de Blois, Cha- 
vlgny, vice-président de la F. M. O. B. 
et de nombreuses personnalités blé- 
soises. Au dessert, M. Rouleau, vice- 
président remercia les personnalités 
présentes, Il regretta l’absence de 
M. Pipelier directeur, malade. Il 
remercia les musiciens de leur dé­
vouement.

M. Chavigny dit le plaisir qu’il a 
toujours a être parmi les musiciens. 
Il apporta le salut de la F. M. O. B. 
et souhaita succès et prospérité à 
l’Harmonie Municipale.

M. Etelin, présenta les excuses 
de M. le maire, et fit l’éloge de 
l’Harmonie il rendit hommage à 
l’œuvre de M. Pipelier et le salua 
avec respect. M. Fessard de Fou­
cault excusa M. le préfet et dit 
tout l’intérêt que celui-ci porte à 
l’Harmonie. Il stigmatisa la signi­
fication des vocables « Harmonie 
Municipale » eu des mots plein d’es­
poir. Il rendit hommage â M. Pipe­
lier et pour la notion de service 
public, il mit en relief le dévoue­
ment de tous les musiciens et ter­
mina son allocution en les remer­
ciant et en leur souhaitant bonne 
chance.

BOURGES
La S. A. M. P. a terminé son an­

née musicale par un concert à l’A­
telier de Construction de Bourges.

C’est dans la salle de la can­
tine que se présenta les musiciens.

Rappelons que les Ecoles de For­
mation technique de l’Armement

1 f".

nés

ceau.
par

r.* ** ><!

V

r

s- -1

I

BOURGES
La Fanfare « l’Avenir de Bour­

ges a tenu son assemblée géné­
rale et fêté sainte Cécile .

Le samedi soir, ils tiennent leur 
assemblée générale. M. Labbé. pré­
sident ayant donné sa démission.

Il fut procédé au renouvellement 
du bureau et c'est M. Raymond 
Robin qui fut élu président.

Le dimanche à partir de 10 h., 
la fanfare se rendit en divers points 
de la ville pour donner des con­
certs.

La journée se termina comme il 
se doit dans une sympathique am­
biance‘après le repas traditionnel.

.

ORLÉANAIS-BERRYCharles un vibrant

à la prospérité et au succès de 
l’Harmonie.VIERZONUnion Musicale 

des Usines c " Boisthorel
. <reconversion.En assurant

l’Harmonie des Forges peut penser a 
un avenir florissant.

L’Harmonie de Vierzon Forges a te­
nu une réunion afin de nommer un 
nouveau bureau et remplacer 1 an­
cien directeur Marcel Rodier qui 
ne pouvait plus assurer la direc­
tion de l’Harmonie, et dont le ti­
tre de chef honoraire lui a été 
confère Depuis le début de l’annee 

En enxr'acte, remise des diplômes , VqG6 1-Harmonie se présente habil- 
aux élèves de l’Ecole de Musique J lée ’ marins d’opérette, et les 
ayant subi les épreuves fédérales. | 1oyeux musiciens animent avec beau- 

Pelite Marelie : American Pa- coup de bonheur les défilés car- 
trol. arrangement de L. Delbecq : nnvniesaucs
Beau Jardin d'Alsace, valse. J. Graff : ! navaiesc*ut1’-
Fête Montagnarde, polka, J. Graff ; ; L’année 1966 a vu sc réaliser de 
llève d’Amoiir, Schottisch, J. Graff ; i nombreux contrats sortie a rneu- 
Maria-KIéna, slow-Fox, L. Barcelata ; . lay. cavalcade de Vierzon villages. 
Copia--, paso-doble J. Mostazo : Les Tournon Saint-Martin, a Bagneux 

Rosemont, défilé, Pihet pour la fête des vendanges et der- 
; niérement à Oullins (banlieue de 
: Lvon ) où ils furent chaleureuse- 
; ment applaudis. L’année 1967 se 

Sous la direction de M. Villette prépare activement et de nombreu-
la Fanfare libre a fait entendre le ; ses dates sont déjà retenues. Fiers 
programme* ci-aprés : Saint-Jeolre- (Orne). Saint-Aignan-sur-Cher, pro-
Ajaceio. pas-redoublé de A. Broisln ; bablement un déplacement à l’étran-
Souvenir de Luxembourg, ou - „cr A ia suite de cette réunion M. 
verture de N. Werkmeiseter : Tout Poger Vouillon a été nommé direc- 
simplenient, valse de R. Gilet: Les teur de l'Harmonie. C'est donc avec 
cloches de Corneville. Sélection sur une ampleur exceptionnelle que nos 
l’opérette de R, Planquette ; Au musiciens fêtèrent Sainte Cécile, et
Hasard, pas-redoublé de A. Saguez. afin de permettre aux habitants

la qualité et de la présenta- 
de la société. Ils revêtirent 
uniforme et défilèrent dans 

les rues avant de se rendre a 
l’Hôtel où était servi le banquet.

M le docteur Mérigot, conseiller 
C’est le mercredi 7 décembre 1966 j céné'rai maire de Vierzon. présidait

à 21 h., au centre culturel Voltaire . ” banauot entouré de ses adjoints,
que l’Orchestre Symphnoique don- d dirigeants de la société avec
naît son premier gala artistique Leredde président,
de la saison 1966-67 avec les concours \ ranéritif M le docteur Mé-
de M. Charles Surais, baryton. | ril4t nremîs la médaille d'honneur 
premier prix de chant ci opéra j 8 q jj et ]eva son verreet d’opéra comique du Conservatoire I de la r. m. o. rs. ev

une <SAINi-AMAND <Sous la direction de M. Ouvrier 
on a applaudi le très joli pro­
gramme suivant : Toujours du Cœur, 
pas redoublé. M. Angot : Hymne à 
la Nature, L. Van Beethoven ; Hymne 
des prêtresses, Gliick ; Le Cor, mélo- j 
die solo. Flegier ; Baroarolle des : 
C o nies d'Hoffmann, Offenbach ; 
Trumpet Volunîary, H. Purcell :

L’Union Musicale 
a fêté avec éclat Sainte-Cécile
La journée a débuté par la messe 

en l'église paroissiale célébrée par 
l’abbé Fleury aumônier du lycée.

On notait la présence du Docteur 
Rogues député, M. Duron, maire, 
conseiller général et président de
ru. m.La partie musicale a été de très 
haute tenue. L’Union Musicale a 
exécuté Dejanire (Saint-Saëns) l’A- 
dagietto (Bizet) et Judex de Gou-
n°A l’issue de la cérémonie un 
défilé conduisit à un vin d’honneur.

Puis l'après-midi, un concert de 
qualité exceptionnelle fut dirigée 
par le chef Robert Legeay.

On entendit successivement : La 
Marche du Cortège de Dejanire 
de Saint-Saëns. puis « l’ouverture 
d’Egmont» de Beethoven. Puis une 
symphonie de Haydn « La Surprise », 
ensuite « Menuet » de Mozart. « Ron­
des » de Tomasi. « A bâtons rompus » 
de Delbecq. et «Promenade en Ber­
ry » de Turpin exécuté par le trio 
d’anches de l’Union Musicale.

En deuxième partie : Le « Bal­
let d'Isoline» de Messager. l'«Ada- 
gletto » de l’Arlésienne de Bizet, 
le « Menuet » de Paderewskl » et 
pour terminer une fantaisie de 
Vincent Scotto sur des airs d opé­
rette de Delbecq «Violettes Impé­
riales» Le soir un banquet clô­
turait cette journée consacrée à la 
musique et à Sainte-Cécile où MM. 
Chosslére. Guérin, et le sous-pré- 
tot prirent successivement la parole 
pour vanter les mérites de la mu­
sique en même temps qu’ils firent 
l’éloge du chef R .Legeay et de 
ses musiciens.

1CULAN
L’Union Musicale de Culan. pré­

sidée par M. Paul Châtelet et di­
rigée par M. Simonet a fété Sainte- 
Cécile.

M. le chanoine Doucet a célébré 
l’office en rappelant qu'il fallait prier 
pour la musique qui depuis tou­
jours est chère aux hommes parce 
qu’ils y volent un moyen de s’éle­
ver au dessus du commun.

Les musiciens ont interprété : Wil- 
helmlna. Sanctus Cœcllla. Alceste. 
O salutaris, et la Flammerole.

Défilé ensuite, hommage aux 
morts, apéritifs, banquets présidé 
par M. Laventure, maire, qui compli­
menta les membres de l’union musi­
cale de la part du conseil municipal.

. <

1Echos du
ATOUP.OUVRE i

CHARENTON-DU-CHER
Après une messe chantée où les 

musiques réunies de « l’indépendan­
te de Saint-Amand et la fanfare 
de Charenton » interprétèrent de 
brillants morceaux sous la baguette 
de M. V. Mlssiaem, eut lieu un 
défilé à travers les rues de la 
ville, pour se terminer par le repas 
traditionnel.

*■
Le lendemain, messe de Sainte- de

tion
Cantiques célèbres par R. Martin, j leur

Barbe et de Sainte-Cécile.

DEVILLE-LES-ROUEN ASNIERES-LES-BOURGES
Pour fêter Sainte-Cécile, l’Union 

musicale s’est rendue le matin à 
l'église paroissiale pour y faire en­
tendre dos morceaux de circons­
tance. Puis un défilé avait été or­
ganisé clans les rues de la ville :
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| TOUT CE QUI CONCERNE

petit Journal : Au service de la Mu­
sique : dont 11 félicite chaleureuse­
ment le responsable M. B. Cayrol. 
Mais pour cela U faut que cha­
cun fasse part de l'Intérêt que re­
présente pour lui ce Journal, après 
discussion et vote, 11 est décidé 
que ce journal paraîtra comme .en 
1965-1966, une fols par trimestre, 
et que trois exemplaires seront en­
voyés au président de sociétés, éga­
lement un exemplaire aux maires, 
et aux enseignants.

Le comité technique demande à 
chaque responsable de communi­
quer le plus tôt les dates de leurs 
examens, en ce qui concerne le 
préparatoire et l'élémentaire. Le de­
gré moyen se passera à l'échelon 
départemental, en un seul centre 
qui sera à déterminer en fonction 
de l’éloignement des candidats.

Donc toutes les sociétés ayant des 
élèves en cours moyen à présenter 
aux examens devront' en adresser 
au plus tôt le nombre au secré­
taire du comité technique : M. Ro­
ger Cayrol â Vaugneray. A ce jour, 
une seule date de l'examen est don­
née, celle du canton de Salnt-Genis 
Laval qui aura lieu le 21 mal.

gée, elle célébra Sainte-Cécile en 
l’église de Blet où le curé Cluzel 
loua les mérites de Sainte-Cécile 
et où les cuivres et les tambours 
se firent entendre.

A l'Issue de la cérémonie, M. Jean 
Cordebols déposa une gerbe au mo­
nument aux morts puis sous la 
direction de son chef M. Gaston 
Tarot, la « Concorde Musicale » exé- 

Musiclens et acteurs de la Lyre cuta un concert fort appréciée. 
Municipale et de la Chorale ont pré- Puis ce fut 12 banquet traditionnel 
senté avec succès « L’Arlésienne ». présidé par MM. Giraud, consell- 

Les pages symphoniques adap- 1er général, Bénard adjoint au maire
tées à l’œuvre de Daudet par Geor- de Blet, et de nombreuses per-
ges Bizet ont été admirablement 6onnalités locales, 
rendues par les musiciens de la 
Lyre et de l’orchestre symphonique GRACAY 
sous la baguette de M. Marcel Ba- v

Puis la salle de musique qui ac­
cueillait les autorités et membres 
de l'Union pour un banquet pré­
sidé par M. Tourly, adjoint et as­
sisté de MM. Borsier, directeur, Gi­
rault, sour.-ehef, Bourzeat, directeur 
de la Musique de Bourges.
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1 LA TENUE DE DRAP A PARTIR DE 185 F
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de délégués représentant 8 grou­
pements sur 9 ; le groupement de 
Beaujolals-Villefranche s’étant ex­
cusé.

Le président Bernard dans son 
allocution, remercie tout particu­
liérement le président Rolando et 
tous les délégués pour leur présence, 
et l’intérêt qu'ils manifestent pour 
les travaux de l’Union Départemen­
tale et insiste pour que ces échan­
ges soient encore renforcés par des 
liaisons plus fréquentes.

Il rappelle le lourd tribut payé 
cette année, par notre union dé­
partementale, avec les décès du pré­
sident Rollet, (vallée d’Azergues), 
M. Evesque (Lyon), M. Marcon (Ca- 
lulre), qui étalent des hommes agis­
sants et profondément dévoués à 
leur société musicale.

Il demande une minute de si­
lence à leur mémoire.

Puis, il passe en revue les faits 
marquants de l’année.

L'HABILLEMENT
VIERZON SPECIALISTEAdressez - vous à un

UNIFORMES

S. A. DENIAU- PIQUET 30, rue de Lisbonne • PARIS-VIIJ* 2 
Laborde 34-00.

Les membres se réunirent à la 
mairie autour du président M. Ba­
taille et leur chef M. Gaston Biard 
pour se rendre chez leur président 
d’honneur, M. Edmond Ferragu, mai­
re de Graçay et conseiller général.

Le cortège en musique prit fin 
avec le banquet de tradition.

llchon.
A travers cotte magnifique par­

tition. nous pouvons adresser tout 
spécialement des félicitations aux 
6oltstes. Mme Loumane (violoncelle). 
MM. Lapla (violon). Lcvedde (alto). 
Voisin (Flûte). Bizzi (cor). Coyault 
(saxo). Gouvernel et Fouquet (cla­
rinette).

Nous n’oublierons pas les comé­
diens qui ont noms Arlette Mic- 
<juiaux. André Jeaudrot, G. Poltre- 
naux. Henri Clément. J. Poitrenaux 
(Vivette). O. Jeandrot (Renaude), 
D. Morel (l’Innocent).

Le public a beaucoup appréciée 
toutes les représentations et n’a pas 
ménagé ses applaudissements.

eaux, et nos amis musiciens par 
exemple, ont connu dimanche et 
lundi, les heures traditionnelles et 
exquises de la musique.

Donc, ce 20 novembre, était pour 
l’Union Musicale du Bols-Plage, une 
journée de liesse il l’occasion de 
la Sainte-Cécile.

Après le défilé d’usage, et l’ape- 
ritlf d’honneur où participaient in­
vités et familles de musiciens, c’é­
tait le banquet traditionnel salle 
des fêtes, sous la présidence d’hon­
neur effective de M. David, maire- 
adjoint remplaçant M. Laldet maire 
empêché et excusé, et de M. Mer- 
cereau président actif.

Groupant prés de 60 couverts, le 
menu très copieux créa l’ambiance 
familiale et la joie régna sur tous 
les visages.

Au dessert, après les chants, mo­
nologues et histoires de bon aloi, 
M. le président Mercereau. pronon­
ça une belle allocution qui mit en 
relief l’activité du noyau musical 
homogène, toujours agissant et pré­
sent dans la famille communale.

Après lui, M. David maire-adjoint 
rappela la place marquante de la 
Musique dans la vie humaine. Il 
souligna en passant l’œuvre féconde 
des anciens ainsi que les mérites 
modernes des uns et des autres 
pour leurs constante fidélité à cet 
art.

LE CHATELET
Au cours de l’office célébré par 

le doyen Brunet en l’Eglise Salnt- 
MArtial la phalange musicale In­
terpréta brillamment la « Messe en 
cinq numéros » de Stellian sous la 
baguette de son chef M .Petit. Après 
le dépôt d’une gerbe au monument 
aux morts, un défilé parcouru les 
rues de la ville.

Le banquet fut servi sous la 
présidence de M. Beaugendre. maire 
assisté de MM. Sirot, premier ad­
joint. le doyen Brunet et tous les 
membres du bureau.

La cotisation an-Colisatfon. 
nuelle est fixée à 5 F par société, 
elle sera retenue par le trésorier 
lors du paiement de la subven­
tion.

Subvention. La subvention du 
conseil général n’a pas encore été 
versée à l’U D. Dos démarches 
faites récemment par M. Bernard 
11 ressort que cette subvention est 
égale à celle de l’an dernlt-r et 
sera mandatée prochainement.

D’autre part, suite à diverses dé­
marches faites auprès de Jeunesse et 
Sports, par MM. Vettard et Weln- 
born. une petite subvention de fonc 
tionnement a été attribuée à l’U. D.

VIERZON
Plus tardivement que les autres 

sociétés, la Chorale Municipale a 
fêté Sainte-Cécile, la cause en étant 
les représentations de l’Arlésienne.

M. Marcel Balichon, directeur, pré­
dessert, LEREsldait le banquet. Au

11 eut un mot pour chacun des 
membres, mettant l’accent sur la 
conscience pour les représentations 
mais surtout pour les répétitions. 
Il rendit un bel hommage à l'un 
des plus grands artisans du suc­
cès. André Jeandrot. mais aussi 
à tous !es acteurs qui jouèrent en

Première Sainte-Cécile
La Lyre Lerêennc avait cessé toute 

activité en 1963. année du décès 
de son chef M. Henri Beaudet.

Il y a quelques mois. Mme de Bil- 
ly. très active présidente du co­
mité des fêtes entreprit de recons­
tituer cette phalange musicale.

La Lyre semble repartie du bon 
pied et elle consacrait sa recon­
naissance en fêtant sa première 
Sainte-Cécile.

Les musiciens assistèrent à la mes­
se en présence d’une assistance très 
fournie où l’on notait M. Raymond 
Thérrier. maire de Léré, et toutes 
les personnalités locales venues par­
rainer le renouveau de la Fan­
fare. Après la cérémonie, la Lyre 
défila en musique dans les rues 
pour se rendre au domicile de Mme 
de Bllly où elle donna un concert 
en l’honneur de sa présidente.

En ce qui concerne l’année à venir 
MM. Bernard et Vettard vont en­
treprendre de nouvelles démarches 
en vue de la majoration de la sub­
vention départementale, mais il est 
souhaitable que chaque président 
agisse dans sa zone d'influence au­
près de ses conseillers généraux, 
pour les rendre plus attentifs à 
nos problèmes.

Festival départemental, 
la région de Bellevllle, qui par 
la voix de M. Collonge veut bien 
accepter cette année de grouper 
le Festival départemental avec le 
festival cantonal, la date en est 
fixée au 11 Juin et M. Collonge 
assure les sociétés participantes du 
meilleur accueil. M. Bernard remer­
cie M. Collonge et connaissant ses 
qualités d'organisateur est certain 
de la parfaite réussite de cette ma­
nifestation.

24 mars : Festival Sibélius. salle 
Rameau à Lyon par l’Harmonie du 
Rhône ; 24
Thelze : 19 mai : Neuville-sur-Saô-
ne ou M. Carré fut fété magnifi­
quement : 22 mal : Amplepuis, fes­
tival départemental que M. Lager, 
et son équipe organisent d’une fa­
çon magistrale.

12 Juin : Salnt-Genis Laval Fes­
tival avec le concours de la musique 
suisse de Plalnpalais ; 19 juin :
Festival de Charbonniéres-les-Bains ; 
31 Juillet : Festival de Propiéres ; 
7 août : Centenaire du Bols d'Olngt.

avril : Centenaire de

vrais professionnels.
Il remit ensuite les médailles F. 

M. O. B. pour services rendus à l’art
musical et choral.

A'JBIGNY-SUR-NERE C’estPuis, après les remerciements et 
compliments à tous. Invités et mu­
siciens se retrouvèrent dans la salle 
des fêtes pour goûter le charme 
d'un excellent concert animé par 
la baguette du directeur Rabillé.

Et ce fut plusieurs quarts-d’heure 
de divertissement avec le « dancing- 
party » danses de l’époque 1900 al­
ternant avec les « tubes » en vo­
gue.

Les membres de l’accordéon club, 
les éléves et leur famille ont fété 
SrUnte-Cécile et tenu en même temps 
leur assemblée générale sous la pré­
sidence de M. Vannier, maire, pré­
sident d’honneur. Mme Rousseau, 
présidente active présenta le bilan 
d’activité de la saison.

Mine Rousseau remercia M. Schaef­
fer qui à son tour dira à ses élèves 
qu’il est satisfait de leur travail et 
des progrès réalisés.

Un film en couleur fut projeté, 
réalisé par Mme Rousseau, remé­
morant les manifestations écoulées, 
en même temps qu'était servie une 
galette en l’honneur de Sainte-Cé­
cile.

Ces manifestations prouvent et 
démontrent aux Pouvoirs Publics 
l’activité de nos Sociétés Musicales, 
et le président Bernard félicite cha­
leureusement organisateurs et mu­
siciens, en les invitant à intensi­
fier encore ces manifestations, en 
cherchant toujours à en augmen­
ter l’efficacité par une qualité qui 
doit s’améliorer d'année en année.

M. Bernard souligne la présence 
de M. Chapuis qui remplace M. 
Rollet comme président de la vallée 
d’Azergues. Il Indique également 
que le canton de Vaugneray a été 
réorganisé et que M. Roger Cay­
rol en est le nouveau président.

Puis le président. Berna; d re­
mercie le comité technique animé 
par M. Foucaud pour le travail ef­
fectué au cours de cette année et 
formule le souhait de vol.' se cons­
tituer cette ’.ctlon grâce a la bonne 
volonté de tous et * u désir que 
chacun doit avoir, de faire pros­
pérer et épanouir nos associations 
musicales.

M. Vettard, secrétaire général, a 
alors la parole pour le procès-verbal 
de l’Assemblée 1965. Ce P. V. ayant 
paru sur le Journal de la C. M. F. 
numéro 188 de décembre 1965 l’As­
semblée en juge la lecture inu­
tile et l'adopte à l’unanimité.

M. Morel trésorier général, présente 
le rapport financier. Les finances 
conservent leur équilibre, grâce à 
la prudence d’une gestion très saine, 
mais il serait souhaitable de trou­
ver des ressources plus Importantes 
pour la bonne marche de cette 
union.

M. Bonnefond, au nom des com­
missaires aux comptes, donne quit- 
tus, au trésorier qu’il félicite pour 
la bonne tenue de ses comptes. 
Rapport adopté à l’unanimité.

Election du tiers sortant. — Sont 
réélus : MM. Godard. Abram, Rémy 
Reboulet, Casez et Véttard, est élu 
M. Roger Cayrol.

Commission de contrôle. — sont 
réélus ; MM. Banier, Bonnefond, Ver- 
morel.

Comité technique. — M. Foucaud 
responsable du comité technique du 
Rhône, expose ensuite d'une façon 
très claire et très précise les buts 
du comité technique : aider d'une 
façon permanente les chefs et les 
musiciens, dans la formation des 
élèves, programmes, examens. Le co­
mité technique n’est pas un organis­
me de contrôle, mais un rassemble­
ment de techniciens avertis et de 
bonne volonté disponible vis à vis 
des autres et décidés à se compren­
dre. et â s’aider pour une améliora­
tion de la qualité de nos formations.

En raison de ce principe de base 
11 ressort donc que chaque directeur, 
chaque enseignant doit être de par 
sa fonction, membre ou tout au 
moins, en liaison avec ce comité. 
Il peut en retirer de grand béné­
fice, et surtout faire bénéficier les 
autres de son expérience.

De plus, pour les examens, dont 
les épreuves, seront maintenant cel­
les de la C. M. F. (sauf pour le 
préparatoire), 11 pourra obtenir toute 
l’aide possible du comité dont la 
présence d’un membre est obliga­
toire. M. Vettard prend la parole 
pour souligner l’importance du rôle 
du comité technique, dont l’action 
bénéfique doit être bien comprise 
de tous.

Cette première Journée se clôtura 
avec le film « Main mise sur la 
ville » qui captiva invités et familles 
des musiciens.

Le lendemain lundi, ce fut l’agape 
traditionnelle intime, qui permit à 
la population de retrouver l’ani­
mation d’antan et de voir serpenter 
dans les artères principales de la 
commune, aux vibrants accents d’un 
« Pas Redoublé » de circonstance, 
cette sympathique phalange d’adep­
tes d’Orp’ ée. qui mérite tous les 
bravos et encouragements.

SAINT-SATUR
Malgré bien des difficultés, Saint- 

Satur. grâce à de solides dévoue­
ments reste un haut lieu de la 
musique.

L’ensemble de l’Entente musicale 
réalisée entre Cosue et St-Satur a été 
bénéfique. De même une entente 
a été réalisée entre les chorales 
de Saint Satur et Bannay et l’U­
nion Musicale et chorale réunies 
ont donné un éclat exceptionnel à 
cette Sainte-Cécile.

Calendrier, 
dessous sont annoncés : 4 juin : 
Canton Salnt-Genis Laval à Givors ; 
11 juin : festival départemental 
à Bellevllle ; 9 Juillet, festival à Sa- 
vigny ; 30 Juillet, festival vallée d’A- 
zergues à Vllle-sur-Jarnieux.

Dés que les dates des autres fes­
tivals seront connus, un calendrier
paraîtra dans le numéro de jan­
vier de « Au Service de la Musi­
que ». Le représentant du groupe­
ment Rhône-Loire fait connaître 
que la date du festival sera-pro-"' 
bablement le 18 Juin à Bourg de 
Thizy.

Le président Rolando bien que 
très fatigué prend la parole pour 
Indiquer que, participant récemment 
à Paris au Congrès de la C. M. F. 
et au Conseil national de la Mu­
sique, il avait ou de nombreux 
contacts avec la nouvelle organisa­
tion du ministère des Arts et des 
Lettres, à la suite desquelles 11 était 
très Inquiet pour l’avenir de nos 
sociétés musicales dont Futilité mê­
me semble contestée en haut lieu, 
en fonction dlt-on d’un manque 
de qualité dans l’enseignement et 
dans l’exécution. Le président Ro­
lando souligne combien il y a lieu 
d’être vigilant et renforce l’inter­
vention précédente de M. Vettard 
eu ce qui concerne la nécessité ab­
solue de se grouper et d’être en 
contact très étroit soit sur le plan 
du comité technique soit sur le 
plan du comité directeur. Nattendons 
pas de miracle, notre salut dépend 
de nous seuls, de notre bonne 
volonté, de notre volonté tout court. 
Marchons tous dans la même voie 
qui doit être ascendante, restons 
au coude à coude, améliorons no­
tre qualité ’et alors, nous pour­
rons espérer en des jours plus 
brillants, et en l’épanouissement de 
nos sociétés.

Le président Bernard remercie 
une nouvelle fois le président Ro­
lando et tous les délégués présents, 
il indique que le comité direc­
teur de l’U. D. sera bientôt convo­
qué. et clôt l’Assemblée Générale 
66-67 à 17 h. 15.

Au Réveil Albertvillois 
assemblée générale Sainte-Cécile 

du 18 décembre 1966
Historique : Fondée en novembre 

1961 â Albertville, la société a main­
tenant 5 ans d’existence et a plei­
nement rempli sa mission; 1) don­
ner â Albertville une bonne for­
mation de clique ; 2)) Enseigner
l’Art musical et instrumental aux 
jeunes; 3) participer â toutes les 
manifestations officielles ou privées 
à Albertville et aussi dans le can­
ton et à l’extérieur.

Activité : Depuis sa création le 
Réveil â participer à plus de 120 
services dont 50 déplacements. Ré­
partis en cérémonies, concerts etc. 
et aussi les festivals de musique 
de Savoie 1904 Saint-Jean de Mau­
rienne. 1965 Montmélian, 1966 à 
Chambéry avec le gros succès que 
l’on connaît grâce à nos juniors et 
poussins de mascottes sans oublier 
les grands. Pour le dernier semestre 
légère baisse du tonus des concerts 
de quartier et déplacement avec le 
tragique événement que l’on sait, 
et quelques absences aux écoles. A 
partir du 14 Juillet 1966 program­
me en commun avec l’Harmonio 
Municipale d’Albertville dans le ca­
dre des manifestations locales et 
départementales.

Dés août 1966 les nouveaux sta­
tuts de la société sont en vigueur.

Les festivals ci-

SANCERRE
La Musique Municipale de San- 

cerre sous la direction de son chef 
Tony Boulé, et de son président.

\!
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le docteur André Mengy a célébré 
avec entrain et dans la gaieté la 
fête de Sainte-Cécile.

A l’église, les morceaux interprétés 
par les musiciens sancerrols furent 
très goûtés des fidèles. Ils firent 
entendre des œuvres de Wagner, 
Haendel, Sali, Weber, et Bajus.

La messe terminée, les musiciens 
se rendirent à l’hôpital rural, où se­
lon la coutume, ils donnèrent une 
aubade en présence des autorités et 
notabilités sancerroises.

Le banquet fut servi sous la pré­
sidence de M. René Bailly, maire 
de Sancerre et le docteur Menguy. 
président.

Au dessert, le docteur Menguy 
remercia le maire et fit l’éloge des 
musiciens et de leur chef Tony 
Boulé.

Le maire exprima sa gratitude 
aux musiciens municipaux et â leur 
directeur.

L Entente Musicale, Interpréta : 
« Marche religieuse de la Flûte en­
chantée » de Mozart, « Ave Verum » 
de Mozart, «Largo» de Haendel, 
« Sarabande », « Marche Pontificale » 

Puis un concert défilé traditionnel 
se termina à la mairie autour de 
la galette et du « Sancerre ».

SUD-EST1 - > -
✓

K";: Assemblée générale de l’Union 
départementale des Sociétés Mu­
sicales du Rhône à Lyon
C’est le samedi 29 octobre 1966 à 

15 li., précises que le président Ber­
nard ouvre l’Assemblée générale pour 
1966-67, en présence d’une trentainet OUESTs:: -
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ECUSSONS BRASSARDS 
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Sainte-Cécile 1966 : nos musiciens 

ont souligné leur belle activité 
et leur amitié
Nous entrons dans la période des 

fêtes...
Les saints du calendrier assujet­

tissent leurs auréoles pour venir 
patronner les sociétés, les corpora­
tions..., sainte-Cécile, Sainte-Barbe., 
nous annoncent également que l’an­
née agonise... Mais il n’y aura pas 
de cérémonie funèbre, au contraire, 
ces fêtes se maintiennent grâce au 
dynamisme de leurs dirigeants lo-

►
► •
► • Devant l’attitude prise par les 

organismes officiels qui, en fonc­
tion do leur aide (souhaitée et de­
mandée par nous) voudront avoir 
un contrôle de plus en plus serré 
de la qualité de notre enseigne­
ment ; il est bien évident que no­
tre U. D. doit pouvoir apporter la 
preuve de son organisation ration­
nelle et valable dans ce domaine.

>
►
r •
f " « *r ' BLET

Jeune société par son âge, elle l’est 
aussi par l’âge des exécutants qui 
pour la plupart sont de très jeunes 
enfants, garçons et filles, encadrés 
d’adultes qui se dévouent sans 
compter.

Clôturant une saison bien char-

y

t En ce qui concerne l’information, 
M. Vettard souligne la place im­
portante que devrait prendre leé!

L-, '
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iAu dessert, le directeur M. Léon 
; Clairet se leva pour faire le point 
! de la situation de la société, et la 
I critique de l'exécution du matin.

Au président M. André Teurlay 
revint l'agréable mission de saluer 
à ce banquet M. Georges Fortin, 
président de la commission muni- 

, clpa.c des fêtes, et Mme, et de faire 
part des remerciements qu'il a*eu Je 

• plaisir d’adresser le matin a M. Ro­
bert Boulin et aux personnalités 

1 présentes a la messe de Salnte-Cé- 
! elle à laquelle s'étalent fait ex- 
j cuser M. Pierre Mngnien. sous-pré- 
i fet : M. Jacques Boycr-Andrivet, dè- 
! puté de la Gironde, et M. Blanchard.
; président du groupement des socié­

tés musicales du Libournais.
■ Après la splendide audition du 
| matin, grande est la satisfaction 
j de M. Teurlay. et également sa 

fierté, de présider aux destinées 
de cette harmonie de Libourne, en 
plein rajeunissement dont il félicite 
les exécutants.

En quelques paro:es fort aimables, 
le président Georges Fortin dit .

; ses hôtes le plaisir que lui a pro- 
‘ curé cette journée placée sous le 

signe de la' musique et de l'ami­
tié et c'est à l'Harmonie à ses 
membres à la viile de Libourne 

j qu'il leva sa coupe.
Clôturant dans la plus franche 

gaité cette Journée des musiciens, 
chants et bonnes histoires fusèrent 

! de partout, prolongeant assez tard 
) dans la soirée l'agrcmcnt d'une bon- 
1 ne Journée.

ta. accompagné à l'accordéon le 
Pater-Nostcr de Nlendmeyer.

La fou.e des fidèles qui se pres­
sait ô cette messe fut surprise par 
l'exécution de ces morceaux. Par 
moment la sonorité des basses et 
des médiums de ces accordéons 
donnaient l'impression des Grandes 
Orgues. Nombreux furent les per­
sonnes qui félicitèrent directrice 
et exécutants à la sortie de la 
messe. M. l'Archlprétre de la 
cathédrale et M. l'abbé Beylemet 
maître de chapelle soulignèrent la 
haute tenue de l’exécution. Il faut 
d’ailleurs ajouter que le plus jc-unc 
de cette formation de plus de 15 
accordéons a aux environ de 8 ans 
et le plus vieux 17 aus.

A 13 h., devant une table bien 
garnie un repas fut servi à tous 
les membres exécutants, aux mem­
bres du bureau et à leurs famil­
les et amis. Jean Blanchard remit 
à Mme Auger-Conseil. au nom do 
tous, une gerbe de fleurs pour la 
féliciter de tout le mal qu'elle 
s'était donné pour la réussite de 
cette fête.

Au dessert avant que sonne le 
moment des chansons et histoires 
Mme Auger-Conseil très émue re­
mercia ses musiciens, leurs famil­
les et tons les membres du bureau 
de l'A. C. P. Elle souhaita que

Bueno et Boudot nous leurs trans­
mettons à nouveau nos félicitations.

Carnet noir.
Staquot dans l'accident que 
connaît. Nous rappelons à votre 
souvenir son mari décédé subite­
ment en octobre 1064.

Pour la première fois la société 
est à part entière comme les au­
tres sociétés locales et ne us re­
mercions la municipalité d'avoir ble" 
voulu résoudre notre problème fi­
nancier.

Plus que Jamais la batterie fan­
fare de Juniors a l'intention de 
poursuivre son chemin et demain 
elle préparera le festival de la Sa­
voie à la Rochette — en Juin — 
pour Albertville projet. Mal et peut- 
être concours à Charbonnières.

L'assemblee générale 1966 est close 
et nous v aus disons tous au tra­
vail pour 1967.

Après la réunion, remise de mé­
dailles devant le front de la so­
ciété, petit concert place de l'Hô­
tel de Ville puis départ pour la 
commune de Mercury Gémilîy. Con­
cert place de la mairie avec 5 pas 
redoublés et une valse jnils c’était 
le traditionnel banquet à l’hôtel res­
taurant Ripp. au menu : Aubade 
compositeur. Jardinière, quelques re­
frains populaires et classiques appré­
ciés et bouquet final. Ma truite 
enchantée de Césari. la ronde des 
légumes de Réalls, les canards du 
réveil, les feuilles mortes, la ballade 
parfumée, coupe au kirsch prési­
dentiel, fruits défendus de Adam, 
rissoles yé yé de Max.

A. DEVILLE, directeur.
R. BIGÜET. président.

Sainte-Cécile, offertes par notre so­
ciété musicale, se sont déroulées, 
comme les années précédentes, dans 
une ambiance d'amitié, d'intimité 
et de succès, qui honore les ef­
forts produits par notre phalange, 
toujours solide malgré le déclin gé­
néral des sociétés populaires, et 
sous l'impulsion d'un président ac­
tif. M. Michel soutenu dans ses 
efforts par la municipalité, les pa­
peteries de Gascogne, les membres 
honoraires et bienfaiteurs et par 
de nombreux amis de la musique et 
de la société.

Le 27 décembre, la messe de Sain­
te-Cécile. exceptionnelle par la qua­
lité du répertoire choisi, rehaussée 
par la présence de nombreuses per­
sonnalités. dont M. le conseiller gé­
néral Cassagne, a pu permettre, apres 
le sermon de M. l’abbé Lafitte, d'ouïr 
des œuvres nouvelles, (pour Mlmi- 
zan s'entend) : Judex. de Gounod, 
Prélude de Rachmanlnoff, Adagio 
d’Alblnonl. (très à la modo) et, pour 
la sortie, la Marche Pontificale, tou­
jours entendue avec pjaisir. Exécu­
tion parfaitement réussie, malgré les 
difficultés du répertoire.

Le banquet, placé sous la prési­
dence de M. le maire, réunissait 
une centaine de convives dans une 
ambiance toujours inégalée. Am-

Examens Fédéraux : Très satisfai­
sant surtout en instrument. 8 
candidats présentés. 4 reçus avec 
diplômes, 4 sans soit 4 première 
mention en instrument, tambour 
et clairons, 3 première mention en 
solfège. 3 deuxième et 2 troisième 
mention. Nous félicitons les Jeunes 
lauréats pour leur bon travail et 
nous attirons l'attention de leurs 
can\arades que nul ne peut-être pré­
senté à un concours sans le sol­
fège de base. Le directeur demande 
à “‘tous de faire tin gros effort 
à l'avenir.

Effectif : maintenu à plus de 50 
membres, 55 soit 12 tambours dont 
5 titulaires et 7 élèves : l grosse 
caisse et 1 cymballer ; 10 trom­
pettes et trompes, clairons : 1 flû­
tiste. les fifres sont tous sortants ; 
23'clairons dont 18 titulaires et 
5 élèves : 7 membres non exécu­
tants dont 4 au bureau et 3 pa­
rades : stir los rangs selon les 
présences 30 à 35 exécutants ; 12 
élèves.

Récompense 1966 : 2 médailles de 
chef et 2 de musiciens. C. M. F. 
4 diplômes examens fédéraux re­
mis en début saison.

Discipline : Pas plus difficile que 
les .autres années. Cependant beau­
coup d'absent aux écoles, répéti­
tions et services.

Répertoire : Nette amélioration 
des batteries et sonneries : études 
d’une fantaisie, d'une valse et de 4 
marches défilés dont deux en harmo­
nie.

Décès de Mme 
l'on

a?
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Justesse absolueCONSIDERATIONS GENERALES 

Carnet blanc. — Mariage de MM.
Sainte Cécile de Lussac

Le 11 décembre la Batterie Har­
monie la Vigilante ôtait en fête. 
Dés 10 h. 30 les musiciens se ras­
semblaient et à 11 h., se rendaient 
à l'église en compagnie des per­
sonnalités et des nombreux amis 
de la musique. Au cours de la cé­
rémonie religieuse l'on entendit de 
belles interprétations conduites sous 
la baguette du chef de Sainte-Croix :
« Saint-Cyr ». « Paix Céleste ». « La 
Prière d’une Vierge. « Le Téméraire ». 
A la sortie on sc rendit au monu­
ment aux morts pour y déposer 
une gerbe et ou le président et 
maire, Robert Vergniol fit observer 
une minute de silence. A l'apéritif 
d’honneur de retentissants pas-re­
doublés furent interprétés. Au 
pas, servi dans la salle du Foyer 
Communal, une délégation de jeu­
nes offrit deux jolis bouquets l'un 
au président Vergniol, l'autre au 
chef de l’Harmonie M. de Sainte- 
Croix. Au dessert M. Vergniol. pré­
sident prit la parole et remercia 
les personnalités présentes : M. Bous­
quet représentant la Fédération Mu­
sicale du Sud-Ouest. M. le curé- 
doyen Dubourg, M. Durand, prési­
dent d’honneur du groupement des 
Sociétés Musicales du Libournais. 
Mme et M. Blanchard, président 
actif du groupement Libournais. Mme 
et M. Dugos de Saint-Emilion. Mme 
et M. Dubourg. directeur de l'I. 
MP .de Chateau Terrien, les mem­
bres du conseil municipal, son ami 
Georges Delord, président de la Vi- 
gilante-Football. M. Hecquet. direc­
teur du C. E. G. de Lussac, ses 
amis du bureau de la société « qui 
êtes mes aides permanents » dit-il. 
Puis aux « Maîtres de l'œuvre » M. 
de Sainte Croix et Josiane Del- 
pey qui est pour nous une éduca­
trice modèle » puis à Elie Baron 
grosse caisse toujours présent « en­
fin » vous les Jeunes qui avez par­
ticipé au trente sorties de l’année 
1966 et ou vous avez apporté fiè­
rement le drapeau de la Vigilante ».

M. Dugos à son tour dit son 
plaisir d'etre à Lussac et de voir 
ce petit groupement qu’il a connu, 
devenu cette grande société. « Je lève 
mon verre à la satisfaction que 
vous pouvez éprouver dans l’art 
musical dés aujourd'hui et dans 
l’avenir.

M. Blanchard, président du grou­
pement félicita M. Vergniol pour le 
festival qu’il a organisé cette an­
née puis avec sa verve habituelle 
il compara l’électronique et la mu­
sique. Il félicita les musiciens pour 
les belles auditions de la matinée et 
Mlle Delpey pour l'enseignement mu­
sical qui a valu des mentions très 
biens aux examens de Coutras. No­
tre groupement arrive derrière Bor­
deaux aussi Je félicite tous les pro­
fesseurs. les élèves et les parents 
qui envoient leurs enfants à l'école 
de musique. Il complimenta la fa­
mille Marmin qui en entier fait par- 
tie de la société de musique en 
concluant il leva son verre à M. 
le président à Mme Vergniol, à 
tous à l'art populaire et à Lussac.

M. Bousquet, trésorier de la Fé­
dération musicale du Sud-Ouest pré­
senta les excuses du président Ci- 
ran, s'associa aux félicitations déjà 
adressées pou:- le bon travail ac­
compli. Il cita les résultats obtenus 
par la Fédération du Sud-Ouest 
et celui plus particuliérement du 
jeune Niautout de Villefranchc de 
Lonchat. Il termina en conviant la 
société au travail et en formulant 
ses souhaits pour 1967.

Splendeur du timbre •1f SUD-OUEST f!
: <i :! I
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COUTRAS (Gironde) après avoir félicité M. Durct pour 

son dévouement à l'école de musi­
que, il adressa également ses fé­
licitations au directeur et profes­
seur M. Fortin ainsi que Mme For­
tin pour leur dévouement aux éco­
les de musique de Coutras. Saint- 
Emilion et Béllet. Il dit à M. Du­
hard président, directeur et pro­
fesseur de Lagorce que cette an­
née le Festival du Libournais au­
rait lieu chez lui et qu'il lui fai­
sait confiance pour organiser une 
grande journée musicale. Adressa 
un grand bravo à M Dufour le 
nouveau président de Coutras pour 
son entier dévouement et son dé- 
sintéréssement personnel pour que 
la musique vive et prospère à Cou­
tras. M. Blanchard profita de cette 
circonstance pour remettre sous les 
bravos des convives la médaille 
d'honneur avec diplômes à MM. Si­
mon Mounet et Jacques Terrien pour 
leur dévouement à la société et 
20 ans de loyaux service à la cause 
musicale. M. Bousquet délégué de 
la Fédération du Sud-Ouest adressa 
tous les vœux de la Fédération 
à l'Union Musicale de Coutras dont 
les progrès en nombre et en qualité 
sont toujours constants.

M. Jambon, maire de Coutras 
avec sa verve habituelle se plut 
à mettre en évidence la bonne 
ambiance qui existe à l'Union 

Musicale et l’école de musique, 
le dévouement des professeurs M. 
et Mme Fortin, la ténacité de M. 
Duret. président de l’école de musi­
que font que les manifestations sont 
célébrées avec toujours un peu plus 
d'éclat. Pour terminer les créateurs 
échangèrent des vœux de fin d'an­
nées et pour clôturer M. Dufour 
remercia le traiteur et les généreux 
donateurs de bonnes bouteilles.

î
Le 18 décembre. l'Union Musi­

cale de Coutras célébrait la fête de la 
sainte Cécile. La cérémonie débutait 
à l'église au cours de la messe les 
mélomanes purent entendre avec sa­
tisfaction de beaux morceaux clas­
siques.

En effet sous la baguette auto­
risée de M. Fortin l’Union Mu­
sicale de Coutras avec le concours 
de ses amis de Saint-Emilion. Bé- 
liet, Lagorce interprétait : Judex. 
extrait de Mors et Vito, de Gou­
nod, Le Dernier sommeil de la 
Vierge, de Massenet. Adagio, d'Albi- 
noui, Cavalleria Rusticnna de Mas- 
cagni. Hymne à l'Art, de Richard 
Wagner. Ce fut une audition re­
marquable à tous les points de vue. 
résultant d’une parfaite mise au 
point ou tous les musiciens mirent 
le meilleur d’eux-mêmes. Après la 
messe les musiciens se rendaient au 
monument des morts où Mlles Bon­
homme, Alléguède et Mounet dépo­
sèrent une gerbe pendant que M. 
Terrain jouait la sonnerie aux morts. 
Un vin d'honneur s’en suivit offert 
par la municipalité nous notions la 
présence de MM. Jambon maire de 
Coutras, Duret premier adjoint, 
Bousquet trésorier de la Fédération 
des Sociétés Musicales du S. O. Chol-; 
let- et Prevet adjoints. Blanchard, 
président du groupement des So­
ciétés Musicales du Libournais, Ver­
gniol. maire de Lussac, président 
de la Vigilante. Dufour, président 
de l'Union Musicale de Coutras. 
Rode maire d'Abzac et ancien pré­
sident Fortin directeur et profes- 

de l’Ecole de Musique, 
nemaison président de l’écoie de 
musique de Saint-Emilion. Duhard 
première basse et directeur de l'é­
cole de musique de Lagorce. Du­
gos vice-président du Groupement 
des Sociétés Musicales du Libour­
nais. Carreyre secrétaire, Malifarge 
sous-chef de musique de Saint- 
Emilion. Chagneau. adjoint au maire 
de Saint-Christophe des Bardes. Ma- 
ne vice-président de l'Harmonie de 
Béljet. Duteuil trésorier de l'Union 
Musicale. Groussard le vétéran (8 
ans» et le plus Jeune Dominique 
Martin 12 ans. ainsi que Mmes Du­
gos, Vergniol. Chollet, BonnemaLon. 
Fortin. Blanchard, les délégués t .s 
Sociétés de Saint-Emilion. Béllct. 
tous les membres de l’Union Musica­
le avec leurs dames et ie? Jeunes de 
l'Ecole de Musique. M. Duret pro­
fita de ce rassemblement

)
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Harmonie de Libourne Sainte-Cécile 1967 soit encore meil­
leure.

Nous ne pouvons donc que féli­
citer à notre tour cette Jeune et 
même très Jeune formation pour 
sa prestation.

P.S. — Au moment où nous met­
tons sous presse nous apprenons 
que l’A. C. P. est demandé par 
MM. les curés de deux églises de 
Périgueux pour redonner ce meme 
concert de musique classique et re­
ligieuse. C’est dire l’écho favorable 
que ce concert a eu dans la cité 
de la truffe.

blance qui laissa très peu de pla­
ces aux discours, à la grande Joie 
de tous.

Le 10 décembre était donné le 
concert traditionnel aux membres 
honoraires. Programme de choix sui­
vi, en deuxième partie, d’une pro­
duction des Joyeux Compagnons de 
Pau. chorale de 80 exécutants de­
vant un auditoire clairsemé com­
posé de deux cents mordus de la 
musique, assez courageux pour bra­
ver la tempête. Présenté par G. 
Bonnan, le concert fût très ap­
précié. Apres la Batterie-Fanfare, 
puis l’Harmonie et la Batteries réu­
nies. sous la direction de E. Rein- 
hart. on pût entendre l’allégro de 
la Pastorale Humoreske de Dvorak. 
Adagio d'Albinoni et la brillante 
ouverture de la Dame Blanche, tou­
jours très appréciée. Très bien Joué, 
le meilleur concert de l'année a 
obtenu un accueil chaleureux, et 
les applaudissements à l’adresse des 
exécutants et de leur chef, M. 
Romat. ne fusent pas ménagés. 
Après l’entr'acte. nous avons admiré 
une nouvelle fols à Mimizan. les 
Joyeux Compagnons de Pau ; nous 
avons pu constater, en sus de la 
qualité de la chorale et de son pré­
sentateur. la discipline, ainsi que 
le souci de chacun de remplir par­
faitement sa partie. De bons solistes 
des deux sexes, du dynamisme et 
de la douceur mêlés à une fan­
taisie parfaitement orchestrée, les 
succès de nos grandec vedettes ont 
fiére allure. Nous ne savons mieux 
faire que d'exprimer à M. l’abbé 
Marrimpouey et à sa belle troupe, 
notre admiration et nos vives fé­
licitations.

Le dimanche 11 décembre en soi­
rée. au Foyer Municipal, Georges 
Jouvin faisait son succès habituel, 
malgré le mauvais temps. Une nou­
velle fols merci à la Sirène pour 
ces fêtes de la Sainte-Cécile 1966.

C'est tout les ans avec solennité 
et au respect de la tradition, que 
l'Harmonie de Libourne honore Sain­
te-Cécile. patronne des musiciens, 
en se produisant en l'église Saint- 
Jean-Baptiste, au cours d'une au­
dition dont le programme fait tou­
jours l'objet d'une toute particu­
lière préparation.

Dimanche 18 décembre, un audi­
toire très nombreux de fidèles et 
de mélomanes a ainsi pu appré­
cier. au cours de la grand-messe 
de onze heures, la haute qualité 
de l'ensemble des cinquante huit 
musiciens se présentant en formation 
symphonique, et placé sous la ba­
guette du distingué directeur M. 
(Jlfi ii*c t

Un ensemble mrrJcal dont Libour­
ne peut à Juste titre être fiére. 
car par son importance et sa a.ua- 
1 i té*, il se classe en tête des meil­
leurs de tout le Sud-Ouest.

Les pièces qui composaient le pro­
gramme de cette magnifique au­
dition : « Suite pour Trompette » de 
j -S Bach' : « Le Rocher Fantô­
me » de H. Stnz ; « Quatrième so­
nate pour Orgue » de Mendelsohn ; 
et l'« Angélus de la Mer » popu­
laire poème symphonique, de Gou- 
blier ; bénéficièrent d'une execu­
tion remarquable du point de vue 
du parfait équilibre des timbres, 
de leur diversité, d'une belle ho­
mogénéité et de la qualité d’une 
interprétation respectueuse des nu­
ances et des intentions.

A cette messe de la Sainte-Cécile. 
M. André Teurlay. conseiller muni­
cipal. président de l'Harmonie, en- 
tou jé des vice-présidents MM. Pcy- 
reblanque et Déville, avait l'hon­
neur d'accueillir M .Robert Boulin, 
secrétaire d'Etat au Budget, maire 
de Libourne : 
adjoint délégué aux 
sident du conseil d'administration 
de l'Ecole de Musique Municipale ; 
MM. les adjoints Hardouln, Labrous­
se. Legendre, M. Georges Fortin, 
conseiller municipal, président de 
la commission municipale des fetes, 
et Mme, M. Chapelat, conseiller mu­
nicipal : le capitaine Jacquel. com­
mandant la compagnie de gendarme­
rie de Libourne : M. Jelly. vice- 
président du Syndicat d’initiative.

Selon la tradition, l'audition fut 
suivie d'un repas amical.

Honoré de la présence de M. 
Georges Fortin et de Mme, de Mme 
André Thcurlay, d’épouses, voire 
même de fiancées dont le charme 
féminin ajoutait à l’agrément de 
l'ambiance.

• fi

LE PORGE (Gironde)
pour adres­

ser. quelques mots aimables L tous, 
tandis que M. Jambon se félicitait- 
d’accueillir le monde musical de la 
région a i'Hôtei-de-Ville.

Le banquet amical qui suivait 
eu lieu au buffet de la gare.

Au dessert, c'est M. Albert Du­
four président de l'Union Musicale 
qui présenta les excuses do MM 
Ciran. président de la - Fédération 
des Sociétés Musicales du S. O. Du- 
part, Beaupertuis. Musset. Tournarie 
Masson, Dclpcy. de Mmes Luquet, 
Duret. Rode. Masson, Delpey. Meu- 
nc-i et Musset M. Dufour après 
avoir relaté le long chemin 
couru par l’Union Musicale félicita 
tous les musiciens et surtout les 
jeunes c?e l'école de musique. 
mevcJa les personnes présentes et 
leva son verre à la prospérité do 
l'Union Musicale de Coutras.

M. Duret, président de l'école 
de musique et 1er adjoint au maire 
félicita tout d'abord les Jeunes et 
.se plut à rendre hommage à tous 
les musiciens des environs qui vien­
nent renforcer l’Union musicale, re- 
ivercia et félicita le doyen M. Grous- 
sard, les professeurs M. et Mme 
Fortin pour les leçons qu’ils dispen­
sent avec tant de bonne volonté 
et de compétence, 
vœux pour que la musique vive.

M. EJanehard. président du grou­
pement des Sociétés Musicales du 
Libournais prit ensuite la parole, 
il retraça la vie de la musique, 
ses progrès, ses espoirs en France 
avec le nouvel inspecteur général 
M- Marcel Landowski. u indiqua 
que le Libournais se situe en tête 
de tout Je Sud-Ouest après Bor­
deaux pour le nombre d'élèves pré­
sentés aux examens fédéraux. Il 
remercia le maire et la municipalité 
ainsi que M. Faure directeur du C. 
E. G. pour mettre des locaux à sa 
disposition pour les examens qui 
auront lieu cette année le 28 mai.

Le 20 novembre dernier nos mu­
siciens ont honoré leur patronne en. 
exécutant au cours de l'office re­
ligieux de 11 h. 30 un concert en 
tous points remarquable. Notre di­
recteur de musique. M. Gorry. 
obtint de ses instrumentistes une 
très belle exécution d'œuvres clas­
siques parmi lesquelles nous avons 
particuliérement remarqué l'Inter­
mezzo de l'Arlésienne : le pupitre 
de saxophone excella dans cette si 
Jolie page de Bizet.

M. le curé fit l'éloge de notre 
vieille société et rendit un pieux 
hommage a la mémoire de l'cxcel- 
jeut musicien qu'était notre ami 
M. Martin, décédé au cours de i’an- 
nee des suites d’une longue maladie

A «fortie de l’église, un défilé conduisit nos musiciens, à l'établis­
sement Gratadour. où. au cours 
d un apéritif-concert, l’Harmonie exé- 
cuta a nouveau et avec beaucoup de 
talent, divers morceaux que l'audi­
toire. trop peu nombreux à r.otre
fl com-Tnan1:1 0t aPPlaUdlt comme

fest dans une ambiance très 
2?aJ3£eïS0 ,et corcJiaîe que devait 
?»rA?iS?Ul.er le,.traditI°nnel banquet 

*?nr kl. Salard. secrétaire 
" dGS soc.Iét6s musicales du oud-ouest. représentant. .M. ciran
Médard a la Sainlc-Cetil<- de Saint-*
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par-

Avnnt de procéder à la remise 
des diplômes aux élèves de l’é­
cole de musique, les jeunes con­
duits par Pascal Bordenave présen­
tèrent un bouquet à Mlle Debrcy, 
et, lui dirent un compliment.

Reçurent leur diplôme : Pascal 
Bordenave, Dominique Boudot, Oli­
vier Millanguc, Gilles Duchatre, Pa­
trick Corraza, Mlle Montion, Mlle 
Pennceot et le Jeune Sanjou.

M. Dubourg, ayant une commu­
nication à faire aux Jeunes d 
combien il aime les jeunes et la 
musique. « Mon père dit-il m'a 
appris à défendre l'école et la Jeu­
nesse, M. le maire aidez les Jeu­
nes ». S’adressant à eux il leur 
dit l'an passé vous êtes venu à 
Querlgut. voulez-vous y revenir cette 
année V Des applaudissements en­
thousiastes apportèrent la réponse.

re-

-1
\

M. J. A. Moueix, 
Beaux-Arts, pré-

*

formula des
Accordéon-Club Périgourdin

C’est le J1 décembre que le sym­
pathique et très jeune orchestre 
de rAccordcon-Club-Périgourdin a 
fété pour la première fois la sainte 
Cécile en la cathédrale Saint-Front 
de Périgueux.

Cette formation composée exclu­
sivement d'accordéons sous la baguet 
te de Mme Auger-Conseil exécuta 
à la satisfaction de tous les très 
difficiles morceaux que sont le Lar­
go de Haendel — L’Aria de Bach —■ 
l'Intermezzo de rArlésicnne de G. 
Bizet et un extrait, de Cavalieria- 
Rusticana — Jean Blanchard chan-

>VAYRES (Gironde)
C’est le il décembre que bra­

vant la température nos vaillants
Samte-cSlle"1 dl*nemeW téli 

Il faut reconnaître que l'excep­
tai te de la cérémonie au mo- 

5“*, mort»; ou M. Robert I eytt. president déposa une ma-
tk. Îa!U" .trc; bfy. Ensemble de ces fes­tivités s est déroulé tant à l'église 
qu’au banquet dans une douillette

■<

Avant de se séparer M. Dubourg 
passa sur un petit écran les sou­
venirs du séjour à Guérigut, puis 
ce fut des vues du festival de 
musique de Lussac filmées avec de 
belles couleurs.

tien

MIMIZAN
Les diverses manifestations de J°
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veut bien aider la réalisation de 
tels programmes, mais il est néces­
saire qu’elle sc sente elle-même ap­
puyée.

M. Satgé, fit pour sa part un 
large tour d'horizon de notre dé­
partement du Tarn, y vanta ses 
mérites touristiques. Industriels et 
sportifs et évoqua l'espoir qui lui 
tient le plus à cteur : « une belle mu­
sique pour un beau département, car 
personne ne désaprouvera notre élan 
quand nous rappellerons que notre 
vie quotidienne serait fade sans un 
brin de musique, les manifesta­
tions resteraient sans éclat si de 
vibrants accents ne ponctuaient pas 
le caractère vivant qu'on a voulu 
leur donner ». Que nos pouvoirs 
publics, connaisseurs ou profanes, 
daignent à un moment de leur 
choix se laisser prendre pendant 
une manifestation musicale à ces 
appels, ils sentiront le besoin de 
cet aliment indispensable et se pen­
cheront sur la nécessité de ne pas 
laisser s'évanouir cet art populaire 
Indispensable en tous qu'est la mu­
sique.

Représentant la ville d'Aussillon,
M. Pierre Balfet, après avoir si- 
gnalé que cette commune avait l'an- 
nce dernière « doublé » la subven- tes “jrent
tlon a l'Harmonie, poursuivait : « s'il a plusieurs ,,
n'est pas difficile de doubler des Médaille cl or de la c;, ̂
sommes quand elles ne sont pas MM. Berrhardy, 66 ans cl activité . 
trop importantes, pour cette an- Ulysse. 02 ans ; Môdalle. ob ans .
née. Je ne puis pas vous garan- Cany. 53 ans : Galonnier, oz aua.
tir que ce sera doublé une fols Médaille d'argent : M. RiBai. ans,

ce que je peux d’activité. Médaille de
que je m'y em- Cabot. 34 ans d’activité ; Trouu-

plolerai et. dans le fond, je ne suis het. 32 ans et Leduc. 31 ans. m,
pas certain de ne pas y réussir ». Bravi. le distingué d.“je<J1t.eur_1.,cl® 

Apres quelques mots exprimés avec chorale a reçu la médaille ae cae-
cet humour qui le caractérise et valier du «Mérite Fédéral » et celle
apporté à l'Harmonie l’assurance de de chef pour 25 ans de direction,
son soutien moral et financier. M. Un vin d'honneur fut servi pour
Langereau cédait la parole successl- fêter les nouveaux promus, 
vement à MM. Gaston, Sire et 
Grand. M. Grand dit en subs­
tance : « La musique subit actuelle­
ment à Mazamet un essor nou­
veau et je désire faire beaucoup 
ici. Pourquoi à Mazamet ? Parce 
que j'ai trouvé autour de moi des 
gens qui s’unissent, des gens qui 
ont essayé de me comprendre. Nous 
sommes arrivés, au bout de trois 
ans et demi, à avoir 120 élèves. Il 
est évident que ces cent vingt élè­
ves posent des problèmes . il faut 
les enseigner et il faut les doter 
d'instruments... La musique c'est 
quelque chose de général et Je puis 
dire déjà que J'ai pris des contacts 
avec certains professeurs qui en­
seignent à Mazamet pour que nous 
arrivions à appliquer le même en­
seignement musical dans toutes les 
écoles de la ville... En uniformi­
sant renseignement musical à Ma­
zamet, J'espère également que bleu 
des problèmes seront résolus et que 
cette uniformisation atteindra l’é­
chelle départementale ».

ALBIambiance grâce aux bons soins dont 
nos musiciens ont été l’objet de 
la part de M. l’abbé Marigliane et 
de M. et Mme Michel traiteur.

Dés 11 h., nos trente cinq mu­
siciens et les choristes se for­
maient en un large éventail, pour 
assister à la messe en musique. — 
C’est sous la direction de son chef 
Paul Grelct, dont nous ne dirons Ja­
mais assez de bien comme compé­
tence et gentillesse, que cet en­
semble instrumental et vocal se 
fit entendre dans un programme 
minutieusement préparé et dont 
l’exécution ne fit que confirmer 
toute la valeur de notre société 
qui fait honneur à la commune. 
Aux premiers rangs de l’assistance 
on remarque la présence de M. 
Robert Fcyte le très dévoué pré­
sident de l’Harmonie ainsi que ses 
deux vice-présidents, MM .Fièvre et 
Mathieu. Que dire du chœur des 
Pèlerins de Tannhaëser. si ce n'est 
que son interprétation fut remar­
quable. L'ensemble vocal mis au 
point par M. Gaudron trouva tout 
l’appui désiré des puissantes et ma­
jestueuses sonorités de timbres chers 
à Wagner (mention spéciale ati pu­
pitre des trombones).

Ce fut ensuite « la mort d'Ase » 
extrait de Peer Gynt de Grleg ou 
les douces sonorités si difficiles à 
obtenir firent contraste avec l’éclat 
des cuivres précédemment enten­
dus. L’Ave-Maria de Gounod (pour 
chœurs et orchestre) fut égale­
ment très bien interprété. — Quant 
à la marche « E. Plurlbusunum » 
cette formule inusitée fit sensa­
tion dans l’assistance tant par son 
originalité que par son impeccable 
interprétation. — En résumé bra­
vo à tous les exécutants ainsi qu'à 
ceux qui eurent la lourde tâche 
de mettre au point cette belle au­
dition de vraie musique qui devient 
il faut bien le dire de nos Jours, 
une rareté incontestable. Au cours 
de la messe M. le curé de Vayres, 
dans son prône dit combien, il était 
heureux de voir s’amalgamer l'en­
semble choral de la paroisse à no- I 
tre Harmonie et permettre ainsi I 
de rehausser encore l'éclat des cé­
rémonies pour la plus grande joie de 
tous.

C'est dans le cadre du restaurant 
le Rustique que prirent place les 
soixante convives musiciens et sup- ! 
porters de la musique parmi les- ! 
quels on comptait de nombreuses ; 
et charmantes dames. A la table ; 
d'honneur M. le maire de Vayres 
Paul Dubois. M. l’abbé Marigliano. M. ; 
Robert Feyte président de l’Harmo­
nie. MM. Fièvre et Mathieu, vice- 
présidents. M. Paul Grelot direc­
teur de l’Harmonie et vice-prési- i 
dent du groupement des sociétés ! 
musicales du Libournals, M. Jean I 
Reclus (trésorier). Mmes Reclus et j 
Grelot charmante épouse du di­
recteur. M. et Mme Jourdan cor- i 
respondant de Sud-Ouest.

Au dessert M. . Grelot en quel- j 
ques mots remercia chaleureuse- I 
ment tous les camarades venus de 
l’extérieur et dont la présence con­
tribua à la belle exécution de la 
matinée. Il présenta les excuses de 
M. Blanchard, président du grou­
pement des sociétés musicales du 
Libournais qui retenu par d’autres j 
obligations ne put assister â cette j 
manifestation. Puis. M. Grelot fit , 
part de son inquiétude en ce qui j 
concerne le recrutement de jeunes 
élèves susceptibles d’assurer la re- J 
lève. Il fit appel à ceux qui ont la ; 
charge de leur formation pour qu’ils : 
les incitent à fréquenter nombreux i 
l’Ecole de musique ou leur sera 
donné gratuitement, un enseigne- ; 
ment musical nécessaire à toute cul- 1 
ture générale. — M. Robert Feyte ] 
président de l'Harmonie remercia 
tous ceux qui ont œuvré à la réus­
site de cette belle fête. Il adressa j 
ses félicitations aux traiteurs et ■ 
ses remerciements aux généreux do­
nateurs de vin. Il adressa égale­
ment ses remerciements au dis- i 
tingué chef M. Grelot pour son 
dévouement, ainsi que les profes­
seurs de l’école de musique MM. 
Teizet. Faix, et Reclus.

L’Union Chorale Albigeoise a cé­
lébré la fête de sa patronne Sainte- 
Cécile par des agapes amicales. Avant 
le banquet, ses membres étalent 
reçus a la mairie d’Albl. dans la 
salle des mariages où M. Mathieu, 
maire, -les accueillit entouré de 
MM. Imbert et Fournials. adjoints. 
M. le maire souligna que c'était un 
honneur et un plaisir pour 
nlcipallté de recevoir l’Union cho­
rale qui est un élément des plut 
vivaces de la grande famille albi­
geoise puisque depuis l’an 1900 elle 

intimement liée à la vie lo­
cale. Certes, à notre époque de 
télévision et de facilités de trans­
ports favorisant l'évasion vers d au­
tres cités les jours de loisirs, oû 
ne ressent plus autant que Jadis 
totite la nécessité d’avoir des grou­
pements artistiques et musicaux 
pour égayer la ville, mais ceux cjuij 
tels les membres de 1 Union Cho­
rale Albigeoise persévèrent avec dé­
vouement et attachement a 1 expies* 

de l’art méritent félicitations 
et encouragements officiels.

les récompenses sulvaii- 
rcmlses par M. le maire 
vétérans de la société i 

F. î

CONSORTIUM MUSICAL
ÉDITIONS PHILIPPO

'

la mu-
Tél. 824-89-24

CATALOGUES POUR BATTERIES - FANFARES 
ET HARMONIES

24, boulevard Poissonnière, PARIS-9* -

est

Partition conductrice et parties séparées
marche tambours. clairons,* Grand’Rue, 

cors et basses.
* Jocarigra, marche pour trompettes de 

cavalerie.
* Saint Valentin, fanfare trompette, 
à paraître...
* Beaujon cl. cl. basses cors.

P. BREARD

»

sion

»
* Badinage, fantaisie pour batterie fanfare.
a Chinoiserie, fantaisie pour tambours, clai­

rons, trompettes, cors et basses.
* Cuba, marche batterie fanfare.
* Dolly, fantaisie batterie fanfare.
* Flânerie, marche clairons, trompettes, cors 

et batterie.
* Galopade, fantaisie pour
* Il était une bergère, marche pour trom­

pettes cavalerie.
* La boîteuse, marche pour batterie fanfare.
Marche du chapiteau, harmonie.
* Mazurka, pour clairons, trompettes et bat­

terie. .
* Mister Boum, marche pour tambours, clai­

rons et basses.
* Nelly, twist batterie fanfare.
* Nouvelle vague, fanfare de trompettes.
* Troika, fantaisie batterie fanfare.
à paraître...
* Fanfaronnade cl. cl. basses plus trompette.

J. DEVO
»
U

»
encore ; toutefois, 
vous affirmer c’est»

batterie fanfare.

» MAZAMET
L'Alerte Mazamétaine a fêté Sain­

te-Cécile. le samedi soir décembre, 
par un repas amical.

A la table des officiels, nous 
notions donc MM. Pierre Chabbert 
et Bonhomme, représentants de la 
municipalité de Mazamet : M. Le­
febvre. commissaire de police ;
J. Langereau. président du conseil 
d'administration de la Caisse d t.- 
pargne ; M. Beaulieu, secrétaire gé­
néral de la mairie ; M. Bonnet, pre- 

l'Harmonie de Mazamet ; 
Grand chef de musique :

H Caravol. maire-adjoint et pré­
sident de l'Alerte ; M. Gaston Fa- 
renc. vice-président : M. Marcoul, 
secrétaire : M. Montagut. directeur 
et M Gl.orics. trésorier.

M.

* Chanson de route, marche pour tambours, 
clairons, trompettes, cors et basses.

à paraître...
* De temps en temps — Joyeux drilles cl.

cl. basses.

R. FAYEULLE

sident de M.M.

L. FARFAX 
et F. JONATO

R. GOUTE

I Quand le Cirque, pour harmonie.
Dans son allocution de bienvenue,

M. G Farenc remercia tout d’abord 
la municipalité de Mazamet qui 
donna les moyens à la société de 
poursuivre ses efforts et de réaliser, 
en collaboration avec l’Harmonie, le 
VIII festival départemental de mu­
sique. Nous savons aussi, pour­
suivit-il. que conscient de la pro­
messe que vous nous avez faite,.... _ 
mous 
salle
qui nous sera _
ciemcnts allèrent ensuite à la Cais­
se d'Epargue qui permit d'acheter 
quelques instruments pour les jeu­
nes et quelques tenues de sortie. 
Après avoir mis en valeur les mé­
rites de MM. Bonnet. Bascoul et 
félicité M. Grand d’avoir donné un 
sang nouveau à l’Harmonie, remer­
cié la presse de son concours, M. 
Farenc clôturait en s’adressant aux 
sociétaires : « Félicitations à vous
aussi vétérans et membres actifs dont 
le mérite est grand non seulement 
en assistant aux répétitions heb­
domadaires, mais aussi en sacri­
fiant de beaux dimanches pour que 
dans les manifestations où elle se 
produit l’Alerte Mazamétaine soit 
bien étoffée et digne de sa répu­
tation ».

Prenant ensuite la parole. M. Bas­
coul. parlant au nom de la Fé­
dération des Sociétés Musicales du 
Tarn, souligna que sur le plan Har­
monie. comme sur celui des bat­
teries-fanfares. de nombreux points 
communs rapprochent les sociétés ; 
l'esprit d'équipe, l'amour d'un même 
idéal et enfin le fait que les deux 
groupements se complètent. L'Alerte 
Mazamétaine, souligna-t-11, a eu une 
année musicale très chargée et glo­
rieuse. Là. M. Bascoul fait allu­
sion aux succès remportés par cette 
société au concours d’Auch, en juin 
dernier. Vous avez bleu mérité ce 
succès, votre groupement étant clas­
sé maintenant en division supérieure 
A., les morceaux à exécuter seront 
plus difficiles, mais nous avons con­
fiance en vous. C'est par un travail 
de persévérance et par une assi­
duité totale aux répétitions que vous 
maintiendrez la bonne renommée 
de l'Alerte Mazamétaine si chère 
à tous.

M. Pierre C’habbert, maire ad­
joint. clôtura ensuite le moment 
des discours par une importante 
déclaration concernant la création 
très prochaine de la salle des fêtes.
11 apporta les félicitations de la 
Municipalité à la société pour sou 
succès d’Auch et il les matérialisa 
en offrant le champagne. Après les 
discours, les bonnes histoires et les 
chansons clôturèrent cetie agréable 
réunion de famille.

cl. et cl. basses.Béret rouge
° Clandami, marche pour clairons et tam­

bours.
Costanas. fantaisie tambours, clairons.
* Gai Luron, marche clairons, tambours.
* Javanaise, fanfare pour tambours, clairons, 

trompettes, cors et batterie.
* Les Essarts, marche pour tambours, clai­

rons, trompettes et basses. 
Tambour-battant. marche pour clairons, 
clairons-basses, cors, trompettes, contre­
basse. sib. grosse caisse, cymbales et 
tambours.

* Helga, marche, tambours, clairon.

Cette sympathique soirée se ter­
mina par des chansons, et une 
fois de plus, sainte Cécile avait été 
bien fêtée.

GRAULHET avoir bientôt-
on et de réunion 
propre. Ses remer-

pourrons
dé repetitii Les membres exécutants de l'U­

nion Musicale de Graulhet et de 
sa batterie-fanfare ont offert à 
leurs membres honoraires une soi­
rée de gala, le 14 décembre à 21 h., 
dans la salle de l’Odéon.

Cette magnifique soirée, où jeu­
nes et anciens devaient rivali­
ser du meilleur goût artistique, dé­
buta par un mot du président 
Satgé. Il remercia chaleureusement 
ce nombreux public t enu encourager 
tous les membres de nos deux so­
ciétés doyennes.

De nombreux musiciens du dé­
partement étalent venus entendre 
cet ensemble de plus de cent exé­
cutants ; M. Anclaux, chef de l'Har­
monie des Enfants d'Albi ; M. Ferry, 
directeur de l'Harmonie de Réal- 
mont : M. René Bonnet, président 
de l’Harmonie de Mazamet ; M. 
Grand, son chef, et M. Bascoul. le 
dévoué secrétaire de la Fédération. 
M. Satgé. dans sa brève allocu­
tion. nous fit part de ses regrets 
dans les rapports existant entre les 
facilités réalisées pour le développe­
ment des sports en général et le 
peu qui s'accomplit pour l'éducation 
artistique en particulier : il sou­
haiterait d'être compris dans un 
proche avenir.

Chansons nouvelles, airs anciens, 
œuvres modernes, chefs-d'œuvre du 
classique, voilà ce qu'a proposé l'U­
nion Musicale :

« Sélection de marches ». par la 
batterie : « le Refrain de la 56-
demi-brigade», arrangement Mon- 
fraix : par la batterie : « petit Oi­
seau » chant folklorique Russe à 
deux voix, de Nicolas Pogarieloff. 
et « Tom Bilibi » de Popp. par les 
élèves de l'école de musique de La- 
vaur et de Graulhet. sous la di­
rection de MM. B. Alquier et F. Don- 
dey ne : « première mélodie », de F. 
Dondeyne. par le groupe de clarinet­
tes de Graulhet : Deux chorals de 
Bach, par l'ensemble des élèves de 
Graulhet: «Le soir», de J. Haydn, 
mélodie classique par les élèves de 
Lavaur et Graulhet « Face au dan­
ger ». fantaisie pour clique, par la 
batterie. En deuxième partie : « l’Ar- 
lésienne». de Bizet (solistes: M. J. 
Masslcard. saxo alto et M. J.-P. 
Andrieu, flûte); «Mireille», de 
Gounod fantaisie sur le célèbre opé­
ra (solistes : MM. G. Stage, 
net à pistons et A. Rcynaud. trom­
bone) ; «La Mer». Intermède de 
Charles Trénet : « La chanson de 
Lara», Maurice Jarre, orchestrée et 
harmonisée par M. F. Dondeyne (so­
listes ; M. B. Alquier, trompette : 
M. C. Galan, buglc : M. a. Rav- 
naud. trombone) : « La Symphonie 
inachevée ». de Frantz Schubert, 
premier mouvement; «Sombre et 
Meuse ». Rauski. pas redoublé 
tambours et clairons.

Le public ne ménagea pas les 
applaudissements après l’exécution 
de chacune de ces œuvres et. ce 
« grand concert » donné par l'Union 
Musicale fait vraiment honneur 
à tous ses exécutants, et à ses 
chefs : MM. Héral. 
ciuier. et Rouyre. Ce fut

“ Fifreline, fantaisie pour clairons, trompet­
tes, cors et batterie.

Etincelle, pas redoublé pour clairons, clai­
rons basses, tambours, grosse caisse et 
cymbales.

Les morceaux précédés d'une “ sont enregistrés 
sur Disques UNIDISC ou DEÇA

G. LUYPAERTS

G. TERRE

sentants de l'Alerte : à MM. Gas­
ton et Sire, parents de musiciens 
et véritables « supporters » de l'Har­
monie. assistant à toutes les ré­
pétitions, et enfin à M. Grand, chef 
de l'Harmonie pour toute !a peine 
qu'il sc donne pour permettre à la 
société de rester parmi les plus 
actives du département.

Prenant ensuite la parole, M. Bas­
coul, scré taire de la Fédération 
des sociétés musicales du Tarn, 
dit tout d’abord sa satisfaction d'a­
voir la présence en cette Journée 
de M. Stagé, qui est à la fois le 
représentant des musiciens du dé­
partement mais aussi le president 
actif de l'Union Musicale de Graul­
het. notre ville sœur. Ses remer­
ciements allèrent bien entendu aux 
deux municipalités et à M. Lan­
gereau. de la Caisse d’Epargne. Leur 
aide financière a permis, devait-il 
dire, d'acquérir une vingtaine d'ins­
truments de musique pour les Jeu­
nes élèves. Cela a rendu un très 
grand service et fait prendre un bon 
départ à l'école de musique. Ses 
félicitations allèrent à M. Grand, 
ainsi qu'à l'Alerte Mazamétaine. poul­
ies beaux lauriers cueillis par cette 
société au concours d’Auch en Juin 
dernier.

M. Maurice Raynaud, au nom de 
la municipalité de Mazamet adressa 
pour sa part ses félicitations aux 
responsables de l'Harmonie, à cette 
équipe qui persévère avec fidélité 
dans cette tâche de maintenir no­
tre société musicale qui procure à 
tant de jeunes la possibilité de 
s'intéresser et de s'exprimer dans 
ce noble art de la musique. M. Ray­
naud annonça également le pro­
gramme musical qu'organise ou en­
courage la municipalité. C'est ainsi 
que pour apporter un élément de 
culture à la population de la ville. 
II est prévu en mars 1967 un con­
cert classique par l'orchestre de 
chambre de l'Allemagne de l’Ouest ; 
L'Orchestre de chambre de Tou­
louse donnera également deux con­
certs à des dates qui seront fixées 
ultérieurement. 11 est possible que 
d'autres soirées en musique pure 
ou accompagnées de chants puissent 
avoir Heu, mais ceci dépend en 
grande partie de l'accueil du pu­
blic mazaniétain. La municipalité

ficiels. nous notions aussi M. Le­
febvre. commissaire de police : M. 

v. . Langereau. président du conseil d'ad-
-.1. Paul Dubois, maire de Vayres ministration de la Caisse d’épargne ;

apres .n oir remercié et félicité tous m Satgé président de la Fédération
k-s nu eicns suivant l'exemple de des sociétés musicales du Ti ui ;
son reg.e té Frere, M. Edouard Du- m Bascoul. le secrétaire de cette
bois, assura l’Harmonie de tout Fédération : M. Farenc pour l'Aic: ’.
1 appui qu'elle peut escompter de Mazamétaine et, bien entendu M.
la Municipalité Après l’appel des René Bonnet, président de l’Harmo-
dirigeants de l’Harmonie, M. Du- nie : M. Noël Grand, son chef de
bois se propose de tout mettre musique et M. Siguier, son an-
cn œuvre pour trouver le moyen Cien chef, véritable pilier de la
efficace d'intéresser la Jeune- '' de société, toujours aimé et estimé.
Vayres à l'enseignement de la mu- au cours de cette soirée, plu- 
sics'.K.. Ce fut ensuite la distribu- sieurs discours furent prononcés, 
tien des diplômes des examens fé- m. Bonnet remercia les municipa-
déraux aux jeunes élèves suivie de ; utés de Mazamet et d’Aussilon et 
chansons et d'histoires qui clôtura la Caisse d'Epargue pour leur
ainsi cette belle Journée toute en aide, ainsi que pour les simvenlions
. honneur de la bonne musique et spéciales attribuées cette année à
oe ceux qui ont la charge d'en l'occasion du festival fédéral de mu-
assurer sa continuité, sique. Il mit également l'accent
_______  ..... _______ ____________________j sur le développement certain de

la musique dans notre cité, dévelop­
pement dont il convient de cher- 
cner la réussite dans le travail 
et le dynamisme de M. N. Grand. 
Actuellement devait-il dire, musl- 

«. iens, élèves musiciens et élèves de 
classes de solfège forment un ef­
fectif de 160 personnes. M. Bon­
net fait ensuite remarquer qu’au 
sein de l'Harmonie ont été créés 
des cours de solfège et d’instru­
ments par des chefs de pupitres 
et si la société se félicite des ré­
sultats obtenus par les professeurs 
E. Bardy, Claude Goût, Marc Cau- 
quil, Serge Sire, elle est aussi par­
ticuliérement heureuse de féliciter 
M. Tailhades qui a accepté un poste 
de professeur de clarinette et M. 
J.-P. Gau. qui a pris sa place de 
saxophone alto, en môme temps 
qu’il devenait professeur de solfège 
au lycée technique et moderne de 
Mazamet. En terminant M. Bonnet 
remercia M. Satgé, président fédé­
ral. de sa présence et fit l'éloge 
de Graulhet, cité voisine et amie, 
particuliérement active et où le dé­
vouement n’est pas un vain mot 
pour les causes les plus diverses. 
En terminant il adressa également 
ses remerciements aux représentants 
du bureau du service d’architecture, 
toujours prêts ii rendre service pour 
l'organisation matérielle des concerts 
à MM. Carayol et Farenc, repré-

TARN
MAZAMET

Fidèle à une très heureuse tra­
dition. l'Harmonie Mazamétaine a 
fêté, le 11 décembre, sa patronne 
Sainte-Cécile.

Cette journée fut d'abord 
quée par un excellent concert don­
né dans la salle de l’Union : « Ho- 
liday in Spain » de A. Kelly ; « Ada­
gio » d'Alblnoni. arrangement Du­
pont ; « Aida » marche triomphale
de Verdi, arrangement Roman ; « Sé­
lection sur les deux Pigeons », de 
Messager, arrangement Corroyez ; 
« When the Saints go marching » 
marche.

Le soir ii 19 h. 30. personnalités 
et membres de l’Harmonie se réunis­
saient pour le traditionnel et fra­
ternel repas. M. Barra illé. maire, 
et M. P. ühabbert. retenus dans 
!a journée par d'autres obliga­
tions, s'étalent excusés et la ville 
de Mazamet était 
par MM. Carayol et M. Raynaud, 
adjoints, tandis que M. Pierre Bal­
fet représentait la commune voi­
sine d'Aussllon. A la table des of-

mar- cor-
SAINT-SULPICE

Comme nous l'avons déjà signalé, 
Sainte-Cécile a été fêtée par « l'A­
venir Salnt-Sulpicien ». le 27 no­
vembre 1966. sous la présidence de 
M. Gabriel Satgé. président de la 
Fédération du Tarn. Ce fut une 
agréable journée comblée de chants 
et de musique.

avec
A cette occasion. M. Ludovic Vi­

dal, le directeur dévoue de la fan- 
tare. a reçu la médaille du Mérite 
Fédéral en récompense dos services 
rendus à la musique dans les con­
cours et dans les festivals fédéraux. 
Cette distinction est venue s’a- 
Jouter à celles déjà obtenues par 
celui qui possède à la fois les 
qualités de compositeur directeur et 
musicien consommé. Nous lui adres­
sons nos bien sincères félicitations.

représentée
Dondeyne, Al- 

. , . une ex­
cellente soirée pour la cause de la 
Musique.
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Au cours du banquet, le prési­
dent Satgé parla avec conviction 
de cet art incomparable qu’est la 
musique, source do Joie et de sa­
tisfactions supérieures, excellent dé­
rivatif pour les Jeunes ; ils doi­
vent l’aimer et s’y adonner de tout 
cœur. L’accent persuasif de M. Sat­
gé sut communiquer à ses auditeurs 
l’enthousiasme qui fut complot lors­
qu’il interpréta, avec tout le talent 
qu’on lui connaît, une polka pour 
cornet ; il rappela au passage le 
souvenir d’un musicien d’élite, M. 
Amblalet. récemment disparu.

M. Marcel Cartou, président dé­
voué de la batterie-fanfare, qu’il 
aide de tout son cœur, assistant 
à. chaque réunion, donna aux Jeunes 
ses conseils aimables, les engagea 
à être disciplinés, patients, ponc­
tuels pour porter bien haut leur 
fanion ; son plus ardent désir est 
que la société prospère et dure...

AL Spénale, député-maire, sou­
riant et familier, exerça sa verve 
spirituelle, distribuant avec son ai­
sance plaisante, ses compliments. 
Quant à M. le curé, il rappela quel­
ques souvenirs de sa captivité à 

Vienne, cette car itale de la musique.
Mme Thouvenel ajouta un mot à 

l’intention de M. Vidal, et M. Bou­
quet, sous-chef actif et dévoué, 
paria aux Jeunes ; s’il est parfois 
sévère, c’est pour l’ordre et la bonne 
marche de la société. Tout se ter­
mina par des chansons : parmi les 
habiles Interpètes mentionnons M. 
Marcel Cartou, à la belle voix chaude 
et prenante, et M. Spénale. Sous la 
direction de M. Bouquet, un groupe 
de Jeunes termina la Journée par 
quelques refrains de son répertoire. 
Cette fête se déroula dans une at­
mosphère de 'Joie délirante et de 
saine gaieté. « Que notre vaillante 
clique persévère et dure »...

Après avoir rappelé le rôle de ces 
deux arts dans la vie des peuples, 
il évoqua le problème de l’avenir 
des sociétés castralses. « Une so­
ciété artistique représente, dit-il 
un capital trop précieux pour qu’on 
le laisse perdre », et, se tournant 
vers Mme Amalvy et M. Barthês, 
il les assura de l’appui de la mu­
nicipalité et d’une aide financière 
pour réaliser le renouveau du chant 
choral à Castres.

Un vin d’honneur mit fin à cette 
aimable et agréable réunion.

La Philharmonique participera en 
partie au financement des cours, 
le reste ôtant à la charge des pa­
rents.

Nous invitons les personnes Inté­
ressées à prendro de plus amples 
renseignements auprès de M. Fran­
cis Rogler, chef de musique.

musique alternant avec brio du clas­
sique et du moderne.

Successivement les invités purent 
écouter a Les Gaulois», des chants 
populaires, « Marche à pied », « Ben- 
Ben » de Sheila, « La poupée de 
cire » etc.

Après leur exhibition, le maire 
faisait une brève allocution en re­
merciant les organisateurs et en 
souhaitant aux « Amis de la Musi­
que » de brillants succès.

Mais cette fête était loin d’être 
terminée. L’heure des récompenses 
allait sonner pour de nombreux 
musiciens. En effet treize Jeunes vir­
tuoses de la musique reçurent des 
mains de M. Grangler un diplôme 
d'honneur, consacrant leur brillante 
année scolaire.

Un goûtor avec brioches et galet­
tes, et un succulent mousseux met­
taient un point d’honneur à ces 
festivités.

LES NOUVEAUX DIPLOMES
MM. Pons René, mention T. B., 

David Alain, solfège, A. B.: Ogias 
Gérard, solfège, 3° année, T. B. ; Tel- 
iene Michel, saxo, A. B. ; Mllhe Clau­
de, A. B. : Bourdler André, B. ; 
Faure T. B.: Muraille A. B.; SI- 
card Hélène B. ; Raspail Francis A. 
B. ; Richaud Dominique T. B. ; 
Guillens Claude B. ; Seglar B. ; Tel- 
lene Jacques B.

LES PERSONNALITES
MM. Léon Aymé, député du Vau­

cluse, Grangler, maire, Testanlère, 
Régis Lambert, Mouillade, Ruel, Mll­
he. Faure.

MONTFAVET
Pour la Sainte Cécile :
Union des instruments 

et des cœurs...
Grâce à la participation étroite 

de l’Harmonie (puisqu’elle est Inter­
venue lors de l’Entréo, de l’Offer­
toire, de l'Elévation, de la com­
munion et de la-Sortie), la fête 
de la Sainte-Cécile fut, cette an­
née, dans notre paroisse, une réus­
site totale.

Une foule nombreuse de fidèles 
a pu se recueillir au cours de l’of­
fice, aidée en cela par les élans 
sincères de l’Harmonie.

Le chœur parlait aux cœurs... 
L’émotion a atteint son point ex­
trême lorsque M. Julien, à 
tolre, a entonné l'a Ave Maria» de 
Gounod...

Il est vrai que ce 20 novembre 
était une source de Joie par la 
célébration de la Sainte-Cécile mais 
aussi parce qu’il nous a donné l’oc­
casion de laisser libre cours à nos 
élans de générosité et de solidarité.

En effet, prenait fin la campa­
gne du secours catholique. La Joie 
de recevoir le cadeau que l’Echo

VAUCLUSE VOSGES
L'ISLE-SUR-SORGUE (Vaucluse) 

Fanfare « L'Avenir i’Islois »
Le 11 décembre 1966, la fan­

fare l’Avenir l’Islois a fêté digne­
ment la Sainte-Cécile à l’occasion 
de son repas annuel.

L’apéritif pris au siège café du 
cours fut l’occasion d’une cérémo­
nie Intime au cours de laquelle 
M. Genevet trésorier de la Fédé­
ration Musicale de Vaucluse repré­
sentant M. le président Moutte, à 
remis au nom de celui-ci des di­
plômes et des décorations. M .De­
nis Baudouin médaille des vétérans 
avec 46 ans de présence. M. Raoul 
Besson, médaille de la Fédération 
du Vaucluse, ensuite 6 diplômes 
de 5 ans de présence à MM. Cou- 
rigano, Glrona, Nantueil, Marconi, 
Guinebert et Salas.

Des récompenses d’assiduité sont 
ensuite distribuées par le président 
Reboul aux plus méritants que sont 
MM. Besson J., Laurens A., Mu- 
noz J., Munoz M., Plnelli, Calan- 
dri A, Carbonnel, Laborel, Paserom, 
Bernard, Moulinas J., Moulinas J.-O., 
Pasero J.-P. et Logghe.

Le président Reboul prend en­
suite la parole il félicite les nou­
veaux décorés, en leur faisant re­
marquer que c’est grâce au pré­
sident Moutte que ces décorations 
sont arrivées à temps ,il prie M. Ge­
nevet d’être l’interprète de toute 
la fanfare pour adresser à M. Mout­
te ses plus chaleureux remercie­
ments et ses meilleurs vœux de bon­
ne santé.

Après cela nos cliquards se ren­
dirent au restaurant « la Gueular- 
dière » où un menu de choix leur 
fut servi dans une ambiance de 
fête et de Joie agrémenté de chan­
sons et histoires gaies et cette 
Joyeuse soirée se termina très tard 
dans l’euphorie d’une digestion 
sans histoire.

MAZAN
M. Léopold MONTAGARD reçoit la

médaille d'honneur de la Fédéra­
tion musicale du Vaucluse
La Sainte-Cécile sera à mar­

quer d’une pierre blanche pour tous 
les musiciens de là Philharmonique 
et de l’Indépendance mazanaises.

Le rassemblement se fit dans l’é­
glise paroissiale où sous la direc­
tion du chef Francis Rogier, l’en­
semble des instrumentistes allait 
assurer la partie musicale de la 
grand-messe de 10 h. 30. De nou­
veaux morceaux, œuvre du compo­
siteur Lesieur, furemt exécutés à 
l’entrée du célébrant à l'Offertoire. 
Pendant la communion, l’« Ave Ma­
ria » fut chanté par M. Julien, de 
Montfavet, dont nous avions eu déjà 
à apprécier le grand talent lors 
de la dernière kermesse des écoles 
libres, accompagné au saxophone- 
alto par M. Testaniêre d'Avignon.

La fin de l’office fut ponctué 
des accents de la « Marche Pon­
tificale ».

Les deux sociétés effectuèrent le 
traditionnel tour de village au son 
du « Quarantenaire » et de « La Fille 
du Régiment ». Il ne restait plus 
qu’à se retrouver au Relais de la 
Lavande pour déguster le repas pré­
paré avec soin par M. et Mme Vlau. 
L’ambiance ne fit point défaut et 
les quelque 50 musiciens auxquels 
s'étalent joints MM .Barras, conseil­
ler général ; Montagard, maire : Roch 
et Calamel, adjoints passèrent un 
agréable hélas ! trop court après- 
midi.

A l’heure du dessert, M. Fran­
çois Conil de la Philharmonique, 
s’adressait à tous les musiciens pour 
les féliciter de leur constance et 
de leur persévérance dans la pra­
tique de ce noble art.

Avec beaucoup d’émotion ,11 dé­
cernait au nom du président fé­
déral, M. Moutte, la médaille d’hon­
neur de la Fédération musicale du 
Vaucluse à un musicien qui compte 
plus d’un demi-siccle de présence 
à la société et dont plus de 30 

i années en qualité de chef. Il s’agis­
sait de M. Léopold Montagard ; une 
décoration qui vient rendre hom­
mage au dévouement et aux qua­
lités artistiques de M. Montagard, 
toujours présent et nous lui sou­
haitons encore pendant de nom­
breuses années au pupitre des cla­
rinettes.

MM. Montagard et Barras pre­
naient également la parole pour 
féliciter les sociétés de leur bonne 
entente et de leurs actions com­
munes.

La « Coupo Santo » termina cette 
Sainte-Cécile qui fut des plus réus­
sies.

THAONLES-VOSGES
La Sainte Cécile à l’Harmonie

de la B.T.T. de Thaon-les-Vosges 
Depuis plusieurs années l'harmo­

nie de la B. T. T. s’est considé­
rablement développée sous la direc­
tion de M. André Durand et la

l’Offer-
compréhenslon de son président M. 

fémininLachlche... 1 élément y ré­
gne en bonne place et les effec­
tifs sont rajeunis à 75 % Il régne 
au sein de la société une ambiance 
agréable et les jeunes sont pré­
sents aux répétitions... Cela ne veut 
pas dire que tout va bien : Loin 
de la l'augmentation du nombre des 
musiciens posent des problèmes (la 
société compte 90 exécutants) te­
nues et Instruments sont à l’ordre 
Au jour... La formation des Jeunes 
est souvent décourageanto car des 
élèves formés s’en vont chercher 
du travail ou vont dans les lycées 
d'Epinal. Et quand on tient de bons 
éléments, souvent ils vous claquent 
dans les mains... Tout cela le brave 
papa Durand le sait plus que tout 
autre ; mais il aime la musique, ses 
musiciens et ses amis... Aussi, il 
continue, non sans piquer parfois 
une de ses colères dont il a le 
secret et qui dure le temps d’un 
feu de paille... A cette sainte-Cé­
cile, la messe fut émouvante avec 
a l’entrée « Gloire à Dieu pour 
son pain » arrangement Martin, puis 
une œuvre de Francisco Guerrero do 
1628... à l’élévation « tu es mon 
berger » un cantique arrangt Mar­
tin à la communion un morceau 
moderne de René Duprô « prière 
de Violaine » puis une marche <t Saint 
Raphaël » de fllsfils pour la sor­
tie... A l’issue de la messe dépôt 
de gerbes au monument aux morts 
puis la société se rendit chez un 
ancien musicien, Herbe Marcel, plus 
de 45 années de services pour une 
aubade... Le repas eut lieu à la 
brasserie Tondeur. A la table d'hon­
neur on notait M. Ehrwein maire 
Moullleron maire-adjoint, Mlelle chef 
du personnel du C. I. C., H. Bou­
cher maire de Chavelot, M. Du­
rand et Mme, l’adjudant Scherrer 
et Mme, M. Lachlche, président et 
Mme, R Etienne, président asso­
ciation familiale directeur social de 
la B. T. T., M. Beymann du co­
mité d’entreprise de la B. T. T., 
R. Perret sous-chef et F. Thomas 
chef de clique... Excusés M. Loevens- 
tein président honoraire.

M. Estivalet ancien chef, M. Ul- 
lard président directeur général de 
la B. T. T., Bollon inspecteur dé­
partemental des sapeurs-pompiers, 
J. Roosz président du comité des 
fêtes ainsi que le président de la 
Fédération musicale des Vosges M. 
Moniotte et M. Petit trésorier de 
la Fédération.

Des décorations furent remises à 
MM. Herbe Raymond, Schwatzwalder 
Pierre, Mathieu William, qui ont ob­
tenu la médaille d’or du mérite 
civique, puis décorés du mérite na­
tional français MM. Perrin Ger­
main, Char ton Lucien et Werkmeis- 
ter Marcel.

Le dévouement national à MM. 
Chasteloux Jean, Balland Eugène, 
Félix Thomas, Perret Robert, Char­
les Munsch.

La médaille d’honneur de la F. 
M. V. des 25 ans à MM. Monce- 
let Joseph et Duponcel Georges, puis 
les chansons fusèrent les Jeunes 
Bellini à l’accordéon, orgue élec­
trique Nadine à la batterie Cel- 
lotto à la guitare, animèrent la 
sauterie qui suivit tout cela se ter­
mina très tard dans une grande 
euphorie en se disant à l’année 
prochaine...

BRIATEXTE
Sainte-Cécile a été fêtée par la 

fanfare « l'Avenir de Briatexte » 
le 27 novembre, suivant la tradi­
tion.

La société au complet a assisté 
à l’office religieux, lui donnant un 
cachet de haute tenue musicale 
en jouant la belle messe de Stel- 
lian, en cinq numéros, sous la 
direction de son chef dévoué M. 
Escrire. Cette belle phalange de Jeu­
nes, épaulés par des chevronnés et 
des amis de l’Union Musicale de 
Graulhet, se surpassa vraiment ; de 
l'avis général, ce fut une belle messe.

Un repas de choix réunit le soir, 
Jeunes et anciens. A la table d’hon­
neur, on remarquait M. Guipaud, 
conseiller municipal, représentant 
M. le maire, grippé ; M. Satgé, 
président départemental ; M. Jean 
Cantayre, président de l’avenir ; 
MM. les chefs de musique : Don- 
deyne. de Graulhet ; Alquler ,de 
Lavaur ; Escrlve, de Briatexte, 
qui, tour à tour, prirent, la parole, 
communiquant, aux auditeurs l’en­
thousiasme et l’amour musical. Tout 
se termina par des chansons dans 
une saine gaieté et nos jeunes conti­
nuèrent tard dans la nuit.

Vive Sainte-Cécile ! Vive la Mu­
sique J

CASTRES
Les sociétés musicales de la ville 

ont fêté leur patronne le 27 no­
vembre.

Le matin, « Le Rallye Castrais » 
a défilé dans la ville pour se ren­
dre à la cathédrale Saint-Benoît. 
Il s’est fait entendre au cours de 

" \la messe de 11 h., ainsi que la 
t chorale « La Cigale Castraise » et 

l'orchestre des Compagnons du 
Théâtre. La chorale de la Cigale 
a interprété le programme suivant : 
« Cantate numéro 147 » de J.-S. Bach 
« Prière de Guldi » (soliste M. Ga­
briel Richard) ; « Pater », de Bus- 
ser (soliste M. Jean Sicard); «Vierge 
Sainte ». de MJssa (Soliste M. Brlon- 
ne).
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Musical nous offrait, mêlée à la 
Joie de donner pour rendre plus 
efficace encore l’action du Secours 
Catholique, nous a hissé au com­
ble du bonheur.

Remercions donc bien vivement 
tous les membres de l’Echo Mu­
sical, tous ceux qui étaient venus 
parfois de loin, pour assister à la 
messe.

Mais remercions également les 
membres du Secours Catholique, si 
dévoués qui répandent autour d'eux 
une atmosphère de charité et de 
bonheur.

PERNES-LES-FONTAINES
Les enfants de La Nesque ont inau­

guré leur nouvelle salle de 
Musique
U y avait énormément de con­

naisseurs et d’amis dans la grande 
salle de la mairie pour assister au 
concert donné par les « Enfants 
de la Nesque » sous la direction 
du chef Igoulen. « La Mascotte », 
« Les Cloches de Cornevllle », « La 
Berceuse de Jocelyn » (Soliste Ai­
mé Boh), «Le Secret de Pierrot» 
et « Parfums d’éventails » furent 
écoutés avec d’autant plus d'émo­
tion et de plaisir que c’était pour 
la dernière fols on cette salle que 
les musiciens Jouaient — et ils le 
firent avec une foi et une maestria 
souvent égalées 
peu leur concert d’adieu à la mai­
rie qui les abritait depuis des siè­
cles. En effet, après leur presta­
tion, ils se retrouvaient dans la 
grande salle de l’ancien hospice.

« Cette salle est désormais la vo­
tre et à temps plein » devait dire 
le député M. Aymé. Certaines contin­
gences (nombre plus grand de so­
ciétés arbritées par la mairie) font 
qu’il vous faut travailler chez vous. 
L'ancien hospice vous abritera dé­
sormais ».

M. Moutte. maire, disait ensuite 
que ce n’était pas sans regrets qu’il 
voyait les Enfants de la Nesque 
quitter la mairie qui, depuis des 
siècles, abritait les joyeuses trom­
pettes très renommées de cette mu­
sique qui participe partout à la 
gloire de Pernes.

Un apéritif d’honneur était ser­
vi de nombreux toasts furent por­
tés â l’avenir de la musique. On 
remarquait la présence de M. le 
député Aymé, de M. le maire Mout­
te, de M. Henri Moutte. président 
de la Fédération des sociétés mu­
sicales du Vaucluse, de M» Frizet, 
de Mme Cunty. présidente d’« Art et 
Loisirs ». de MM. Charles Cuntv, 
Julian, Bernard Guérin et autres 
tabllltés de la ville.

Quarante-six convives appréciaient 
à Pernes un excellent repas pré­
paré par M. Brun. Là encore le pré­
sident et le maire remerciaient 
et félicitaient les musiciens et leur 
chef, formant des vœux sincères de 
succès et d’avenir pour les En­
fants de la Nesque.

L'après-midi, à 16 11. 30 un con­
cert a réuni les chorales mixtes 
de la Fédération du Tarn (Castres- 
Albi-Carmaux) dans la salle d’hon­
neur de l’Hôtel de ville. Parmi les 
exécutants nous avons noté avec plai 
sir la présence de i mbreux Jeu­
nes. Leur participation fervente et 
enthousiaste nous donnait à penser 
que. pour eu:, il est des détentes 
et de prétendus défoulements ail­
leurs que dans les hurlements et 
les contorsions de certains exaltés. 
Ces garçons et ces Jeunes filles, 
choristes ou musiciens, trouvent 
leur satisfaction dans la pureté de 
l’art immortel : fuyant une cer­
taine facilité, ils se laissent con­
duire sur cas chemins où musique 
et spiritualité se confondent, vers 
une exaltation des grands élans et 
des grands sentiments, vers ces som­
mets où convergent le grand et le 
beau, vers ces splendeurs qui en­
richissent l’esprit et le cœur.

Sous la direction de M. Jean 
Canlvenc, de Carmaux, l'ensemble 
choral a exécuté « l’Ame des poètes » 
et « Kallnka ». Le premier avec un 
sens des nuances qui met en va­
leur toute la fine délicatesse de ce 
poème musical ; le second, avec une 
virtuosité et un brio qui ne dé­
savoueraient pas nombre de forma­
tions professionnelles. Un orchestre 
de chambre a Interprété l’adagletto 
de l’« Arlésienne » et une suite de 
morceaux de maîtres bien connus. 
On connaît assez la maîtrise et le 
style que Mme Amalvy sait donner à 
ceux qu’elle dirige. Disons, encore 
une fois, tout le bien que nous en 
pensons. Nous ferons une place spé­
ciale à ce choral de Jean Sébastien 
Bach, chanté par tous les choris­
tes soutenus par l’orchestre. Les 
exécutants ont atteint ici Jes som­
mets, rendant à merveille les élans 
et les recueillements de ce prince 
de la musique dont l’âme vibre 
dans la mélodie. Et si nous signa­
lons l’éclatant « Salut beau Midi », 
le chant de ralliement des chorales 
du Tarn, c’est parce qu’il termina 
en Joyeuse apothéose cette magni­
fique soirée.

M. Dupret ,maire-adjoint reçut 
ensuite tous les participants dans 
la salle des mariages. Dans une ai­
mable allocution, il salua ces ama­
teurs de musique et de bel canto.

MONTEUX
Chez nos amis de la Musique 

M. Léon AYME, député du Vau­
cluse a présidé les festivités de 
is Sainte Cécile

Fête de Sainte Cécile 1966
Comme chaque année, nos socié­

tés ont fétô Sainte-Cécile et de 
belles manifestations musicales ont 
marqué cette fête les 20 et 27 
vembre, voire même le 4 décembre.

Concerts, offices religieux, céré­
monies du souvenir ont fait de 
cette journée une manifestation mu­
sicale longuement et soigneusement 
préparée.

Ce qui est très encourageant pour 
nos musiciens cest de 
que partout les Elus Municipaux, 
les personnalités préfectorales, dé­
putés etc... ont répondu aux in­
vitations et ont bien voulu pré­
sider cette Journée.

Une remarque très agréable, plu­
sieurs petites sociétés n’avalent* pu 
au cours de la saison fournir une 
activité soutenue ou un service si 
petit soit-il, mais pour cette fête 
ont réussi à monter un

car c'était un no-
li n’est jamais trop tard pour 

bien faire, telle doit être la devise 
des « Amis de la Musique » qui or­
ganisaient, une gentille fête dans la 
salle de la mairie.

La Sainte-Cécile, patronne des mu­
siciens, était encore présente pour 
les musiciens de M. Magny, dévoué 
responsable et professeur de musi­
que au sein de cette société qui ne 
demande qu’à grandir.

La salle de la mairie, richement 
décorée pour la circonstance, avait 
accueilli sous son toit de nombreux 
parents et amis pour cette fête qui 
restera sans nul doute longtemps 
gravée dans la mémoire de tous. 
L’organisation était parfaite. Rien 
n'avait été laissé au hasard et cette 
minutie qui caractérise nos musi­
ciens a contribué à un nouveau et 
brillant succès des « Amis de la 
Musique ».

Installé sur une estrade, l’ensem­
ble musical de M. Magny devait 
faire étalage de scs réelles possibili­
tés, en présence de nombreux pa­
rents, amis et personnalités de la 
ville et même du département. En 
effci, M .Léon Aymé, député du 
Vaucluse, avait tenu à assister à 
cette fête de la musique qui lui 
procure tant de joie, surtout à 
Pernes, avec l’harmonie de la Nes­
que.

constater

program­me.
Le vieil adage «l’Union fait la 

force » a été mis en pratique par 
les dirigeants de Monthureux et 
Darncy ainsi que par Epinal-Remlre- 
mont. En effet, ces sociétés n'ont 
pas hésité à Jumeler leurs efforts 
et cela pour le plus grand bien de 
ila musique. Naturellement, cette 
formule pose des problèmes mais 
donne aussi beaucoup de satisfac­
tion.

Essayons maintenant de donner 
un compte rendu aussi complet que 
possible des belles journées musi­
cales.

REMIREMOWT
Comme nous le mentionnons ci- 

dessus. s’est Jumelé à l’Harmonie 
Spinallenne que Remireroont orga-

La Philharmonique, notre vieille 
société musicale presque centenaire, 
pense plus que Jamais à son avenir 
et au recrutement des Jeunes musi­
ciens.

Jusqu’à présent, chaque année 
voyait l’arrivée d’un ou plusieurs 
nouveaux instrumentistes. Aussi les 
responsables de la société ont dé­
cidé de tout mettre en œuvre pour 
que cela puisse se poursuivre.

Il a donc été décidé

3
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de créer des 
cours de solfège donnés par un pro­
fesseur.

Ces cours seront ouverts à tous 
les garçons âgés d’environ 8 ans. 
Us se dérouleront dans la salle des 
répétitions tous les mercredis de 
20 h. 30 à 22 h. 30.

■ ^M. Grangler, maire et quelques 
conseillers municipaux assistaient 
également à ces festlvitôe3.

« I^es Amis de la Musique » inter­
prétèrent différents morceaux de

*

*
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choix furent Interprétés. Mais c'est 
ù Darney que tout le monde se 
retrouva pour terminer cette fête 
par un repas amical. Les dirigeants 
et les personnalités des deux lo­
calités se félicitent du 
des sociétés même si cel 
de gros problèmes.

MARTIGNY-les-BAINS
Après avoir assisté & la messe, la 

Musique se rendit au monument 
aux morts oü fut déposée une gerbe. 
L'aprés-midl sous la présidence de 
Mme Chanaux, un goûter réunis­
sait tout le monde. Les musiciens 
recevaient encouragements et féli­
citations de la part de Mme Cha­
naux, maire et conseiller général.

SENONES
C’est une musique rajeunie, (tren­

te Jeunes de moins de 20 ans sur 
cinquante éléments) que M. P. De- 
moulin, le dynamique directeur, pré­
sente à ses invités à l'occasion de 
Sainte-Cécile. Cette présentation Im­
peccable fut remarquée par le pré­
sident de la F. M. V. M. Monnlotte, 
qui l'applaudit puis adressa ses 
vives félicitations au directeur.

A l'église, l’office solennel débuta 
par « Maestroso » puis « Andante » 
« Adagio » et enfin « Fugue » pour 
la sortie. Cette brillante interpré­
tation ôtait dirigée par M. Demou- 
lln, dont 11 est l'auteur.

Au banquet traditionnel, M. Gan­
telet, président remercia ses invi­
tés. A son tour, M Demoulin fit 
le bilan des activités, remercia les 
Jeunes ainsi que MM. Coulon, chef 
de batterie, et Weber. Huit Jeunes 
devaient recevoir de M. Monnlotte, 
président fédéral la récompense de 
leurs efforts à la suite de leurs 
brillants résultats aux examens d’é- 
léves de la F. M. V.

SAULXURES
La fête de Sainte-Cécile débuta 

à 10 h. par une messe en mu­
sique avec la participation de la 
chorale paroissiale. A l’issue de l’of­
fice religieux une gerbe fut dé­
posée au monument aux morts par 
M. le maire entouré de nombreu­
ses personnalités. Puis il décerna la 
médaille d’honneur des sociétés mu­
sicales à M. H .Bouillon et à M. 
Gullinl. sous-chef de musique.

Le banquet traditionnel termina 
cette Sainte Cécile 19S6.

Grétry, Beethoven, Mozart, Bacfh, 
Haydn recevaient les applaudisse­
ments d’un public mélomane. Un 
Jeune pianiste se faisait remar­
quer M. Claude Poletti, de Ventron.

M. Parlsot, sénateur-maire, re­
mercia et félicita chaleureusement 
l'Orchestre Symphonique des Vos­
ges pour son brillant concert.

Le dimanche matin c’est au tour 
de l'Harmonie Municipale de cé­
lébrer Sainte-Cécile en assistant à 
l’office religieux, placée sous la di­
rection de M. Menler, elle Inter­
préta remarquablement «Le Chant 
de Victoire » de Grétry, Judex, de 
Gounod, la Plainte de Clocher, de 
G. Balay et clôturait par le Final 
de la Première Symphonie de Saint- 
Saëns.

A l'issue de l'office, l’Harmonie 
était reçue à l’Hôtel de Ville par 
M. Parlsot entouré des adjoints. 
Il tint ù exprimer toute sa sa­
tisfaction et celle de la munici­
palité pour la belle cérémonie qui 
venait de se dérouler et félicita 
M. Louis, président, M. Menler, di­
recteur pour les progrès réalisés.

aux morts. A 12 h. 30 un ban­
que*, présidé par M. P. Rochotte, 
réunissait les membres de l’har­
monie et leurs invités.

nise Sainte-Cécile, sous la direc­
tion de M. Monnlotte. Au program­
me de la messe en musique & l'E­
glise Abbatiale, des œuvres Saint- 
Saëns, Massenet, Mendelssohn. Le 
club des Mandolines, direction M. 
Zaug, donnait à l'Elévation et à la 
communion quelques belles pages 
de son répertoire. La Chorale Pa­
roissiale. direction M. l'abbé Aubry, 
participait également à cet office.

Maître Lucas, organiste, dont la 
réputation n'est plus à faire, ap­
portait lui aussi tout son talent 
à cette belle manifestation de mu­
sique liturgique. A l’issue de l'of­
fice un vin d'honneur servi au 
Salon de l'Hôtel-de-Vllle réuni mu­
siciens et invités, sous la prési­
dence de M. Donze. Les élèves mu­
siciens ayant participé au concours 
de la F. M. V. reçurent leurs ré­
compenses.

m
Jumelage 
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sous la 

offrait le 
samedi soir un concert & la popu­
lation. Parmi les œuvres interpré­
tées « SI J'étais roi » le Prélude 
de Lohengrln etc... devant un nom­
breux public dont la tenue fut 
exemplaire et ne ménagea pas ses 
applaudissements.

Le dimanche matin l’Harmonie 
participa à une messe en musique 
à laquelle assistait de nombreuses 
personnalités. La chorale parois­
siale y assistait également dirigée 
par M. J-M. Corroy. organiste.

Après musiciens et Invités se re­
trouvent à l’Hôtel Moderne où M. 
Schlflerle, président de l’Harmo­
nie, recevait et présidait le tradi­
tionnel banquet. Au dessert M. Schif- 
ferlé, remercia les autorités pré­
sentes et M. Stoltz et tous les 
musiciens. Il déplora l’Ignorance du 
ministère de la culture à. l’égard de 
la musique.

MIRECOURT
Ici aussi, c'est le samedi que l’or­

chestre symphonique des Vosges, di­
rigé par M. Monnlotte, président de 
la F. M. V. donnait le départ de 
cette fête de Sainte-Cécile.

Sucesslvemeùt des œuvres de

L'Harmonie Municipale, 
direction de M. Stolz,

- :
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CORNIMONT
Cette Journée a débuté par un 

service religieux au cours duquel 
l’Harmonie dirigée par M. Corte, 
interpréta trois morceaux religieux.

A la sortie de l'église un excel­
lent concert était donné à la 6alle 
des fêtes ; concert très applaudi.

Un repas amical fut servi & l’Hôtel 
des Vosges. A la table d’honneur on 
remarquait MM. Perrin président et 
Valentin vice-président entourés 
de nombreuses personnalités. Au des­
sert M. Perrin, félicita M. Corte ainsi 
que tous les musiciens. Il procéda 
à la remise des diplômes de la F. 
M. V. à cinq Jeunes musiciens, 
Tisserand J.. Zanchetta M., Zan- 
chetta D., Colin JP. et Vuillaume

r/#£
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EP1NAL (Le Saut le Cerf)

La Fanfare du Saut-le-Cerf as­
sista fl la messe de Sainte-Cécile. 
A l’issue de l’office un petit concert 
fut donné place de l’Eglise. A midi 
un banquet réunit musiciens et 
dirigeants sous la présidence de 
M. Protoy.

RAM3ERVILLERS
Sous la direction de M. Cos- 

ter, l'Harmonie Municipale assista 
à une messe chantée avec le 
concours de la Chorale paroissiale. 
A l’issue de l'office religieux une 
gerbe fut déposée au monument

<é
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MMONTHUREUX-sur-Saône - DARNEY
AM.Imitant Epinal et Remlremont les 

deux musiques municipales ont grou­
pé leurs efforts pour fêter Sainte- 
Cécile. A 10 h., c’est à Darney que 
les deux sociétés assistent à la messe 
et à 11 h., à Monthureux. Dans 
les deux églises des morceaux de

\
VENTRON

C'est devant une belle assistance 
que l'Harmonie Municipale donna 
un concert dirigé en main de maî­
tre par M. F. Dousteyssler.

Plusieurs morceaux de choix fu­
rent chaleureusement applaudis par 
tous les auditeurs.

M. Claude Germain, maire, re­
mercia et encouragea les jeunes 
qui trouveront en M. Dousteyssler 
un chef compétent et dévoué.

RAMONCHAMP
Dirigé par M. Marcel Parmentier. 

l'Harmonie assista à la messe et 
interpréta de façon remarquable « La 
messe de Stellian ».

A l'issue de l’office, un concert 
fut donné et nos musiciens se re- 
trouvérrent pour le banquet tradi­
tionnel. La veille un grand bal avait 
été donné et un grand nombre de 
personnalités y avalent assistées.

LE THILLOT
L'Union Musicale honorait Sainte- 

Cécile en assistant h la messe. Sous 
la baguette de son directeur, M. Gé- 
rome, elle Interpréta : « Le Rhin » 
de Schumann, « La Flûte enchantée » 
de Mozart, « Intermezzo de Cava- 
léria Rusticana » de Mascagnani et 
pour terminer « Hymne à la Na­
ture » de Beethoven. Une belle au­
dition écoutée avec une attention 
soutenue.

M. Choffel, maire, félicita et 
mercia tous les musiciens pour leur 
dévouement. Au banquet tradition­
nel, on notait la présence de M. 
Eckenspieller, président de l’U. M.
T. entouré des membres du co-

Sainte-Cêclle 1966 a été honorée
comme 11 convenait.

BUSSANG
Après avoir assisté il la messe, 

la Musique Municipale, dirigée par 
M. Géhin, donna un concert. Le 
banquet traditionnel, présidé par 
M. le maire entouré de nombreuses /t .'rrl 
personnalités termina cette Sain- '1 
te-Cécile. * i,s .

mi

CHEFS DE MUSIQUE:

I

:
ET1VAL-CLAIREFONTAINE

A la messe nos musiciens sous 
la baguette de M. C. Georgel, di­
recteur, interprétèrent plusieurs mor­
ceaux pour la circonstance. Au 
banquet traditionnel, notre Fanfare 
en profita pour souhaiter sa fête 
au président, M. Sistel. On se sé­
para en trinquant une dernière fois 
a la bonne marche de la Fanfare.

COMMI SSION
i

Nous vous rappelons que notre service de commission est à votre 
disposition pour la fourniture de toute musique de n'importe quel 
genre, aux mêmes prix que les éditeurs.

Votre intérêt est de grouper vos commandes dans une maison 
comme la nôtre qui est organisée pour fournir aux meilleures 
conditions TOUT CE DONT VOUS POUVEZ AVOIR BESOIN : 
musique, instruments, accessoires, habillement, équipement, etc... 
N'achetez rien sans avoir auparavant consulté notre catalogue général.

t

MOYENMOUTIER
L’Union Musicale fêtait Sainte- 

Cécile en assistant au service re­
ligieux. Les musiciens ont fait 
entendre les plus beaux morceaux 
de leur répertoire. Puis M. Vernier, 
maire, procéda à une remise de 
décorations. Ont reçu la médaille 
d'honneur de la C. M. F. M.M. R. 
Somati pour 35 ans ; Borowszyk MI- 
roslaw 39 ans de service, Robert 
Odille 42 ans de service. La mé­
daille d’argent de la F. M. V. a 
été remise à M. René Falst pour 
32 ans de service. Au traditionnel 
repas, M. Vernier, remit avec 'les 
compliments d’usage, les diplômes 
aux Jeunes lauréats de la F. M. V.

SAINT-DIE

■ ■
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'i ; - POTS-POURRIS DIVERS ET TRANSCRIPTION 

DE CHANSONS MODERNES
Nous croyons bon de vous rappeler que notre maison est à la pointe 
de l'actualité dans ce domaine. Ci-dessous quelques titres parmi 
les chansons populaires à succès que nous avons publiées ces 
dernières années :

LE JOUR LE PLUS LONG, LE TRAVAIL C'EST LA SANTÉ, LA MARCHE DES GOSSES, 
MOULIN ROUGE, LA MARCHE DE BABETTE, LA GRANDE EVASION, L'ECOLE EST 
FINIE, C'EST TOI QUE J'AIME, TILL, LA MARCHE DES ANGES, JE VAIS REVOIR 
MA BLONDE, LA LEÇON DE LETKISS, AH ! SI J'ETAIS RESTÉ CELIBATAIRE, 
ENFANTS DE TOUS PAYS, MON SEUL AMOUR, LE CŒUR EN BANDOULIERE, UN 
P'Tli CHAPEAU TYROLIEN, UN CLAIR DE LUNE A MAUBEUBE, TOM PILLIBI, 
LE SILENCE, MONSIEUR DE LA FAYETTE, LA RONDE DE L'AMOUR, LES FIANCÉS 
D'AUVERGNE, etc...

et enfin, les célèbres pots-pourris de Laurent DELBECQ sur les 
chansons des grandes vedettes en vogue :

CARROUSEL AVEC SYDNEY BECHET, DANS LE VENT AVEC ADAMO, DE PIGALLE 
AU TEXAS AVEC GEORGES ULMER, EN TOURNÉE AVEC LES COMPAGNONS DE 
LA CHANSON, FESTIVAL CHARLES TRENET, FEUX D'ARTIFICE AVEC GILBERT 
BECAUD, INTERMEDE CHEZ EDITH PIAF, RECITAL AZNAVOUR, SURPRISE-PARTY 
CHF? VINCENT SCOTTO, etc...

Les conducteurs peuvent être envoyés en communication à Messieurs 
les Chefs de Musique.

re-
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L’Harmonie Municipale assista à 
lu messe de Sainte-Céclle^célébrée 
à l’église Suint-Mai tin; Sous la di­
rection de M. Vogt elle interpréta 
successivement avec beaucoup de 
talent : l'Ave Verum ,de Mozart ; 
FHymne à la nuit, de Rameau ; le 

Angelicus, de C. Franck avec 
Petitdemange en solo et 
la Marche Religieuse, de

; -.
* 0s. Panls 

M. A. 
enfin,
Gounod.

Le banquet traditionnel était pré­
sidé par M. P. Noël, maire 
touré d’un grand nombre de per­
sonnalités. Au dessert M. Noël, ac­
cepta la présidence de la musique 
et M. Hestein, la vice-présidence. 
MM. Vogt et Noël félicitèrent les 
musiciens pour leur assiduité. On 
procéda à la remise des récompenses 
médaille d’or de la C. M. F. à M. 
Joannard 51 ans de service, médaille 
de la F. M. V. à MM. M. Aubert, 
Y. Claude, T. Gardon et A. Dumas. 
M. le maire dit sa confiance dans 
les cours d’initiation musicale et 
lança un appel aux jeunes.

>• ■
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SAINT-MAURICE

Après l’office religieux, notre mu­
sique participa à la cérémonie du 
souvenir au monument aux morts. 
Puis, après un vin d’honneur servi 
a la mairie, nos musiciens et les 
personnalités se retrouvaient pour le 
banquet annuel de Sainte-Cécile.

■ en-
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NOMEXY
Ici. c’est aussi une opération Ju­

melée. Chatel, en bon voisin, prêta 
son concours à la réussite de Sain­
te-Cécile. Sous la conduite de M. 
Gérardln et du chef de clique Cu- 
nln un défilé Impeccable amenait 
nos musiciens à la messe où l’on 
put entendre plusieurs morceaux 
parfaitement exécutés. On notait la 
présence de M. J. Morosl, maire et 
président de la société entouré des 
adjoints et de plusieurs conseillers 
municipaux.

Pour terminer cette fête un ban­
quet réunissait tout le monde dans 
une excellente ambiance. Une fols 
de plus, il venait d’être prouvé 
que « l’Union fait la. force ».

DEYVILLERS
Toujours debout pour la Sainte- 

Cécile. notre musique assista à la 
messe. Puis, pour ne pas faillir a 
la tradition un repas réunissait tout 
le monde sous la présidence de 
M. Parlsot, maire entouré des per­
sonnalités communales.

ARCHES
L’Avenir Musical assista à la messe 

A l’issue de l’office, un petit 
concert fut donné sous la direction 
de M. Tisserand.

Ensuite, ce fut le banquet au­
quel participait M. Fetzer, adjoint, 
représentant la municipalité. Vers 
17 h. tout le monde se quitta en 
se donnant rendez-vous pour l'an 
prochain.

:
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LAVELINE-dt-BRUYERES
Sous la conduite de leur dévoué 

chef M. Paul Claudel, les musiciens 
assistèrent à la messe. A l’issue 
de l’office une pensée pour les dis­
parus. Puis, c’est le traditionnel 
banquet sous la présidence de MM. 
Fleurence, maire et Grosjean pré­
sident. Une Joyeuse sauterie termina 
cette Journée.

GRANGES
C’est d’abord par l’Assemblée gé­

nérale de la société que débuta 
Sainte-Cécile. A la messe sous la 
baguette de M. Dury, l’Harmonie 
exécuta quelques morceaux choisis 
du répertoire. A l’issue de l’office 
un concert fut donné à l’Hospice des 
vieillards. L’Arlésienne, de G. Bi­
zet, l’Ave Maria de Schubert, étaient 
les principales œuvres interprétées 
agrémentées de pas redoublés et 
airs populaires.

Le banquet traditionnel rehaussé 
de la présence de M. le maire du 
président de l’Harmonie, et d’autres 
personnalités termina cette Sain­
te-Cécile 1966.

GERARDMER
C’est par un grand concert au 

casino, placé sous la direction de 
M. Libraire, que débuta Sainte- 
Cécile. La population pouvait ap­
précier la virtuosité des membres 
de l’Harmonie Municipale.

A l’issue de ce concert tout le 
monde se retrouvait pour le tra­
ditionnel banquet. Au dessert M. 
Libraire adressait ses remerciements 
à la municipalité ninsi qu’aux mem­
bres bienfaiteurs. Puis il procéda 
à la remise des médailles et diplô­
mes ; M. Mansuy, un diplôme pour 
20 ans de service tandis que MM. 
A. Pierre, président d'honneur et 
Bon temps reçurent chacun une mé­
daille décernée par le gouverne­
ment pour 20 ans de service la 
musique.
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A la demande de nombreuses Associations de Déportés, nous venons de publier

i
EL El ©EiS ÜÂ^ÂIS

(CHANT DES DÉPORTÉS)

;
ce qui permettra aux Sociétés Musicales de prêter leur concours 
aux cérémonies officielles de la Journée Nationale des Déportés.

Conducteur avec paroles : 1,50 F - Exemplaire harmonie complet avec conducteur : 
11F- Exemplaire fanfare complet avec conducteur : 10 F - Partie séparée : 0,45 F.

*

. • ES ra'ouSalieæ pois cqjçmeu DE LA PETITE FLUTE » SOUBASSOPHON ■
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LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX or► -

Ant M VAN LEEST 
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